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expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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Une  ampfe  &  familière  explication  de  fes  I^rincipes  ^ 

tant  eo  nombfes  qu'en  fraâions  ; 
Un  Tfaité  de  Géométrie  -  P^atîqi^,    appHquée  ^ 
.  I*Arpentagc  &  au  ToiK  ,  tant  de  Superficies  quQ 

des  Corps  foKdei  ;  . 

tftï  AÙeeé  d'Algèbre ,  fuivî  de  quantité  de  Queftions. 

curieufes  ;  ^  # 

It  tih  Traité  d* Arithmétique  aut  Tetoifi?. 

•  ParPj^ÏEJGE  NDRE,  AritMidcitn. 

Dernière  Edition ,  corrigée  &  augmentée  d'une  noUTell* 

Règle  d'Alliage.-  .  ^ 

A    R  0  U  E  N^  ' 

Chee   ANTOINE  FERRAND  ,    Libraire , 
rue  Ganterie,  vis-à-vis  celle  de  l'Ecole, 

M.  P.  C  C.    L  X  X  X  L 
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LE  LIBRAIRE 

AV    LECTEUR. 

Î'avr.ois  cru  pa  (Ter  pour  ingrat 
envers    le  PuBlïcj  fi  la;  dernière 
ini[vre{fion  de  ce  Livre  étant  finie  , 
-'—  "  "  *  je  n'aVoïs  pris  le  foin  d'en  mettrc- 
^      fous  la  prelTc  une  autre ,  dans  laquelle  vous 
*        verrez  la  netteté"  que  l'Auteur  s'eft  efforcé- 
^      d'apporter  pour  rendre  faciles  les  principes 
fTi      de  l'Arithmétique  ^'  qu'il    a    accommodés   à 
1       l'ufage  des  Financiers  ,  Gens  de  Frariqite  ^■ 
C*     des  Banquiers  &  des  Marchands  ^  par  yiie^ 
'      application    eonvenafa'le    à  toutes  fortes  de* 
^      fujets ,  comme  on  peut  facilement  voir  dans 
la   Table  dés  Matières  qu'il    en   a  drefie&î' 
c'cft  pourqui   la   pluralité    des  Traités    qui 
font  renfermés  dans  le  corps  de  cet  Ouvrage  , 
tK  furprendra  pas  ceux  gui  favent  la  dépen- 
dance &  la  fubordihation'qUe  tes  Sciences 
ont  les  unes  des  atitrês,  e'rt'  ce  qu'ils   recon- 
noîtront  aifément,  que  toutes  les  parties  qui 
ftnt  inférées  dans  ce  Volurpe  répondent  à  Ta 
fiif  qu'un  Arithméticien  véritablement  habî- 
Ifr'doic  wÀti  L'arithmétique  »  dans  foo  on- 


ÇÎne  j  étant  k*  première  partie  des  Mathéma-* 
tiques  y  TAuteur  a  jugé  à  propos ,  pour  la 
rendre  praticable ,  de  raccompagner  de  plu- 
fieurs  Traités  qui  y  ont  du  rapport  ;  Kntel- 
ligence  de  celui  des  Fraâions ,  qu'il  a  fait 
fort  ample  ,  eft  abfolument  nécefTalre  à  ceux 
qui  afpirent  aux    Sciences  mathématiques  » 
comme  à  TArpentage   au  Toifé  ,   tant    de 
Maçonnerie  que  de  Charpente  >  à  TAlgebre  t 
£c  autres  parties  qui  en  dépendent  ;    c*eft 
{pourquoi  la  connoifTance  parfaite  de  Tabréeé 
de  Géométrie  ,  de  l'Arpentage  ,  du  Toife  » 
ou  de  la  Mefure  des  quantités  quarrées  ou 
folides  de  l'Algèbre  »  &  des  Queftions  utiles 
&  curieufes  fur  divers  fujets ,  fuppofe  celle 
de^  tout  ce  qu*il  a  amplement  expliqué  dans 
cette  dernière  Edition ,  à  laquelle  on  a  ajouté 
une  nouvelle  Règle  d'alliage.  La  longue  ex* 
périence  qu'il  avoit  de  tous  ces  Traités  ,  lui 
a  donné  lieu   de  les   rendre  méthodiques  ^ 
faciles  &  d'ufage  ,  comme  on  le  pourra  voir 
par  rin(peâion  feule  des  Propofitioris  diffé- 
rentes ,   Se  des  queftions  curieufes  iSc  diver- 
tiflkntes  j  utiles  Se  néceiTaires  à  toutes  fortes 
d'Arts  &  de  Profeflions. 


^•îîîWM 


T  A  B  L 


D  E  s    M  ^  T  I  E  R  E  5-, 

CONTEN^JES   IN   CE  LIVRE. 

JJ ÛT tjfi TJ t>y de rAritkmétique ,  page  r^ 
De  la  Numération  ,  8 

ADDITION,!.  Rf^ft,  lo 

Preuve  de  V Addition  ,  r)  &  l6 

AvertiJJement  fur  r  Addition,  SmtftraSion  ,  Multi^ 
plicàtion  &  Divijîon ,  l8 

^  SOUSTRACTION,  II.  ll€^(f ,  aa^ 

.-     Preuvede  laSouftra&ion^  S4&27 

MULTIPLICATION,  Uki&^&.  30 

'  Vreuve  de  la  Mukiflication  par  9  ,  ;  33; 

Abréviation  pour  la  Multiplication  ^  35* 

Ufage  de  la  Multiplication  ,  JjS- 

Averti jftment  pourta  Multiplication  &DiviJt6n  par 
livrent  fols  &  deniers  ,  39 

DIVISION,  IV.  Re^/e,  40 

Preuve  dé  la  Divijîon  par  ^f  ^      ^  éfl: 

Preuve  de  la  Divijîon  par  la  MttttipUeatioii^  ibio. 
Preuve  de  la  Multiplication  pat  la  Divifion  ,  48 
DIVISION  à  VEfpagncte  ,  49 

DIVISION  à  r  Italienne ,  5 1 

Parallèle  des  Divijîons  â  la  Françoife  ,  à  Ttfpa* 
gnole ,  ù  à  V Italienne  ,  5Î 

Abréviation  de  la  Divijîon^  î$ 

Propriétés  de  la  Dâvifion  ,  î6 

Uf4g4  de  U  Divifwn  ,  57 


r  A   B   E   » 

Traité  des  FraSions  Arithmétiques  ,  ^^ 

Les  cinq  RcduSions  des  Fraâi^HS  ,         6l  &  fatT- 
Evaluation  des  Fraâions ,  7  '^ 

ADDITION  par  FraBiof^  7> 

SOUSTRAmON ,  7» 

MULTlPLlCATION>.  8r 

DIVISION,  8j 

&teftions  fur  les  FiaSions  ,  86  &  Al>  v. 

raçon  de  drejfcr  un  Bordereaw'J^aunagê  ^  %% 

Mukiplhatiofir par  Ihres  ^fols  &  deniers  ,  97 

JMuhiplicatipn.  par  les  parties  aliquotes  >  I Ov> 

Multiplication  p^  let  denier r purs ,  •  I  o9 

Queftionrfur  la  multiplication  en  FraSions  étauna'* 

ge ,  avec  la  preuve  par  ff^  6rpar  la  Dlvifivn  ,11$ 
jivertijfemênt  pfiur  la  preuve  des^  Multiplications 

d^aunage  ,^  1 1 8 

Abréviations  de  Multiplication  par  les' parties  ali^ 

quoi  es  de  lO ,  </?  ICO ,  de  lOOO  ,  .  lao^ 

Manière  de  multiplief  pat  des  fols  ,  Jbnt  parties  ali^ 

quotés  ,  1 2 J. 

Abréviation  pour  la  JM^ltiplîcatioti  par  Us  parties 

aliquotes ,  llX 

Plufieurs  Quefiiàns  fàr  la  Multiplicatîon  ;  1 16 

Bordereau  de-paiement  par  Multiplication  y.      134. 
J^ivijîon  par  livres  fols  &  deniers ,  I  }7 

jtvertijfement  fur  la  réduâioà-desUvres  en  fols,  ^c. 

M* 
Flufieurs  Qùefiionsfùr  la'pivijion  fervant  d& preuve 

à  la  Multiplication  ,  144 

Bordereau  dç  paiement  par  Divijlon  <,  15a 

Abréviations  pour  la  Divi^on  pjor  les  parties  ali* 

quotes^  15  j 

V  Kegle  dé  TROIS  ^  on  di  proportion  p^  15^ 

jyéfinition  de  la  Règle  de  Trois ,  ^  I^O 

Avtrtijfement  fur  la  preuve  de  la  Règle  de  Trois, 16) 
Abréviations  fur  la  Règle  de  Troisf  l6$ 

QueJRons  fur  la  Règle  de  Trois  >  16I 


IBSÊBÊi 


.'*»* 


DBS    MATIERES. 

^ueftions  touchant  les- Â^cAûnJifssâ  tant  teTOO 
&c.  174 

Queftionsfur  le  paument ,  JJJ 

Règle  de  TROIS  enfra^mt ,  179 

Avèrtijfementfurla  Kegle  Je  Trois  enfiaSions,  181 
Régie  de  TROIS  inverfe'  en  nombre  entiers ,      184^ 
Avertijfement  fur  ladite  Règle ,  188  &  191 

Règle  de  Trois  inverfe  en  fraêions  f  19J. 

Règle  de  TROIS  double  compofée  deeihqtermtt^X^S 
Règle  i/e  TROIS  double  en  fraâions^  199 

Règle  CONJOINTE  ou  de  composition^  SOI 

*  Traité  des  RéduSion ,  ou  de  Rapport  iks  aunages^  ^ 

ooj 
Correfpondance  des  Poids  de  vingt  «  deux  Villes  ou- 

Provinces  y  ai  5 

Des  Trocs  p  àijv 

Regîed'iiLHAGE^  aa7 

Nouvelle  Règle  d'Alliage  dafiturTmirt^        St34 
Règle  de  change  &  d'intérêt  ^  d4a 

Q^ueftion^our  faire  voir  ce  que  c^efique  h  change  dit 

change^  .   046 

Table  pour  les  conftitutions  de  rente  ^  a$0 

Règle  d'ESCOMFTE ,  a5J 

Avertijfement  fur  la  Regk  ^Efkompte,^  ^^J* 

'Règle  d*Efcompte  critiquée  mal'â^propos  j  a6a 

Règle  pour  la  Tare  ,  ^  a6& 

*  Régie  de  COU? hGH^lE^fimple^  067 
/  Règle  de  Compagnie  pour  les  Financiers  j.  '  '  %2$ 
*    Règle  de  Trois  inverfe  ou:  de  Compagnie  par  temps  , 

178 
Règle  'de  Compagniepar  temps^  critifuée^mal^â'-prom 
pos ,  -^         a8j' 

Du  Marc  ou  fol  la  livrt,  &  defônufage,^        190 
Manière  dedreffer  un  Tarif ,  &  defouMfag^-^^    ftfS  - 
lie^/<  TESTAMENTAIRE..  3^8 

Etat  de  F  Extraordinaire  des  Guerres  p,,  3  Î4  ^ 

Règle  dt  faufle  pofmonfimpUp  3JT 


TABLE  DES  MATIERES. 

Ttégfe  des  deux  fait ffes  pnfuons  ,  3  ^O 

De  la  ProgreJJion  Arithmétique  ^  *  3a J 

Dé  la  "Progrejfîon  Géométrique  y  3^9 

De  rExtraâiùn  de'la- Racine  quahée ,  333 

Treuve  de  VextraSion  de  lar  Racine  quàrrie,»  336 

jt litre  preuve  par  ^- f    ^  ibid. 

2)e  textraOion  de  la  Racine' cubique ,  34^^ 

Preuve  de  textraffion  de  la  Racine  cubique^  3  î(9 

^iim;  prf av^  P^r  9 ,  349 

Traité  de  Géométrie  -  pratique  ,  3  î  3 
Defcription»  des  infirumènts' néceffkires  à  VArpen^ 

tagè\  363- 

Traité  de  V Arpentage  ,  37x 
Dtf  /a  Mefuredes  hauteurs  aeeeJJtSles  6  inacceJfibUs^ 

Traité  de  la  Mefure  des  Solides-Sf  du  Toifé  ,  41 1 

'     Toifédu  Bois  de  charpente  ^  43S 

Toifé  des,  Couvertures ,  440* 

V  abrégé  de  V  Algèbre ,  44X 

TlufieursQuefHons  fur  divers  fûjetif  460' 

Traité  de  V Arithmétique  par  les  Jetons  ,  497 

De  la  PoJition.&  de  la  Numération' ,  ^3' 

-   ADDITION,  h  Règle,  yof 

SOUSTRACTION,  II.  Règle  ,  51a 

MULTIPLICATION,  III,  Rf^fe^  jn 

BiVlSION,  IV.  R^^fc ,.  jaj: 


Fin  dekTâble  des  Mackresb^ 
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PERMISSION  SIMPLE. 

\ 

FRANJOOIS-CLAUDE  -MICHEL 
BÈNOIST  LE  CAMUS  DE  NÉVILE ^ 
Chevalier ,  ConfeilUr  du  Roi  en  tous  fes 
Confeils  y  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
fo'n  Hôtel  y  DireSeur  général  dej^  Lipr/^irt!^ 
&  Imprimerie^ 

VU  rarcicle  VII  de  l'arrêt  du  Confcîl du 
jo  Août  1777  j  portant  Règlement  pour 
la  durée  des  Privilèges  en  Librairie  ,  ^en  vertu 
à^s  pouvoirs  à  nous  donnas  pa/  lejlîi:  arrêt  ;:. 
Nous  permettons  au  Sieur  Antoine 
F  E  R  R  A  N  p  ,  Libraire  à  Rouen"^,  de  faire 
faire  une  édition  de  FOuvrage  qui  a  pobr 
titre  Arithmétique  de  U  Gendre  ;  laquelle  édi* 
^tion  fera  tirée  à  douze  cçnts  exemplaires ,  en 
un  volume  ^  format  io  douze ,  &  fera  finie 
.dans  Je  délai  d'uù  a|i  ;  à  la  j:hargs  par  ledit 
Sieur  Antoine  Ferraîj  o  ,  d'avertir  llnf- 
p^eâcur  de  la  Chara]>re  fyndicaU  de  Rouen , 
du  jour  où  l'on  commencera  J'impreffion  du- 
dit  Ouvrage ,  au  defir  de  Tarticle  XXL  de 
l'arrrêt  du  Confeil  du  30  Août  ^j^tj  ^  portant 
/hpprejjîon  J^  création  de  différentes  Chambrei 
/yndicales  ;  de  faire  ladite  édition  abfolument 
conforme  à  ççlle  de  Rouen  1779  ;  d^n  re- 
mettre un  exemplaire  pour  la  Bibliothèque 
j^u  Roi  ^  aux  mains  des  Officiers  de  la  Charn- 
htc  fyndicale  de  Rouen  ;  d'imprimer  la  pré- 
{quz^  Pçrmiffion  à  h  fin  du  livre  >  &  de  la 


faire  enregiftrer  dans  deux  mois  pour  toœ 
délai .»  fur  lesregiftres  de  ladite  Chambre  fyn* 
ditale  de  Roueo  ;  le  tout  à  peine  de  nullité* 

'  DoNNi  à  Paris  ^  le  ai  Oôobre  1780. 

NÈVILLfi. 

Tar  Monjleur  le  DinSeur  géniraU 
Ds  SjiNcr.  Secrétaire  général. 

Regifiréfur  le  Regiftre  t.  de  la  Chambre 

fyndicale  des  Libraires  &  Imprimeurs  dt  Rouea^ 

No.  70.  foL  iz.  conformément  aux  Arrêts  du 

Confeil^du  JD  Août  1777.  A  Rouen ^  ce  % 

Décembre  tj8o. 

Le  Bovchejl  le  jeune. 


rARITHMETIQUE 


L'ARITHMÉTIQUE 

SA  PÈR.FECTIO^^. 

DÉFINITION. 

'Akith «TIQUE  ell  /vi  Seitnce  iem 
I  NomBm  ;  Si  Je  nombre  elt  une  inuI->. 
.  tuuded'ii[iitif£iiiir»enreinble. 
1  L'DfagederAritkmâ'riqueefldere* 
"prérenter  par  écrictoures  fortes  de  nom- 
bres propofrfs.en  connol(re  la  yaleuF)  leja  jouter  en- 
ftmble,  les  foufiraire les  jhs  des  autres ,  jesmultt*; 
plier. Ie$  unspar  les  autres ,  les  divifer  ou  pactagers 
enfin  l'Artthnt^MOue  fert  pour  mettre  en  pratiqua 
routesles  règles  de  proportion ,  vulgairement  ap- 
pelles RtgUsde  Trois,  dont  l'utilicecfi  très-gran-' 
de  ien  toutes  les  affaires  &  n^ociations  de  k  vie  hu-^ 
iname;&  de  telle  forrequ'il  n'ya  point  de  condi^ 
tîon  Ht  profeflîon  qui  n'en  ait  befoin. 

L'Arithmétique  fe  pratique  par  le  moyen  Aé 
quatre  préceptes  ou  opérations ,  qui  font ,  Addî-t 
tion  ,  SouarAflion  ,  Multiplication  6c  DiviUon, 
ttxa  en  noœ^ngs  entiers  qu'en  fi-aâions,  lefquelle» 
Aanibicnapteaduei)  00  peut  par  icelles  laoudi* 


A'  L'ArithmitîQ0k 

toutes  quefiions  de  JoIutÎMi  poffible  proposes  fur 
les  nombres. 
. X*Arithmétique  fe  divife  en  deux  parties,  fa*- 
Vioir,  en  Arithmétique  vulgaire  ^  de  laquelle  je  me 
propofe  d'expliquer  amplement  &  familièrement  les 
préceptes  néceflaires  pour  réibudre  les  queflions  pror- 
pçfées  en  icelle  ;  &  en  Arithmétique  d'Algèbre  , 
dç  laquelle  j'expliquerai  les  quatre  préceptes  ou 
opérationsxTAddition  ,  Soufiraâion ,  Multîplica-» 
cion  ,  &  Divifion ,  au  commencement  d'un  Quef*. 
tionnaire  que  je  donnerai  enfuite  de  mon  Traité  de 
Céométrie.^ 

L'Arithmétique eft  double;  Pone  théorique.  Se 
Pautre  pratique, 

L^Antfamétique  théorique  efi  celle  qui  confidere 
les  propriétés  des  nombres,  en  tant  qu'ils  font  conw 
pofes  de  plniîeurs  unités*  * 

L'Arithmétique  pratique  ed  celle  qui  joint  le 
nombre  avec  la  matière  ,'&  qui  emploie  fon  officn 
dans  le  commerce  desliommes ,  (bit  pour  la  Géom^ 
trie,  Agronomie,  Fortificatiobs'^  Finances  8c 
JMarchandifcs,  &c«  Ec  pour  cette  utilités  il  eft  né^ 
ceflàireque  Icsraifons  de  la  théorique  foient  join»- 
tesà  la  pratique;  d'autant  qu'ei>  l'Arith^nétique 
conçue  purement ,  il  n'y  a  que  l'Addition  d'un 
nombre  avec  un  autre ,  &  au  c<Hirraire  la  SouCltac- 
non  d'un  nombrede  Tautre.  Tout  le  rede.comme  la 
Multiplication  »quieft  unabi^d  de  rAdditioD,&  la 
Divifion  un  abrégé  de  la  Souftraâion,  comme  auffi 
les  autres  Règles  qui  fui  vent,  dépendent  de  la  Céo- 
métrie  pour  le  raifonnement ,  S:  empruntent  feu- 
lement de  l'Aritbmépqiie  les  caraâeres  ,  iefquela 
y  fervent ,  comme  auffi  de  l'Addition  &  de  la 
Souflraâiofi ,  q^i  font  propres  à  iaméme  Ariihmé-i 
tique. 

L'Arithmétique  pratique,outre  qu'elle  emprunte 
?tttilîté  &  le  nombre  de  la  théorique  ^  elle  fous-* 


1  W  s  A   FKTt?I  CTIO  W.  J 

«ntend  que Tunuié  foît  divifible  à  l'infini^  en  <ftmi* 
nuant ,  tout  ainfi  qu'elfe  va  augmentant  le  non)br& 
à  Pinfini  par  fon  addition ,  quoiqàe  la  fpécufative 
h  conlidere  indivilîble* 

Or ,  ce  n'cft  pas  qu'à  proprement  parler  le  nom« 
bre  ,  comme  il  vient  d'être  dit ,  foit  joint  avec  fa 
tarière  en  la  pratique  de  Tarithmétique  ;  mais  c'eft 
qu*on  le  lui  approprie  pour  déterminer  les  chofes 
fnntérie]Ie5  que  Ton  veut  exprimer  ;  &  c^ed  pour« 
quoi  le  nombre  efl  diflingué  en  deux  façons  ;  fa« 
voir,  en  nonibrcnombrant,  &  en  nombre  nombre. 

Le  nombre  nombrant  efl  celui  qui  donne  à  con- 
noitre ,  par  les  unités  ou*i]>concient,  combien  il  y 
a  de  cbofes  nombrées  i  &  le  nombre  nombre  font  let 
xhofes  nombrées;comme  qusnd  on  dît:  11  y  a  14  hom- 
mes, livrés,  éçuSy  &c.  ce  nombre  24 ,  foie  qu'il 
foft  écrie  ou  énoncé  par  la  voix ,  eft  appelle  nom-* 
brant ,  &  les  hommes,  livres,  écus ,  &c.  nombre 
fiombfé. 

Il  y  a  deux  fortes  de  nombres  :  la  première  eft  dct 
sombres  entiers  ;  la  féconde  des  nombres  rompus  ^ 
vtirgairement  appelles  parties  ou  fraâjons  de  quel- 
que entier. 

Le  nombre  entier  eft  une  multitude  d*unités  tou^ 
Ces  entières ,  comme  crois  aunes,  fept  écus^  ceaC 
livres,  &c. 

Le  nombre  rompu  oa  en  firaâionefi  de  deus 
fortes, 

La  première  e(l  des fraâîons  (impies;  la  fécond^ 
,^es  fraâions  composées. 

La  fraâion  fîmple  contient  une  ou  plusieurs  par** 
ties  de  quelqu^'entier ,  (^omme  un  tiers  d'aunç,»  (r^is 
quarts  cfe  livre,  cinq  fixiemes  d'un  écu. 

La  fraâion  compofëe  eft  celle  que  Ton  appe|le 
vulgairement  frafiion  dé  fràâion»  conime  quand 
on  die,  les  deu3^  tiers  de  crois  quarts  de  vingt  fols  » 
,qm  e(t autant  que  de  dire,  les  deux  tiers  de  quinze 

Aîj 
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'?ols ,  c'cft4-dirc ,  dix  fols.  Voyez  fur  ce  fujct  te 
'Jtâ'ité  dts  Fraâions. 

Le  nombre,  oiure  ce  que  je  viens  de  dire,  efl  dir 
Viié  en  nombre  fimple ,  articulé  ou  compofé. 

On  appelle  nombre  fimple ,  tout  nombre  qui  eft 
9U  deObus  de  iq,  qui  s^exprime  par  une  feule  fi- 
gure ,  comme  4,6,^,  &c. 

Le  nombre  articulé  eft  celui  qui  fe  fépare  égale- 
ment en  dizaines ,  c*efi-à  dire,  tqut  nombre  qui  eft 
fait  de  deux  figures, ou  plus,  defquelles  la  première 
à  main  droite  e(l  zéro ,  comme  ,lo^  ^^ ,  30,  loo, 
ioo,3oo,&c^ 

Le  nombre  compofé  eft  celui  qui  provient  du 
fioiple  &  de  l'articulé  ;  tels  font  les  nombres  qui 
{^expriment  par  plufieurs  figures ,  dont  la  première 
à  la  droite  n'efi  pas  zéro  ;  par  exemple ,  24 ,  91  ^ 
;oa,  i38,&c. 

Le  nombre  eft  encore  diirifé  en  nombre  parfaire 
&  en  imparfait.  « 

Le  nombre  parfait  eft  cefui.duquel  les  parties  ait- 
q^otes  étant  ajoutées,  produifent  précHément  leur 
cooc ,  comme  6  ,  18, 4^)6. 

JUs  parties  aliquotes  de  6  »  font  3 ,  a ,  .1 ,  lefqpeU 
les ,  jointes  enfemble,  font  6.  Les  parties  aliquotes 
deaé,  font  14, 7 •4,1,1,  lefqudies  jointes  e& 
jftmble ,  font  a8 ,  ^c. 

Le  nombre  parfait  eft  celui  auquel  les  parties  ail- 
qupte^étant  jointes ,  font  pjus  ou  moins  ^ae  leui 
tout ,  dont  elles  font  parties. 

Les  nombres  impar/aiisfont  de  deux efpeces^  fa; 
voir ,  déftâueux  ou  abondants. 

Les  nombres  défeAueux  font  ceux  defquels  le 
^parties  aliquotes  ajoutées  enfemble ,  font  moin 
^(jde  le  nombre  duquel  elles  font  parties,  comm 
^  16 ,  dont  les  panies  aliquotes  ,8,4,1,.!  ,  état 
♦  ajoutées,  fontfeulemeçt  ij, qui  font  moins  que  1( 

L«s  abondants  font  ceux  defqudls  ks  parties  a  joi 


i  K  $  A  p  E  R  y  K  €  T  ro  iri  :^ 
iH^sttStmhltfoTii  plus  que  ]e  nombre  duaud  dics 
lonc parties^ comme  la^donc  les  partie&aliquotei, 
i,  4»  3  »  1»  I  >  étant  ajoutées  font  i6»  qui  fonc 
plus  que  ia,&c. 

De  plus ,  fe  nombre  eâ  divifé  en  nombre  paij:  &' 
nombre  impair, 

Lenombrepair  e(f  celutqui  fe.peut  diyiferqir 
deux  parties  égales  ^  fans  r effe ,  comme  a4  »  X  i^  Ipj  * 

Le  nombre  impair  e(t  celui  qui  &eie  peut  divii^ac 
e^  deux  parties  égales ,  fans  reâe,,  comme  3  >  j  »  7^- 
9,.&c, 

Enfih  le  nombre  efi  divilé  en  quatre,  cube  &- 
'lourd. 

Après  avoir  défint  rârithemétiqûe  &:  k  nombrÇf  ' 
&  donné  leurs  di  vifîons,  ifen  Ïïmic  faire^  voir  Tufag^  - 
^ùi  ediedeflein  que  j'ai  pris  pour  coûté  mon  Arith**- 
«létique,  dans  laquelle  je  donnerai  une  ample  exp!t« 
cation  de  tous  léy  préceptes  S^  règles  d'icellc  ,  no»* 
feulement  en  nombres  entiers»  mais  auffi  en  frac- 
tions, fur   lefqueiles  je  propoferai  quantité  dtf 
ÇUeftions  curieufes,  accompagnées  de  leur  coj)(lruc« 
tionpour  la  réfolution  d'icelles  »  krqnelles  fe  ver- 
ront au  Traité  dès  Fraâibns  y^&  dans  mon  Que(^ 
itionnaire. 

Four  donc  commencer  cet  Ouvrage,  &  encrée 
en  matière  ,    je  dirai    qu*en    ariihméti(^iié    on 
Je  ^rt  dé  dix  caraiSeres    difErents,  oui  font» 
J-,  a,  3, 4  $,  é,  7, 8,  9,  o,  ou  zéro ,  qui  ligaificnt^- 
un,deux,trois,quatre,cinq,fix,rept,huit,neuf,zéro5< 

h  ^\     3^    *'      \/^*7i  *JL    9,      o» 

deujuels  caraderes  neunon'l  appelles  figures  fignifi- 

catives,  dont  le  zéro  ne  fignifie  rien  ,  (înon  en 
tant  qu'il  e(t  pofé  au-devant  de  que]qu*aucte figure: 
&  par  le  moyen  de  ces  dix  figures  |  on  peut  repré* 
ftnter  toutes  fortes  de  nombres  propofés,  foit^ 
qu'ils  fôient  énoncés  par  la  voix  ou  par  écrie  ^ 

Aûj. 


comme,  par  exemple  »  fi  on  vouloic  exprimer  quatre 
•encs  vingt- cinq ,  on  pofera  415  ,  aînfi  des  autres* 

11  firut  noter  qu'une  feule  ngore  ne  vaotquefa 
Taleur,  comme  4  amplement  ne  vaut  que  quatre; 
jnaîsfi  on  met  un  zéro  au  devant  de  ce  même  4^ 
alors  il  fera  augmenté  de  dix  fois  fa  valeur ,  cXt- 
2-dire ,  qu*il  vaudra  40 ,  ou  quarante  ;  fi  on  y  met 
lieux  z^os ,  ou  0O9  4!  fera  augmenté  de  cent  rois  fa 
valeur,  &.vaudra4oo^ou  quatrecents;fiony  met 
trois  zéros ,  oh  faugmentera  de  mille  fois ,  ainfi  des 
•  autres  ',  comme  tl  fe  y  oit. 

4  40  400  •  4000 

-quatre,  quarante,  quatre  ceots,  quatre  mille» 

Éc  fi ,  an  lieu  de  zéros ,  il  y  a  des  caraâeres  fignifi- 

catift  ^  ils  confêr vent  leur  valeur  félon  leur  ordre  » 

CQmme  45 yj ,  qui  fignifient  dooo  ,  500 ,  30 , 7» 

Voyez  auparavant  la  nutfteration  ci*après. 

Mais  dupâravancque  de  l'expliquer,  je  donnerai 
ta  Table  fui  vante,  pour  faire  voir  h  fabrique  des 
chiffres  qui  fervent  ordinairement ,  tantaux  Finan^ 
ciers  qu'aux  Marchands,  comme  aufiî  Tufage 
de  certaines  notes  ou  lettres  alphabétiques  qui  font 
numérales^  &  dont  on  peut  fe  fervir  pour  dénotée 
quelque  multitude  oo^  quantité  que  ce  foie ,  comme 
hs  fiecles ,  les  ans ,  les  mois ,  Its  jours ,  les  heures^  ^ 
les  hommes,  les  poids,  les  mefures,  &c.  lefquelles 
notes  ou  lettres  lont  appellées  éléments  de  rAriihf* 
flétique»  • 

C©9 


2fa(/f  lirx.  ifsftes  ouCara^éret  f'tani  antiques  p 


deax 
trois 
quatre 
-cinq 

fit  .:     , 

Apt  . 
•huit 
neuf 
dix 

I  txtntè     ^ 

^ârâtitip 
cinquante 
Jbixantç  '^    '     ' 
foixance  &  Six  ' 
quatre-vingt 
quatre- vinf^-iiit 
cent 

deux  cents 
crois  cents 
quatre  cents 
cinq  cents 
fix  cents 
fept  cents 
huit  cents 
neuf cents 
im]Ie 


2 

a 
4 

w 


I 

II 
m 

y. 

ne 


9 
xo 

aoXX 

40  XL 
6o  LK 

70  txx  • 

9o  IlIfxrwIXXX 

90  IlIixXoàXC 
«00  C    . 
aoo  ce  ou  Ile 
300  €CC  ou  llîc 
400  CCCC  du  IVc 
500  Vo«2/ Douta  V 

eoo.VIcoi/iDc 
700  VIIc  02/ DCC  01/ i3c« 
800  VHIc  ott  DCCC  ou  locci 
90Q  IXcokOCCCC  9u  iTcca 
sodooM^cio 


»  . 


X'  I 


10 


X 


A  if 


i 


V  A^'xrnutriQViÊ 


■» 


looo  I  Moj/ct€6ul 

Iboop  1  XM  ou  X 
looooo.  1  CM  ou  C 


looooop. 

lOOOOOOO 
lOOCXXXXDO. 


XMM 
CMM 


Vous  voyez ,  par  la  J:^l)!c  ci-dcflus,qu'iîya  fcpt 
lettres  en  Talphabet  qui  font  nuroéralc$,par  lefquol* 
Us  on  peut  cxprimertou^  nombres  entiers  :  cel  lel« 
1res  font  y 

C.  D.  L  t.  M.  V.  X. 

Anciennement  chacune  d'iccHcs  (ignifioh  miKc 
fois  fa  valeur ,  ayant  un  trak  au-deflus ,  comme^il 
f«  ^oitci-delïou5.  / 

C,  D,X  Lg M.  v.T.        ; 

De  la  Numlratioru 

Nèmbrer  eft  exprimer  la  valei^r  d*iin  ou  plufieura 
carââeres  d'arithmétique  ,mÎ5  d'ordre ,  comme  :^ 

lOO 


l 

.mm  I 


looob  •  ^  • 

loobbb. 
les  z^ros  itanc  chaàgés  «n  d*aurres  caraâeres,l€ 
siom  &  la  fignificarion  ne  changent  point,  comme  t 
au  lieu  de  looo  on  trouve  i  j74 ,  cela  feroit  tou- 
jours lOOO ,  &*  encore  500 ,  7ô*&'4 ,  & ahrfi  dei 
autres  :  ôc  fi  Ton  veuC  exprimer  le  nombre  fuivanr  ^ 
quieftde  567,456',  7»%  Î46,  on  conCid^rera 
iWdre  de  la  numéralcioi) ,  p^ur  avoir  la  va!<^uc  dj 


,  SK   SA    PKRFBCTIOir.  > 

«laquç  caraâere»  tant  félon  fes  unités.que  félon  fi» 
•fdre. 

Arbrtd&la.NunUration^  • 


O'Ow  0*^3  UTSB'         OTSa 


?H^  Fx^  fix."s  ?><§ 

6  7        4   $  6^       7  «  y-    .345 


Maintenant  fi  on  veut  favoir  \  coinbien  le  monfe 
la^fommeci-deâus-y  on  fépafera  le  nombre  de  trois  ' 
en  crois  figures ,  comme  il  iè  voit ,  commençant  I 
k  main  droite  en  rifant  vers  la  gauche  ,&  ch^cunsr 
de  ces  réparations  s^appelfe  période,  laquelle  n'et& 
autre  choie  qu'dife  riSpétition  de  nombre ,  dixâîne  y > 
centaine  ;  mais  félon  la  di  veirfité  &^  périodes ,  en* 
«'^(rfgf&afifrdu  premier  caraâ^e  vers  la  main  droicv 
o»cbangera  dç  dénomination  ;  car  an  premi^  pé^ 
riode>  qui  eft  346-9  on  dir^^fimplement  tt-çis  cents  * 
oâarante  fix;  au  fécond  période,  ^m  eft  789,  ondira^-^ 
iept  cents  quatre  vingt^neuf miffes;  âU  croifietiie,  qili' 
efl  456,  on  dira  quatre  cents  cinquante  (ixmiUion^;  * 
&Lau  quatrième  o^  dernii^ryqui  é(l  567,09  dira'ci^q^i 
cents  fojxantè-feptmi!riafs,&Vmfi  de  fuite.  Enfin/, 
quand  on  voudra  trouver  la  valeur  de  quelque  nôncf-'' 
bre,  on  éommeocera  à  hornbrer  Voû -,  comnreiW^ 
dit  vulgairement',  \  décompter  parle  premier  ca**^ 
raâcrede  îa  main  droite  en  rttrôg'ràdàrft^vôrS  îâ  ^ 
gîiuché ,  difant  aînfi  qu'il  fe  vtJÎt  à  l'arbrt  dé  BUfn<f-  ' 
ration/  nombre',  dixaîtieV'^entâfn^^  &:c.  &  oa'' 
trouvera ,  par  cet  ordre,  qu'el^  nombreprbpofécî-'^ 
dèflus  vaut  cinq  cents  folwihtè'^cf^t  "nfilfiàfs,  ^Uittfi^'' 
c'chtscinquàniefixïniIîîons,(eptcéntsquacfë^Vitig^' 
jH^rmilt^;  >  Uroisceâfii^^aran^e  fixr- 


é^ — ^ 


Après  avoir  amplemem  expliqué  les  élemencs  de 
TArithmérique,  feur  valeur  &:  Tordre  de  la  numéra- 
tion d^iceuz,  il  convient  p;ifièr  à  Texplication  des 
Règles  ,,donc  la  première  eUrAdditioo. 


ADDITION»  PREMIERE  REGLE^ 


Définition  de  t  Addition^ 

A709TB  R^ed  aflêmbler  plùfieurs  fommesou  nom'» 
bres  particuliers  de  ipéme  efpece  pour  trouver 
b  fomme  totale,  qui  efl  le  réfuhat  de  la  Règle.  Je- 
dis  de  même  efpece,  parce  qu'on  ne  doit  pas  ajouter 
4k%  livres  avecâés  é:us  ,  ou  des  fols  avec  àt$  de- 
niers confufémenc  ;  mais  les  deniers  avec  lés  de^ 
«sers,  les  fols  avec  les  fols,  lès  livres  avec  les  livres» 
&  ainfî  des  autres ,  comme  iJ  fe  verra  dans  Teiem* 
fie  de  TAddicion  ci-deiïbus. 

Exemple  d'Addition  en  nombre  entier» 

^r  cft  dû. à  un  particulier  les  quatre  fommes  fuî- 
irantcs,  favoir  ,  4354  liv.  345  liv,  48  Iivr&  7 
Jfvres  :  on  demande  combien  il  lui  e(l  dû  en  tout, 
J^.  47Î4  ïî V.  qui  lui  font  dues.  Pour  ce  faire,  il  faut 
pofer  les  femmes  à  ajouter  ci-deiïus  lès  unes  fous  les - 
autres,  de  forte  que  les  nombres  foient  fous  les  nom- 
bres ,  l'es  d):(  aines  fous  les  dixaineSylescentainesfous^ 
îes  centaines,  &c.  Cela  fait  ».on commencera^ nom- 
brer  touir  les  caraflères  de  là  première  colonne  à  maim 
droit e,,difant  :Tant  avec  tant  fait  tant ,.  qui  efl  la» 
mani  ère  de  parler  de  T  Addition  comme  jèc8  font 
rjr,  &  5  fom  201  &Cr  comme  il  £éra  expliqué  d^ 
dprSst. 


Opération^ 
DCB  A 
lonvnespârticttli^es  H  3  $  4  livres» 
à  ajouter  :.,  }  4.5 

,■•'.•..    '4  8  ■ 


Somme  totale  47  5  4  livres*' 

Ayant  ainfî  pofé  les  quatre  fonime^  les  unes  Ibuf 
tes  autres,  il  faut  commencer  à  cotn(>ter  par  h  co- 
lonne A ,  difattr  d«  bas  en  haut ,  7'&  8  font  15  ,  & 

5  font  ao,  &r4fpnt  04  :  <le  oé\  je  pofe  le  fur- 
plus  des  dvxaiaes ,  favoir  4 ,  &  retiens  les  deux 
dixaiAes  que  ye  porté .  à  la  €Oloniie  B ,  difanç  :  a 

6  4 font  6^  & 4 font  10 ^&  5  font  ty.\t  pofe 
^  I  &  retiens  une  dizaine^  ^e  je  porte  à  la  colon-* 
ne  G ,  difant  r  &  3  fonr'^  »  Se  y  font  J^*.  je  po- 
fe 7  fou^  1^  mène  colonne  C ,  &  ne  retiens  rien* 
Enfin,  ii^fe  trouve  feulement  4  dans  la  colonise 
I>  >  qsie  j'écrisfous  la  même  colomie  I>^.  ainfi  des^ 
autres.^ 

11  faurremarqu4t  que  faifant  T  A<idkîon  dcchàque 
colonne^fi  Ies|ditaines  fe  trouvent  complettes»com- 
meio,  ao,  3(2^,  40,  &cf.  il  faut pofer  zéro  deilous 
&retenir  une  dixaine,ouplus,s^iI  y  échet^quePoor 
joindra  à  la  colonne  fui  vante  »  &  ajnfi  de  colonne  en 
eokMine  ^-comme  ilfe  voit  en  l'exemple  ci-d€0>us<i 

Q^uefiionir 

D'anf  une  Armée  ,4Iy  a  des  Soldats  de  quatre  dir- 
^rentes  Nations ,  comme  ci-delTous  \  oademande-^ 
contûen  il  y  a  de  Soldats  en^  tout. 

Savoir  ^.     453a  Soldats  Fraff^ois^ 
p(i»  5317  Allemands»' 

pjus  34$  9  t orraînSé^ 

ptus^  ..       682  Suifies«r  ^  , 

•.      n^,  .j;4P00  Soldats. 

'  Ai  vj> 


»  r  A  R  I T h:m t Ti Q  trr    ' 

Ayant  fait  rAdditton ,  il  «ft  veoii  l4OQ0SddaC»^ 
•a  tout ,  &  c'cft  la  réponfe. 

Exemple  (P Addition  compofée  dt  livres^ 
fok  ^.deniers. 
17o  oflrticBlierrai&revue  deièi  coiDpccS|&  trou* 
te  qui  Meft  dft  druoeptrc  , , 

CDBA^  ron    de* 

Savoir  »        fï  y  y  A\vf\  rj  U%  dài  A  made 
phis  5670        15    7        jcombieft 

plas  3^1'      '9    ^       Silliii^ 

plus  48         24       Jdft     ea 

jrfur  9<       33       vtoar. 


riMH 


Somme^otaltfS  3  7  6'lir.itf.4deo.qailuifoQtf 

éOLU 

Ayanc-dif|yofé  \t$  fommes  parciculietcs  comme 
«i-de(fu5,  faveir^les'^  litres  4otiS' le»  Km'eSj^  \^ 
fols  fous  les  fols  ^  &  les  deniers  foos  \^  deniers  « 
«R  commencera  à  compter  par  la  coidnne  des  de*^ 
nters  ,  qui  font  a8  en  leur  total ,  qui  valent  % 
fols  4  deniers  ;  il  tauc  pofer  \ts  4  deniers.  Se  re^ 
tenir  fes  a  fols,  qi^it  faut  joindre  à  la  première 
•olonne  des  fols ^  o&il  fejrouve  a8  fols,  def- 
quels  faut  pofer  S^fols  &  entretenir  1  dixaines, 
qu'il  faut  retenir  poor  les  joindre  à  la  féconde  co^ 
K>Ane,  des  fqïs ,  difanti  adixaîites  retenues  &  z 
ibm  yySc  I  /bac  4^  &  ifoni  $  diiaines^  oq  $0 
fols ,  qui  valent  a  Jiv  lof.je  pofe  une  dizaine  qui 
taut  10  r.  derrière  les  8  i.  déjà  pofés  ,(&  reriens 
^•Ifv;  qu'ILfaut  )oindre«à  la  prochaine  colonne 
des  livres  ,  marquée  A ,  difanc  :  a  Hvres  que  )'aif 
-Retenues &  9  font  !%'%&,  8  ioat  1 9.»  &  6  font  24 , 
4l  8  font  32,  &  4  font  3^  ;  je  pofe-d^  retiens 
3^  diiaines  que  je  porie  à  la  colonne  fi;  &  con- 
tinuant d'ajouter  de^  même  ordre  de  colonne  ei» 
colonfie  jufqu*â  h  colonne  D,  comme  il  a  écé 
«(j^liqtti  cv^devaor^^oiii  troMvera  ^ut-^h  fcr^me 


teiafe  eft  9^j6  livres  i8  fols  4  denier»)  ainfi  .déi 

autres.  ,    .  <  '        \ 

PkXVTS      VlL^ADOITiaW.       * 

Arcmifime/u  fur  U^pmuve  dn  ^ua^e-RegUi» 

Quoiqat  l'Addition  ^  Sbiifiradion  ,  MBiripIfca* 
tibn  &  Dii^fion ,  qtiî  font  tes  quatre  préceptes  def^ 

Suets  on  fe  fert  peur  faire  toutes  les  Règles  d' A-' 
!thmétique  en  nombres^entiers^fedoîvent  prouver 
par  kur  contraire  ;  favotr ,  rA^iiion  par  la  Soiit^ 
tnâioii ,  &  là  Sèoftraâion  par  l'Addition  ^laMuN 
tiplication  parla  Divifion,  &  là  Dit ifionpar  la  MuU 
tipiicàttOn-;  n^ftomokis  iVfemblequ^îl  foit  néceâai- 
ré  en  certaines  ebofJMde  foivrèriMage&lajpratfqut 
ancienne^  &  de  fe  conformer  encjuelque^çon  au 
défir  de  ceux  qui  trberdiene  Jtf  /aci/ité*C'eft  pour* 
quoi  jen'aîpas  vouki  né^H^erdedonner  Tezplîca^ 
tion  de  la  preuve  de  rAddition-  par  9  ,  quoiqu'elle  . 
foie  fufetceà  manquer ,  coramejt  ferai  votrci*aprè» 
par  rtifen- évidente» 

'  £nfokedeqttoî)*ez(Hiijueraitapreiive'dehnilae 
llegleif  Addition ,  laquelle  fe  fait  par  Souflraâion;^ 

Exemple  iP Addition  en  nombres  entiers  pour  la 
pratique  de  la  preuve  par  9* 

44c?  liv.  On  fera  TAd- 

Sommes  i^<  ^989        ar  dition^comme  i( 

ajç^ccr-  707  ■  a  été  eofeigo^ 

97        2^-  ci'idev^nt.. 

40  '  ^  c^  z^' 


jj 


Somme  totale'       9a9a  liv»^  « 

Explicittiûn  de  la  preuve. par -^i 
Four  prouver  l'Addition  ci-deflus ,  il  faut  nom> 
mer  cous  tes  çaraâeres  de  chaque  colonne ,  com-^ 
jucnçant  à  main  gauchc^e  haut  en  bas ,  ou  ée- 


i 


Ï4      I?  A  K  r  T  Tt  iK  i  T  î  Q -r  t 

à  mefurequ*!!  s'en  rencontre  dans  les  nombres  j  (oir 
en  figure  ^  (oit  en  valeur ,  &  i  la  fin  pc^er  fur  une^ 
ligneiefurplus  de^ 

Eofuîte  il  faut  tirer  fa  pt^uvc  de  fa  fentfoe  toiak^ 
rejetant  les  9  comme  deflbs  ;  &  fi  te  farplus  de  9»' 
vient  égal  au  premier  reitepofé  fur  ladite  ligne ,  la. 
fomme  totale  de  raddkîoo  fera  la  véritable  fomme 
que  Ton  cberche  ^.  comaie  il  fe  voit  ct-deifbs ,  où  il 
refieipourpreuvt,  tantdbs  fomnfts  particulierd^ 
que  de  ta  fomme  totale;  roai^ce  n*eft  qu'en  tantquc 
Ton.  peut  edimer  bonne  ta  preuve  pac  ^^paeçe  qu'elle 
eft  fujette  à  manquer* 

La  raifoa  fttft  que  fi  par  ^  malice  »  ou-  par  mé* 
compte  9  on  met  un  9^  pour  un  zéro ,  ou^  au  con-* 
traire ,  que  Ton  change  quelque  caraâere  de  place  ^ 
tant  aux  fomme$  partii*ulieres  qti*à  la  fomme  totale , 
ja  preuve  ne  laiâê  pas  de  (ê  trouver  bonne  ^  âc 
néanmoins  la  Règle  efl  faufiè  :  au  lieu ,  au  contraire  ^ 
que  lorique  la  preu^ve  eft-faiiife  ,  la  régie  eft  fiiufie 
audï ,  comme  il  fe  voit  dans  Texi^ple  ci-deflus  j- 
où  la  folnme  totale  eft  9090^  ,  laquelle  âanc.fop-=^ 
poféc  être  9900 ,  fi  on  en  tire  la  preuve  \  elle  % 
trouvera  bonne  y  parce  que  le  furplus  •  de  9  eft  a  ,- 
comme  ci-dievant ,  &  cependant  ta  Règle  ferotc 
faufiè. 

Si  ,au  contraire  ,oBfuppofoît  la  fomme  totale  de 
r Addition  ci-deflus  être  9810 ,  la  preuve  tfrok  fi«r^ 
Stf&i  partant  la  Règle  £aru(iè  aùfii,  St  ainfi  desautrei 
Additions  ,  tant  en  nombres  en  tiers  que  dcdivcr- 
fes  efpeces  ,  foit  d'Axidition  >  Sonftraftion  ,  Mul- 
dpHcatrou  ou  Divifiotn  Ceft  potnquoi  je  ne  vou» 
Gonfeillede  vous  en  (trvir^quepr  fupplémenc  dr 
lâ  véritable  preuve ,  laquelle  fe  rait  par  le  comrai-^- 
»  ,  c'eft-à-dirc ,  par  SouflraâîoBr 

Autre  avertijfcmeru  far  ta  preuve  de  V  Addition' 

par  9^ 

Siks  (bnines  {^ckttliere^ii^af9Ulter<fi>ac^^np^ 


f  of<fes  de  livres,  fols  &  deniers ,  comme  àTeicmpIc 
îuivant ,  «juifervira  auflî  pour  expliquer  la  preuve 
de  l'Addition  par  la  Souftraôron  ^  alors  on  gar- 
dera le  même  ordre  ci-deifus  pour  les  livres,  qui  eft 
de  rejeter  tous  les  9  qui  retrouveront;  mais  au  lieu 
que  l'on  écrit  tout  fimplement  le  furplus  de  9  fur  une 
ligne,  quand  il  n^y  a  que  des  livres  à  ajouter  ici 
dans  l'^Addîtion  de.  livres,  fols  &  deniers,  après 
avoir  tiré  la  preuve  de  tous  les  livres  ,  il  fau-c 
doubler  le  (urplus  de  9 ,  s'il  y  enr  a  y  pour  le  join- 
dre aux  fols  ^  deiquels  il  faut  tirer  h  preuve  de: 
même  ,  &  tripler  le  furplus  de  9 ,  i'il  y  en  a,  pour 
te  joindre  aux  deniers ,  defquek  il  faut  encore  tirer 
fa  preuve ,  ^  viendra  o- ,  qu^H  faut  .écrire  fur  une 
ligire. 

Enfin,  il  faut  tirer  la  preavede  h  fomme  totaîcen 
inémeraifon  ;  (avoir,  après  avoir  tiré  la  preuve  de 
toutes  les  livres,  de  doubler  lefurplu»  de  9  pour  le 
porter  au»  fols ,  &  tripler  le  furplus  de  9  aux  fols 
pour  le  porter  aux  deoiers  ,  defquels  ayant  tiré  la 

})reuve ,  le  furplus  de  9»  qui  fera  %. ,  fe  doit  écrire 
bus  la  même  ligne  ;  defquels  deuxrefles  fè  trouvant 
égaux ,  OB  doitconclureque  la  Règle  eft  bien  faitç  ^ 
eommeil  fe  vojc  dans  l'exemple  ci-dèâpus  ,  oùla 
preuve  dés  deniers  delà  fomme  totale  fe  trouve  éga- 
kà  la  preuvedes  deniers-desibmmes  particulières  ; 
favoira;&i^ 

La  ratfon  pourquoi ,.  apriâ  avoir  tiré  la  preuve 
des  livres,  on  double  le  furplus  de  9  pour  le  joindre 
auxfols  ,c'e{tx]Qechaque  livre  vaut  10  fols  ,  &que 
là  preuve  de  VD ed  deu»; ^comme  auffi.  pourquoi  ^. 
après  avoir  tiré  la  preuve  des  fols ,  on  triple  le  fur-i- 
plus  de  9'pour  le  porter  au»  deniers  ;c'eft  que  chi-v 
que  fol  vaut  II;  deniers,  &que  la  preuve d<  ra:,. 
c'eft-à-dire,  le  furplus  die  9  eft  j; 

On  obfervera  le  même  ordre  pour  la  preuve  de 
làSduftraâioO|^MakigIicdcion  ^D'w^od  ^i«^ 


\ 


/ 


^  L^AlttTMMITI  Qai.M" 

«)b*il  y  aura  livres^  CohSc  deniers ,  dedbableramT 
livres,  tripler  aux  fob»&  aux  deniers  ârire  h  preu- 
Te  comme  elfe  ft  trouvera  ^  comme  il  vient  a'étre 
ditpour  TAddrtion  ;c*eâ  pourquoi  rêxpUcationcî- 
demis  fer  vira  pour  la  preuve  par  9  des  autres  Re^ 
g}és  ,  Tans  en  donner  d'Autresraifons,  finon  les  pré- 
cédentes. 

Mx€mpU  iP  Addition  par  livres  ^  fots6^  dtniers. 

Un  particulier  efl  comptable  des  quatre  Ibm- 
mes  ci-deflb'us  ,on  demande^  combien  fe  monte  la^  ' 
fomme  totale^ 

DCBA^ 

a '3  4  $  lÎT,  ijf.  6  deh. 

Sommes  à          4567.  93  Preuve  * 

ajouter                 4$  6  7     9  par  9-^ 


I  I  <■ 


Somme  totale    7694  Iiv.     it  *    8  den. 

Preuve pzv\z    x  i  z  z  X      j^ 

Sôufhaâion. 

Ayant  fart  TAddifion  cî^-deffûs ,  comme  il  a  été  en- 

fcig né  ci-devant ,  il  eft  venu  pgur- fomme  lotak 

7694  livres  18  8  deniers.- 

Preuve  dtt Addition  par  la  SoupràSiort:' 

'  Pour  faire  la  preuve  de  T Addition  ci-deflus  pat^' 
fa  Soudraâfdn^  if  faut  nouvtttemeoraioucer  le» 
sombres ^dr la  a>Ionne  IX\  on  trouvera  6  »  qu*if  ' 
faiitôter  du  7  de  la  fomme  totale  ,&  refte  I  «  qu'ii 
faut  écrire  u>us  le  même  J  \  enfuùe  apuc^nt  le*' 
nombres  de 4a  colonne  ,  vienr  1$  -qu^U  faut  ôter. 
de  i6><:omporés  de  Punicéou  dixaine  reâée^  &  da  - 
&^ui  eft  eniuite  du  7  de  la  même  fomme  totale  ,  &-*' 
rede  i  y  qu'il  faut  écrire  fous  le  mémeé^  Enfui  te  ^~. 
ajoutant  les  nombres  de  la  colonne -B  ^-il  fe  trouva.  ' 
I^Vqu'il  faut  6ter  de  19  ,compofés  deFunicéou  -^ 
4âiaioe'i^ctt^.&^i)  9  4e  la  fomme  «totale  .&4i»^ 


f  if    r  A     B-E.k  »  B  C  T  I  O  N^  If 

tiRt  e(l  a  :  puis  ajoutant  les  nombres  de  la  colon- 
ué  A ,  il  fe  trouve  13  qu'il  faut  ôter de  a4,convT 
pofësdë  deux  unités  ou  dixaines  redées  Se  du^ 
de  la  même  femme  totale  ,  &  rede  i  ^c^eft-à-di- 
re,  I  livre  en  cet  endroit  ^  qu'il  faut  compter  pour 
aofdis. 

Enfuice  norabraneteslbts,  on  en  trouve  37,011*1! 
faut  ôter  de  38  9  coTnpofés  de  \st  livre  redée  valant 
ao  fols ,  &  des  18  fols  de  la  fomme  totale  »  refte  i , 
c'e(!«â«dire ,  un  fol  en  cet  endroit  ,  qui  vaut  1^ 
deniers. 

Enfin  ,  comptant  tous  les  deniers  »  il  fe  trouvé  ao 
den.  q\LUl  fautôterde  loden.compofés  dufolrefié^. 
I  valaVfr  II  den.  &  des8  d^tw  delà  (omme  totale^ 
il  ne  rede  rien  9  comme  veut  la  règle  ;  partant  il  faut 
conclure  que  la  véritable  foram>  totalêeft  de  7694 
.Uvrcs  16  fols  9  deniers. 

Quand  rAddition  n'ed  que  de  nombres  entiers , 
'cymm^d'hbmmêsj'de  livres ,  éeus  ,  &c;il  faut  ob- 
ferver  le  même  ordre  que  deflus  ;&.6tant  ce  qui  fe 
trouve  dans  chaque  colonne  ,  de.cequifetroujre 
delTous  à  la  fomme  totale  »  il  ne  doit  rien  relier  | 
la  dernière  Souflraâionî  autrement  la  Règle  feroie 

•Si  en  rAddltionJl  y.a  (^conun^e  il arrij^é  fouvent 
dans  les  Lj^vres-dciomptes^if ,  V^*o\à  pins  dé 
fommès  à  ajouter  \  comme  ci-deuiis  yjocs  il  les 
fautféparerde  6  en  6,  ou  de  8en8,feIoh  la  cam- 
^BBodité  de  celui  quicompte,&  CQter  à  pet  ley  pro- 
duits dechaque  Comme  fïparée ,  pour  les  ajouter  C0'^ 
une  fomme  qui  fera^  totale» 


ffe- 


tl        V  K  %  i  r  n  TA  t  r  t  Q  w  t 

Exemple^ 
Somme  I  ajouter. 
XII  livres. 

ft32  ^ 

343 
4î^ 

563 

674—1385  Premier  ptoduit. 


M««i 


AdJition  dm 
:rbil  produici. 


138$  liVf 

3^7 
4oS> 


»^ié 


ipi^j  KSof^mr 

Idéstrbisprodutts» 


Î8p 
96 

349 

4;  a— 3647  Second  produit. 

604 

75S  • 

83a 

947 

358—4083  Troîfieme  produit.* 

;,      ■  •.  ■■ •.  ' 

Ayant  féparç  les  fomn^ es  à  ajouter  de. 6.  en  4,  & 
trouvé  trois  produits  ij  cotntne  il  te  votc  p  après  les 
âvoû  ajoutés,  il  cft  venu  10115  livres. pour  fohime 
totale  de  l'^Addîtion  eiuierel    / 

On  voit  par  cet  ordre  que  Ton  peut  a  jouter  qiian^ 
tiré  de  forames  particulières,  fans intéreffer  la  mé- 
Dooire  ,  &  fans  embarras. 


Aytrtifjcmait  fur  V Addition  ^  SoufiraSion,  MuIU'^ 
ptication  ^^Divifion^ 

COMMi  il  eft  n^cellàire, outre FAddition ,Sbuf- 
traâion ,  Multiplication  ,  &  DiviCion ,  par  li<« 
Tres^  fols&  deniers,  d'en  faire  faire  d'autres ,  coa^ 


iftr  SA  PEnrECTîo  w.  •  r^ 
me  de  la  tt  de  poids  &  de  fes  parties ,  du  marc  dé 
méine ,  comme  aufli  de  la  toife»  de  la  perche  »&  de 
leurs  parties  ^  &c.  j*ai  trouvé  à  propos  de  donner  les 
Tables  fui  van  tes,  par  fef  quelles  on  connuhraJaifubv 
divîfion  de  chaque  efpece  fupfricurc  en  fes  partial 
infifriburcs  prochaineSr 

,       -  Première  Table  ^  qui  e fi  diâ  Monnoies» 

la  lirre  tournois  vaut  ao  f.  tournob»- 

Le  foi  toutnois  ïa  d.  tournois» 

LVcud'or  fot  ou  de  banque  vaut  3  liv.ouéofols. 

a.  De  la  tt  Je  poids  ,  &  du  marc» 
La  tt  pour  pefer  la  foie  fe  divife  en        i  j  onces. 
La  tt  marchande  ou  Douane  fedivife  en  16  once^ 

oà  a  marcs. 

Le  marc  fe  divife  en  8  oncesr 

L'once  co  .8  gros. 

Le  gros  en  trois  deniers  »     ûo  7^  grains» 

Le  denier  en  24  grainSt 

3.  Dtf  PAunage. 

L^aune  (è  divife  en  2  demi-aunes/ en  4  quarts^  ea 

8  huitièmes ,  en^t6  feiziemes ,  &c. 
Plus  en  3  tiers^en  6  fixiemes ,  en  la  douzièmes,  &c» 

4.  JDe  la  Toife. 

La  toife  ie  divife  en  ^  6  pieds  de  Roi» 

Le  pied  en  xa  pouces. 

Le  pouce  en  12.  lignes. • 

La  ligne  en        .  l^  points. 

/  j.  De  PArpem, 

L^arpent  contient  100  perches  quarrées. 

La  perche  anciennement  ftdivifbit  en  aS  pieds; 
mais  maintenant  elle  fe  divife  félon  la  coutumt 
des  pays  ;  fa  voir  : 

En  quelques  Keux ,  comme  en  la  Prévôté  &  Vicom- 
te de  Paris  ^  elle  ell  de  18  pieds  ^ 

En  d'autres ,  de  19 ,  10 ,  ai  ,24  «  &c. 

Enfin«oafe  règle  félon  te  coutume  du  pays^  pour 


M  L'AlLiritMSTtQ  t.t 

la  divifion  de  la  perche  en  fes  pieds*     - 
La  divifion  du  pied  de  Roi  ne  change  jamais  \\l  dt 
toujours  de  la  pourcefc 

6.  Du  Muid  de  fd  »  ou  de  hled.  > 

le  muid  de  fel  ou  de  bled  fe  (Ûvife  en  la  feciers. 
le  fetier  en  4.  minots*- 

Le  minot  en  demi  &  etr  quarts. 
Le  qnarc  en'  16"  IJtrons* 

Le  muid  de  bled  contient  aufli  ii  fetiers. 

Le  fetier  a  mines  ou  ti  boîfieaui» 

7*  Du  Muid  dt  vin. 
Le  muid  de  vin  ,  mefure  de  Paris  ^  contient  150 
quartes  ou  3.00  pintes,  marc  &  lie ,  &  aSo  pla- 
tes de  vin  clair. 
Ta  quarte  a  pintes. 

La  pinte  a  chopines. 

La  chopine,  2'  demi  -  fécùanf: 

*  D'où  s'enfuit  que  quand  on  voudra  faire  addi- 
tion ou  quel(|u*autre  opération', comme  Sbuflrâc- 
tionr,  Multiplicatiofloii  Divifion xronôèrnàot  quA- 
qu'une  des  fufdites  efpeces  ,  comme-  delà  tt  de 
poids  &  de  fes  parties ,  on  confidérera  ,en  matière 
d'Addition,  quil  faut  commencer  à  ajouterpar  les 
pluspetites  parties ,  parconfdquenton  commencera 
a  compter  par  les  gros ,  &*poiir  8~groson  retiendra 
une  once  9  que  Ton  joindra  aux  onces.  Si  lé^furplus 
de  8  gros  ou  de  16  gros ,  &c.  fera  écrit  fous  feis 
mêmes  gros  ;  pour  16  onceron  retiendra  une  ^\ 
que  l'on  joindfa  aux  *  ,.&.fc  furptus  de  16  t)nce$ 
ûu  3a  onces  fera  écrit  fous  les  tiiémes  onces  ;  puii 
nombrant  les  tt  entier<es^  on'  trouvera  I^-quanciié 
rcquifel 

De  m^ràe,  feifant adârtion  du  marc  8c  de  ks  par- 
ties» on retiendra-un  denier  pour  14 grains,  pour 
3  deniers  un  gros",  pourS  gros  une  once ,  &  pout 
&x)nces  un  marc. 

De^néme  dans  Tâddition  dêlatoife  ^defespar.^ 


-IN     SA    PlRFËCTIO'W,  « 

.tieson retiendra  pour  la  points  une  ligne  ,  pour  i% 
lignes  un  pouce,  pour  II  pouces  un  pied ,  &  pouc 
^^icds.une.tôife* 

<  On  obfervera  le  même  dans  TAddition  de  qud«' 
qu?autre  efpece  que  ce  foit. 

Pour  la  pratique  du  difcours  ci-deffus,  je  donne* 
rai  les  exemples  fuivants. 

Addition  de  la  *  de  poids  ^  onces  &gros^ 
Nombres  à    .3*5  onces  8  gros: 
ajoater  4        67 

8        4  8 


Somme  totale  16   tt   o  onces  7  gros, 

"  Addition' du  marc , onces,  gros  ,  S'^, 
Nombres  à      4marcs3  ôncts  4  gros    l  d.  13  gc» 
ajoqter  356  a       7 

8         6  3  19 


i#  •• 


Somme  totale  16  marcs  7  onces  6  gros     ft  d.  J  gr^ 

Addition  de  îa  toife  ,  pieds ,  pouces  »  &c*  ' 

'  5  coifes  4  pieds  9  poûcts  7  lig*  3  p# 

Nombres  à     4   '      3  3  04 

ajouter  $  4         3  a       3 

6  58  8       a 


i« 


Jomme  totale  ^3         o         i  00 

Lapreuvede  ces^dditicns  fe  doit  faire  par  $oaf* 
traflion,  comme  ri  a  été  çnfeigné  pourla  mlmepreu- 
▼e  d'Addition  par  livres,  fois  &  deniers,  obftrvane 
de  réduire  les  efpeces  fupérieures  procédant  de  la 
droite  à  la  gauche  en  leurs  inférieures  prochaines^ 
félon  leur  valeur  ,&  faire  la  Souflraâiond'efpeceea 
efpece  jurqu'à  la  fin  ,  où  il  ne  doit  rien  relier  \  a\|« 
Ifeoienc  la  règle  fecoic  faufièf 


ik%       1*  A  R  I  T  n'  Il  s  T  I  0  0  t 

SOUSTRACTION  ,  II.  REGLE. 


Définition  d<  la  Souftradhn» 

SOUSTRAIRE  eff  Acer  an  petit  nombre  d*un  plus 
grand  ,  pour  trouver  le  refte  qui  efl  le  réiulac 
de  Ja  Règle, 

Les  deuK  premiers  nombres  doivent  être  deméme 
efpece ,  defquek  le  plus  grand  s^appelle  la  dtttc  ^  & 
Je  moindre  la  paie» 

Il  faut  pofer  Tun  fous  l'autre;  favoir,  la  paie  foift 
la  dette ,  félon  l'ordre  delà  numération  »  oc  une  li- 
gne deffous. 

Cela  fait ,  pour  trouver  le  refte  oue  Ton  cherche  , 
il  faut  ôter  ou  lever  les  figures  inférieures  des  figu* 
res  fupérieures  de  colonne  en  colonne  Tune  après 
faurre ,  commençant  la  Souftraâion  à  main  droite  » 
&  finiflànt  à  la^gVuche  :  difant  ainfi  :  Qui  de  tant 
6te  tant»  refle  tant  ;  qui  font  les  termes  de  parler 
ic  la  Souflraâion  ;  comme  qui  de  7  ôce  a  »  refte  J» 

Si,dans  une  même  colonne,  les  figures  de  la  paie 
,&dela  dette  fe  trouvent  égaîes ,  comme  s'ilfc  trou- 
yoit  5  àla(fette&5  au-de(Ibusde  la  paie,ilfaudroic  . 
dire  :  Qui  de  5  ôte  ^  refte  rien ,  &  pour  exprimer  ce 
Tien ,  il  faut  foufcrire  un  E^ro  fous  le  5. 

Si  la  figure  fupéricure  de  la  dette  eft  plus  grande 
luela  figure  de  la  paie  qui  luicorrefppnd ,  ayant  fait 
faSouft^aâion ,  il  faut  écrire  le  forplus  au-deilbus,- 
ii  elle  eft  moindre ,  il  faut  emprunter  une  dixaine 
^nr  la  figure  précédente  fignificative ,  laquelle 
dixaine  fera  jointe  à  la  figure  pour  laquelle  on 
a  epiprunté^  pofant  unpoint£)Us  la  figure oiiTem* 


rs»» 


1  K    s  à   ^  s  ft  f  E  €  .T  J  O  ir»  1} 

ipnmt  s^eà  fait  ^  pour  marque  de  dirornucion  d'un^ 
puis  fouflf  aire  Tun  41e  Taurre  ,  félon  Tordre  de  la 
^oufiraâioo. 

Qn-  remarquera  qu'axuc  '  nombres  entiers  ^  fi  on 
emprunté  pour  up  zéro ,  le  zéro  vaudra  lo  »  &  fi 
on  emprunte  derrière  un  ouplufieurs  zéros,  chaque 
^éro  vaudra  Q  ,  comme  il  ife  vei  ra  dans  Texerople 
ci  de£R)us  ^  où  font  pratiquées  tomes  les  obferva** 
tions  décrites  ci-dellus. 

ExempksifcSouftrjadion  ^n  nombre  diuiers* 

.  <2uelqu^4in  eft  con]|>table  au  Roi  de  la  fomme  de 
f  000924;  ;  fur  quoi  il  a  fait  ilepenfe  dip 
2  604374a, on  demande  de  combien  il  eftxe- 
.4l<^vabl^ 

Opération  dt  la  Regle^ 
HGfEDCBA 

Dette  5  o  o  o  9  1  4  j 

Paie  160457  4  $,     r 


flefteàpayer     3396  3  J  03 

Explication  de  la  Règle» 

Ayant  ainfi  pofé  lesdcuxfommes  Tune  fur  Fau^ 

tre  ;  f  avoir ,  la  paie  fous  la  dette ,  &  une  ligne  à^ï" 

fous ,  je  commence  à  fpufiraire  par  la.çolonneA  , 

^diifant:  Qui  de  5  paie  a,  reftej^  que  j'écris  au- 

deflbus  de  la  ligne  &  de  là  même  colonne  A* 

.  Ënfuite  paflànc  à  la  colonne  B  .je  dis  :  Qui  dé 

4  paie  4  j  il  ne  refte  rien  ;  jVçris  zéro  de  fuite  fous 

le  4. 


^1a 
chain 

puis  je  dis  :  qui  de  iipaie  7'^  rei!e  5. 
finfuitele  9  de  I4  colonne  D  ne  valant  plus  que  9^ 


1  caufe  de  l'emprunt ,  je  dis  :  qii  de  8  paie  «  rette  i. 
EnfoM  de  ^uoi  je  paflè  à  6  colonne  E  '  dS 
Oui  dei^rDpaie4,  cela  ne  fe  oeut-  iv«^^  '" 

àixainefurleS  dtia  cowSTjiS^'S'^^S 
de  iopaie4,rette  6.  »  «^  T  «s.  Qm 

Enfuite,i  caufe  del'eraprunt  mi  a  M  fi»  derri^ 

CoBtinnant,  je  compte  le  ïfro  delacoTonn*  r 

poût  ,  auffi-bien  que  le  ifro  de  la  coloîw  f"*  S 
»^'"  «1^9  paie  « ,  rçfle  3.  "  '  »  «  K 

Enfin  paflànc  an  j  de  la  colonne  H .  rfdoif  â  >.  \ 
caufe  de  l'emprunt,  je  d«  :  Qui  de  4  m" r  r^ 
3  ,  d'où  je  condns  qu'il  refti  à  payer  1  \a&.  V^ 
Ceft  tout  ce  aui>e  peutd«  poï  l'aVt^dïfS* 
ttaire  les  «ombres  entiers  ,  ou  iSmpIesrfS^ 
les  uns  des  ancres.  •i"«»«pece$, 

Preav*  A  Souftraaimrpar  PAidiùm, 

Exemple^ 
M«J^  l»?»»  livre ,  on  doiande  «  ,tfil  doh  St 

( 

l^cftc  à  payer 

f  reuvc  *  • 

Four 


i  Pour  faire  la  preuve  de  cette  Souftràftion  ,  &  gé- 

i  fiéraletnent  de  toutes  les  autres ,  il  faut  ajouter  fa- 
is paicavecïerefteàpaytr.&fafommederÀdditîoii 
j;       doit  être  égale  à  la  dette  :  c'eft  la  preuve. 

Le  même  ordre  doit  s'obferver  pour  la  preuve  de 
i  la  Souftraâion , foit.qu'ilyait  des  Rvres,  fols&de- 
f  niers  à  fouftraire  de  livres,  fols  &  deniers,  ou  au- 
i  très  efpetes;  comme  marcs ,  onces  ^  gros ,  &c.  à 
fouflraire  de  marcs^  onces ,  gros,  &c.  comme  aaffi 
t  toiiès ,  pieds ,  pouces  ifouflraire  de  coifes ,  pieds  , 
!       pouces. 

Si  les  deùxTommcSiC'èft-à-dire ,  la  dette  &  fa  paîc^ 
I  ou  une  des  deux  feulement  »  la  dette  ou  h  paie>  fonc 
t  compofées  de  quelques  fous-efpecos,  comme  de  îi- 
I  trîes,fols&  clcnicrs,  on  commcrrccra  à  fouûraire 
(  les  deniers  fcs'uns  dts  autres,  s'il  fe  peut ,  &  des  de- 
I  niers  on  paflèra  aux  fols,  que  Ton  fouflrait  de  même 
les  uns  des  autres* 

On  remarquera  que  c}Qand  on  emprunté  pour  les 
denWjr,  l'emprqnt  doit  erre  toujours  d'un  fol,  (jae 
Top  doit  compter  pour  ra  deniers ,  qu'il  faut  join- 
cfre  aux  deniers  »  foit  qu'il  y  ait^des/ols  à  la  colonne 
des  fols  ou  non  :  &  Pemprunt  pour  le»  fols  e(l  tou<-> 
jours  d'une  livre  ou  ao  fols,  que  l'on  prend  fur  la 
première  figure  fignificative  des  livres.  On  opérera 
au  furplus  pour  les  entiers ,  comme  il  vient  d'être 
cnfeignéci-dèvant. 

Exemple  de  SpuftraSiott  par  livres  ^fiJs  &  deniersi 

m 

Dette  42.7  livres  1$  fols  9  deniers^ 

,  Paie  I9î  7         5 


>0&i 


Refle  232  8 


'  s 


9l6        L*AitirHM-tTiQui 

jtutre  Exemple  de  Souflra3ion ,  où  il  faudra  emprunt' 
ter  fur  les  fols  pour  lesMniers  ^  ^fur  Us  livres 
pour  les  fols ^ 

» 

Dette  78  liv.    a  fols    J  den.  % 

Paie    35  9  7         Preuvcparo  — 

■   '  '         r   Voyc£rcxpli- 
Kefle  4a  liv.  11  fols  10  dea./  cation  ci  «  def- 

M^plication  de  la  Règle  de  Souftraâion  ci^iejfus  , 
&  de  la  preuve  par  9. 

Ayant  difpofë  la  Règle  ;  favoir ,  la  paie  fous  la 
dette  ^il  faut  dire:  Qui  de  5  denterspaie  7demers, 
cela  ne  fe  peut;  i 'emprunte  un  foi  fur  (es  deux  fois  de 
la  dette ,cuî  vaut  la  deniers,  avec  5  font  17;  puis 
je  dis  :  Qui  àz  ij  deniers  paie  7  deniers ,  refte  10 
deniers,  que  j'écris  fotis  la>  ligne  en  la  colonne  des 
deniers. 

'  EnfuitepaflàntauxfolSsil  faut  dire:  Qui  d'un  toi 
qui  refle  en  paie  y ,  cela  ne  fe  peut  ;  j'emprunte  une 
livre  fur  les  8  livres  d'' dette ,  qui  vaut  vingt  fols  , 
avec  un  reflëfont  ai  :  puis  je  dis  :  Qui  de  ai  fols 
pie  9  fols ,  refte  lafols^que  j'écris  fous  la  ligne  en 
.la  colonne  des  fols* 

Je  continue  aux  livres,  difant;  Qui  de7  livres  qui 
reAent  paie  5 ,  rede  a  livres  ;  puis  qui  de  7  paie  3  p 
reOe 4 li vres ;  &:ropéracionainfi achevée, il  fe  trou« 
ve  pour  refïe  à  payet  4a  livres  la  fols  10  deniers  ^ 
comme  il  fe  voit  ci-deÔùs;  ainfi  dn  autres. 

La  preuve  fe  fait  par  l'Addition ,  comme  il  a  été 
cnfeignécidelTus  aux  nombres  entiers  ;  favoir  ^  en 
ajoutant  35  livres  9  fols  7  deniers ,  qui  eft  la  paie  » 
avec  4a  livres  lafols  10  deniers,  quieftle  rede  , 
lefquellesdeux  foromes  font  jufte  une  fomme  égale  à 
b  dette  :cV&  la  preuve* 


SN    SA    PtRFECTIOIT.    ;  tf 

Preuve  par  9  de  la  même  ReghdeSoufiraSiott 

ci'dejfus, 

*  Comme  j'ai  expliqué  la  preuve  par  9  en  PAd-^ 
imon  y  j'ai  jugé  à  propos  de  l'expliquer  auifi  en  la 
Soodraâion, 

Elle  fe  fait  ainfî.  Il  faut  tirer  la^preuye  de  k  dette  ; 
favoir,  en  rejetant  tout  les  9  cjui  le  rencontrent ,  âc 
doublant  le  furpl  us  de  9  aux  livres  pour  le  porter  aux 
fols ,  &  triplant  le  rurplusde9aux  fols  pour  le  por« 
ter  aux  deniers  ;  &  tirant  la  preuve  des  deniers^  it 
faut  écrire  fur  une  petite  ligne  le  furplus^le  9 ,  com* 
me  en  l'exemple  ci-deflus  «  où  il  s'eft  trouvé  2. 

Cela  fait ,  il  faut  tirer  la  preuve  de  la  paie&  da 
refie  confufément ,  efi  doublant  de  même  aux  li« 
vresie  furplus  de  9  pour  paflèr  aux  &!$«  triplant 
aux  fols  pour  paflèr  aux  deniers ,  où  Ton  doit  trou* 
ter  a  pour  preuve ,  comme  à^Ia  dette ,  fi  la  R^le  eft 
bien  raite ,  d'autant  que  la  paie  &  le  refle  compo« 
fant  par  leur  Addition  pareille  fomme  à  la-dette  ^ 
elles  doivent  aufli  produire  même  nombre  pour  li 
preuve.  ' 

AyerùJfimeiUm 

S'il  arrive  qu^en  l'ordre  des  (ois  &  deniers  de  fg 
dette  il  n'yak  que  des  zéros,  &qa^il^  ait  des  fols  & 
des  deniers  à  la  paie ,  alors  on.  empruntera  une  livre 
fur  le  premier  cari^ere  figuratif  des>  livies ,  &  do 
cette  livre  valant  ao  fols ,  on  en  prendra  Z  fol  qui 
vaut  X  a  deniers ,  &  reliera  19  fols  au  rang  des  fols^ 
que  l'on  gardera  dans  la  mémoire,  on  que  l'on  écri« 
ra  ;  puis  cm  fera  la  foHAraâsoo  à  l'ordinaire  |Commf 
il  fe  voit  ci-deflbus»  « 


î«7 


F^ 


kt  UAftITHMÉTXQOS 

Exemple, 

19         la 

Bette  74f  livres     o  fols    o  deniers. 
Paie  J31  9  7 


>«*• 


Refit  aia  livres  10  fols  ^  d.  ainfi  des  autres^ 

Autres  divers  exemples  de  SouflraSion. 
De  la  ^  de  poids,    *J 
Du  Marc,  f  &  de  leurs  parties* 

DelaToi'e,  J 

Pour  Popération  de  ces  Regles^on  obfcrvcra  rem* 
prunt,  lorfqu'tl  en  faudra  faire,  félon  la  fubdivifioa 
ce  chaqiic  entier  ou  efpece  en  ces  parties. 

Exemple  de  Soufiradion  delà  livre  de-poids. 

Quelqu'un  a  acheté  31  livres  de  fucre  ,  &  on  lui 
en  a  livre  13  Hv.  la  onces^ygros;  ondesnandcce 
qui  refte  à  lui  livrer* 

•  •  Opération» 
Acheta  31^  livres  00  onces  o  gros 

Livrée  1}  la  7 

■ili  III  I  I  m 

Refle  à  livrer  18  livres    3  onces  i  gros. 

Il  fiiut  noter  qu'en  faifant  la  fouflraâion  de  l'au- 
tre part  ,ûon  emprunte  un  gros  furies  livres  »  par 
cet  emprunt  tifaut  faire  valoir  le  zcfrodes  onces  15 
•ncès. 

Exêifipié  de  Spufiraâion  du  Mar^. 

Quelqu'un  a  acheté  %J^'  marcs  de  vaiilèlle  d'ar* 
gent ,  &  on  lui  en  a  fourni  17  marcs  3  onces  ^  gros 
U  I  dénier  \  on  demande  ce  qui  lui  e(l  dû  de 
rtfte.  «• 

Acheté       04  marcs  o  Qices  o  gros  o  deniers* 
livré  .       17  3  5  I 

Rcfteàlivrcré  marcs  4  onces  a  gros  a  denierg. 
Si  on  emprunte  pour  les  deniers  fur  les  marcs,alor  ' 
au  Heu  du  zécç  des  onces  on  comptera  7  onces  $ 


i 
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âtilîeu  du  zéro  des  gros^bn  comptera 7  grûs  ;  &pouiC 
les  deniers  Pemprunc  vaudra  3  denkrS. 

Exemple  de  là  Soufiradion  de  la  Toifi^ 

Un  Entrepreneur  a  entrepris  de  faire  14  toifèf 
1  pieds  3  lignes  de  travail ,  dont  il  a  fait  7  toifes  5 
pieds  9  pouces  9  lignes  ;  on  demande  combien  il  rel- 
te  de  toifes  &  parties  de  totfes  à  faire  de  fon  ou* 
▼rage* 

Travail  à  faire  14  toifes  a  pieds  o  ponces  3  Hgnts; 
Travail  faiî         7  f  9  9 

Rede  a  faire       6  toiles  a  pieds  %  pouces  9  ligfl^ 
ainfi  des  autres» 

la  preuve  de  routes  cts  Relies  de  Soufiraâioii 
fe  fait  par  PAddition ,  comme  il  a  étienkigaé  poqç 
la  Souftraâion  par  livres,  fols  &  debiers;favoic» 
en  ajoutant  la  deuxième  ligne  avec  la  troifieme,  la 
fomme  defdites  deux  lignes  doit  être  égale  à  laprc?* 
miere  ligne. 

Queftion  fur  la  foufiraSien, 

Une  rente  a  éréconftltuéele  t%  Juifler  i£$T  ,  & 
en  la  veut  racheter  le  dousieme.Oâobre  1663  ,  on 
demande  combien  il  eft  dû  d^années  d'arrérages. 

Pour  faire  cette  Règle ,  il  faut  pofer  ii6a ,  &Ia 
portion  de  1663,  qui  efl  9  mois  12  jours, &enfuft« 
pofer  1650  au-deflôus ,  avec  la  portion  de  r6}l  p 
qui  efl  6  mois  i  $  jours  ;  puis  faire  la  Soufiradion  è 
Tordinaire,  réduifai>t ,  s'il  eft  befoin  pour  faire  la- 
dite Souflraâion,  Tannée  en  iamoi|^,&  lemoisdç 
même,  félon  ce  qu'il  e(l  de  jours  ea  £1  valeur. 

Opération. 
Jours  du  rachat  1662  ans  9  mois  la  jourS^ 

Jour  delaconllitution  1650         6  x$ 

Arrérages  j  a  ans  2  mois  a7  jours» 

B^ij 
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Ayant  fait  la  Soufirafiioo ,  il  s'eft  trouva  II  an-* 
aées  a  mois  8c  a7  jours  d^arrérages  qai  font  dûs, 

-«■■■■■■■■■■■■■II^HlHHaHBMHHBHBHHBi^ 
^1  .  .  ■  ■        ■  ,   ■  ■ 

HULTIPUCATION.  III.  REGLR 


Définition  di  ta  Multiplication» 

•  * 

MvtTiFitim ,  c'cft  trouver  uo  nombre  qui  con- 
tienne  autant  de  fois  le  nombre  à  multiplier 
qa*il  y  a  d*uiiit<s  au  multiplicateur.  Son  ufage  eft  de 
trouver  par  fa  valeur  d'une  aune  de  marchandife  la 
▼aleur  de  pluficurs  aunes  ;  comme  fi  on  difoir  »  une 
aune  de  drap  vaut  9  livres^  par  la  Multiplication  on 
trouvera  combien  14  aunes  vaudront  au  même  prix. 
Cette  opération  contient  trois  nombres  de  àxfSé  ^ 
ftnre  dénomination  :  le  premier  defquels  s'aopelle 
multiplicande  ou  nombre  à  multiplier  ;  le  feconci 
s'appelle  multiplicateur  ,  Se  le  troifieree  queToo^ 
cherche  s'appelle  produit  >  qui  e(l  le  réfultat  de  la 
Règle. 

rour  opérer  dans  fa  multiplication  »  il  faut  corn» 
mencer  à  multiplier  par  les  ngures  à  main  droite  ^ 
b  finir  à  la  gauche  ;  mais  auparavant  que  de  doti- 
oer  aucun  exemple  d'icelfe,  il  eft  nécelfaire  de  faire 
précéder  le  livret ,  ou  la  TahU  de  Multiplie atiàn  ^ 
ju'il  faut  favoir  par  cœur  pour  bien  pratiquer^non- 
ieulement  la  Multiplication ,  mais  aufTi  la  Di vifion  ^ 
(tant  certain  que  nul  ne  peut  être  bon  chineur  » 
;'il  ne  fait  fon  livret  par  cœur ,  &  que  d'icelui  dé^ 
yead  tout  l'artifice  de  bien  clû&er« 


kv  ^4  pirriOTioir.  31 

TubU  ie  Milti^icatioa, 


UJàge  d<  la  TahUt 

Cette  Table  ferc  pour  trouver  le  produit  (le  deui 
rombres  multiplia»  l'un  par  l'autre. 

CoTiinic,  par  eîemple.fi  on  veut  troUTcr  Jepro- 
duiide  7  multiplié  par  y,  ii  faut  chercher  7<!a»  fi 
première  colocne,  qui  cooirnsncï  par  i,pu!S  multi- 
pliant ce  7  par  le  9  de  la  preiniere  ligne,  on  djra7 
ioiiçlont  63,  (]ue  l'on  trouvera  à  la  colonne  vîs-i- 
vit  du  7>  &  ainfî  des  auuu.  - 
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xemple  dt  Multiplication ,  où  h  multiplie ateur  ^ 

'  </*tf/ie  ftute  figure*  \* 
On  veut  fa  voir  qu€  coûceroot  47  aunes  de  toile  à 
nitfon  de  6  livres  l'aune. 

Pour  fiiire  cette  Règle,  je  pofe^y,  nombre  }  mnl- 
tiplier^  &  fousicelui,  i  main  droite^  j'écris  6,  mol* 
tiplicateur»  conune  il  fe  voit  par  la  dirpofiùOD  des 
sombres. 

47  aones.  Nombre  I  multiplier» 
0  livres.  Multiplicateur» 

Produit  a8i  fivres. 

Explication  de  cette  Règle* 

Ayant  dilpoft,  comme  îl  fe  voie,  le  nombre  à 
siulripîier  47,  &  pofé  fous  icetui  6  multiplicateur', 
poilr  trouver  le  produit ,  je  dis;  6  fois  7  font  40., 
)epofe2  fousé,  &  retiens  4  dixaines;. après  je  dis, 
6  fois  4  font  14,&  4  que  j*ai  retenus  font  aS;  je  poiSe 
218  en  reculant  à  main  gauche  ;  partant  il  vient  a8x 
livres  au  produit ,  &  autant  coûteront  les  47  aunes 
à  6  livres  Paune. 
Exemple  ,  où  le  multiplicateur  eftde  deux  figures*^ 

On  veut  favoir  combien  valent  45  j^  pièces  de  vin 
à  raifon  de  3jB  livres  le  muid. 

Pour  faire  cette  Règle,  je  pofe  le  nombre  \  muItH 
plier  456 ,  &  38  muliiplicateur  au-deflbus,  commit 
il  fe  voir. 

Muids  4^6 

à  38Iemuîd. 

■'■■'  '     ^   ^ — r-^ 
3648 

i>68 


produit  ^73^^  livrey. 

Ayant. âinfi  difpoî^  les  nombres,  je  dis:  8  fois  & 
font  48^  je  pofë  8  &  retiens  4  :  Enfuite  8  fois  % 
font  4O1  &  4  que  j*ai  retenus  font  44^  je  pofe  4  ii 


\  . 
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retiens 4: Enfin Sfois  4 font 31 ,  &4quej'airete« 
BUS  font  36  ;  je  pdfe  3j6  ,  comme  il-Xe  voie  par  Ta* 
péracion. 

Cela  fait,  je  palTeà  la  féconde  figure  du  muttipIF^ 
cateur  (]ui  e{l3 ,  par  lequel  je  multiplie  encore  45^ 
de  même  ordre,  difant  :  3  fois  6  font  18  ;  je  pofe  S 
fous  le  même  3  ,  en  reculant  d*un  degré  »  &  retiensi 
I:  Enfuice 3  fois  $  font  l},&  l  que  j*ai  retenu 
font  16  ;  je  pofe  6  &  retiens  l^  ,^!^i^3  ^^^^^  4foiiÇ 
Il ,  &  ïque  j*ai  recena  font  rj^|')éfqucl5  j'écris fe» 
Ion  leur  ordre. 

tes'MultipficâtibnsétantaînfifaireSjj'aiftirAd^ 
dition  des  deux  produits,  &  il  s'efl  trouvé  17318^ 
livrespour  le  produit  cotai ,  ôc  autant  coûteront  îdf- 
dices  456  pièces  de  vjn  à  la  raifon  dite  de  38  liv  Je 
inuid  :  ai  a  A  des  autres. 

Et  fi  le  multiplicateur  contient  croisoupIusdeiL* 
gures  ,  il  fautobfervêr  le  même  ordre  qp*à  deux  fi- 
gures, c'efl'à-dire  ,  de  reculer  leproduit  de  chaque 
figure  d'un  degré. 

Preuve  de  la  Multiplication  par  9; 

Cette  Rcg[Ie ,  comme  les  précédentes,doitfeprou« 
Terpar/on  contraire  ;  mais  attendu  que  je  n'ai  pas 
encore  expliqué  îa  Divifîon  >  qui  cft  le  contraire  de 
Fa  Multiplication  ,  je  me  fervirai  par  fupplément  d^ 
la  preuve  de  9  ,  laquelle îe  fait  ainfi*^ 

Remarquez  que  c'eft  la  preuve  de  la  Multiplica- 
tion fui  vante  que  j'explique  ,  où  le  nombre  à  multi^ 
plier  eft  706  ,  le  multiplicateur  57,  &  le  produit  ^ 
40241.  ^  .  . 

II faut  faire  une  croix, puis  tirer  la  preuve  de 
706 ,  dont  le  furplus  de  5  cft  4,  qu*!Î  faut  pofer 
au  haut  de  la  croix.  -       . 

Enfuira  il  faut  tirer  la  preuve  dé  57',  &  écrrre  le 
fiirplusdep,  cjui  tQ  3,  au  bas  de  la  croix. 

Cela  fait ,  il  faut  multiplier  ces'deux  rcffcs  l'utt 
gar  l'autre  j  favoir  »  4  par  j  vient  la  ;  dont  1«  fur- 
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plus  de  9  eft  3  ,  qu*il  faut  écrire  au  côté  gaucBe  ic^ 
la  croix.  Enfin  »  il  faut  tirer  la  preuve  de  40141^ 
oui  eft  le  produit ,  &  écrire  le  furplas  de  9 ,  qui 
fera  aufli  3  ,  au  bras  droit  de  la  même  croix;  d*o{i 
l'on  conclut  que  la  Règle  eft  bien  faite ,  d'autant 
qu'il  faut  que  le  quatrième  refte  que  l'on  trouve 
foit  égal  au  troifieme  que  Ton  a  pofé. 

Et  cVft  une  règle  géoérafepour  la  preuve  par  Jp 
de  toutes  les  Règles  de  Multiplications  &  Di  vifîons 
qui  fuivront. 

ExempU  de  la  Multiplication  pour  la  pratique 
de,  la  preuve  par  9. 

A  J7'îvrcsrarpent  dcterre,combîen7o6  arpents» 

Opération* 

706  Arpents  à  multiplier 
far  57  Livres»  Preuve  par  ^ 

3 


4014a  Produit. 

On  remarquera  en  paflànt ,  que  quoique  la  preu-- 

«  cî-deflbs  par  9  fe  trouve  bonne,  néanmoins  il 

tft  poftîble  que  la  Règle  foit  faufle  pour  les  raifons 

«ofeignées  ci-devant ,  en  expliquant  la  preuve  de 

r Addition  pag.  9  ,  page  13  • 

Preuve  de  la  Multiplication  parla  Divijîonm. 

Voye^lapage  ^S. 

S'il  arrirequ'ilyaitdeszérosau  multiplîcattur^ 
comme  fi  00  veut  multiplier 467  par  aoo,  oa  poiera^ 
if67,  &  ooo  deftbus,  en  forte  que  le  ade  !200 ,  foie 
xoves  le  7,  &  les  deux  zéros  avancés  ;  parce  qu^tf 
s'y  a  qu'à  les  pofer  fimptemenc  au  produit,  faa» 
nuhiplier  ,  d^autant  que  le  zéro  ne  multiplie  ni  ne 
«tÎYifer'x  guis  multiplier  ^J  par  %,  comme  ci-après,. 


opération, 
567  Multiplicande. 

.^joo/      Multiplicateur. 


2 


11.3400  Produit.  . 
Et  s'if  y  a  des  zéros,  tant  au  nombre  a  muftîpfiçr 
ii*au  multiplicateur  ,  il  faut  multiplier  les  figures 
gnificativesTanepar  l'autre ,  comme  il  a  été  en-* 
feigne,  puis  ajouter  au  produit  tous  les  zéros,  ^': 
tant  du  multiplicande  que  du  muTripIicateur,  Se  ce 
qui  viendra  fera  le  produit  total  de  la  Multiplica* 
tion.  Exemple ,  fi  on  veut  moltiplier  45700  par 
3$oo ,  6n  fera  comnse  il  fe  voit  par  Topéracioa  ci« 

4570a        MaJriplicander 
3  500        MuItipticateuTr 

aa;85 
1371 


1  )<^950000    Produit*  Atnfî  des  antres* 


Jtbréviation  pour  la  Multiplication  en  nombres 

entiers^ 

QVAND  on  voudra  multiprier  gtierque  nombre 
par  io,il  faut  poftr  un  zéro  du-devant  du  nom- 
bre propofé,  &  la  multiplication  fera  faite. 
'  Comme  fi  on  veut  fa  voir  combien  valen  1 37  ^^ 
nés  ^  à  10  livres  Taune ,  pofez  un  zéro  à  la  fuite  dr 
57  ,  il  viendra  370  livres  pour  la  valeur  requife^ 
Si  on  veut  multiplier  par  iod,'il  faut pofer  deux 
téros  à  la  fuite  du  nombre  à  multiplier ,  &  la  Mul<- 
riplication  fera  faite»  - 

Si  cm  veut  multiplier  pir  toOd  j  il  feot  pofoff 
trois  zéros,  à  la  fuite  du  uombrct  prppofé ,  8&Sw 
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Voyez  pour  le  furplus  les  abréviations  de  Cr 
Multiplication» 


U/age  Je  ta  Multiplication» 

L^vsAGg  de  Fa  Multiplication  eft  de  trouver  par 
le  prix  d*ane  chofela  valeur  de  plufieursen  telle 
cfpcccque  Ton  a  multiplié*  Far  exemple ,  (i  on  a  mul- 
tiplié par  livres,  il  viendra^des livres  au  produit^  fi 
on  a  multiplié  par  des  fols  »  il  viendra  des  fols  ;  fi 
«^flpar  deniersyil  viendra  des  deniers^ainû  desautres. 
.  Comme  fi  on  demandoit  la  valeur  de  aj  aunes  de 
drap  ou  ferge  »  à  raifon  de  9  livres  l'aune ,  on  Toit 
qu'en  multipliant  njaunespar  ^livres,  il  viendra 
21)  livres  au  produit  pour  la  valeur  defdites  i)  au-^ 
•eSf  comme  il  fe  voit  par  l'opération  ci«dellpus« 

515  aunes. 
i  9  livres  Paune. 

*— ^— ■— ^  ■  ■  ■' 

Produit  ai)  livres  pour  la  valeur  sequifê. 

La  Multiplication  fjbrtaufri pour  réduireune gran- 
de efpece,  foit  demonnoie,  de  poids  ^  de  mefure  p 
&c.enautre moindre»  pareillement  les  anseamois  » 
&Ies  mois  en  joursy&c.  afin  de  fâvoir  combien  ane 

auantité  de  ces  grandes  efpeces  en  contient  de  rooin- 
reSf  comme  les  livres  les  réduire  en  ibis ,  les  fols  en 
deniers ,  les toifestn pieds,  les  piedsenpouces^ &c. 
ks  jours  en  heures,  les  heures  en  minutes. 

Pourcefaire,généralement parlant,  il  faut  multi* 
plier  la  qualité  de  la  grande  efpece  par  le  nombre 
ièlon  lequel  elle  contient  la  moindre  ;  par  exemple., 
fi  je  veux  réduire  des  livres  en  fols,,  je  multiplie  lè 
nombre  des  livres  par  aofols^.  valeur  de  la  )ivre;  la 
fols  en  deniers,  je  multiplie  le  nombre  des  f6ls  par  d^s 
deniers,  valeur  d^un  fol ,  ainfi  des  autres.  De  ces  ré-» 
^uâions  ilea  fera  parlé  amplement  ci-aprè^,. 
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Quefiionfur  la  Multiplication» 

On  dcnuflde  combien  i6  ans  contiennent  de 
jours  ;  comptant  J65  jours  pour  chac^ue  ann^e  » 
avec  la  quatrième  partie  d'un  jour  d'augmentation 
fur  chaque  année  j  à  caufè.  du  biiSèxte  qui  arrive  de 
quatre  ans  en  quatre^ns. 

Multipliez  3^j.  jours  par  16  ans ,  &  ajoutez  la 
quatrième  partie  de  16  au  produit, à  caufe  des 
quarts  de  jours  ^  le  produit  total  fera  J844. 

Opération. 

3^5  joursâ  multiplier». 
par  x6  ans. 

0.190 

4  jours  ajoutés  pour  fe  quart  de  jour* 


1^844,  produit  ou  nombre  de  jours  requis. 

La  Multiplication  fert  encore  en  Tarpentage  011' 
fnefure  des  terres  ^  comme  auiTi  au  toifé. 

Exemple^ 
Etant  donné  la  longueur  &  la  largeur  d^une  pièce 
de  terre  quarrée ,  fî  on  multiplie  la  longueur  par  la 
largeur  ^  on  aura  la  fupeFficie  totafe^c'éfl'à-dire  » 
que  fi  ce  font  dcstoifes ,  fa  Mulciplicacion  donnera 
au  produit  des  toiies  en  fiiperficie  j  fi  ce  font  des 
pied5,  on  aura  des  pieds. 

Exempte. 
Une  pièce  de  terne  a  48  toifes  de  longueur ,  &  17 
toifesde  largeur;  ;  multipliant  48par  17  >  il  viendra 
816  teifes  quarréespour  la  fuperncie  de  Ja  pièce  de 
ttrce. 


3^         UÀUïTHMTETI  Q  Xr  8 

Opération, 
'48coîresde  longueur  â  maltiplter 
par  17  roifcs  de  longueur. 

m  >  — — — 
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Froduu  S16  toifes  quarrëes  pour  la  fuperficie* 
Autre  Exempte* 

Si  un  naur  a  $6  toifes  de  long  &  3  toifes  de  liaur, 
on  demande  combien  il  contient  de  toifes  quarrées. 

Il  faut  mulciplier  la  longueur  56  par  la  hauteur  3  , 
&  le  produit  fera  1689  c^ed-àdire,  i6Stoifes  quar- 
rées pour  le  contenu  dudii  mur.  Faites  l'opération 
comme  il  a  été  enfeigné. 

Autre  Exemple, 

On  demande  la  quantité  de  pavés qu^il  faut  pour 
paver  une  (aile:  connoifTant  le  nombre  qu'il  en  faut 
de  long  ^  &  le  nombre  de  large  :  Suppofé  quH)  faille 
52  pavés  pour  la  longueur,  &  31  pour  !a  largeur  » 
on  demande  combien  il  eivfauten  tout»  If  fautmul- 
plier  J2  par  32  9  &  il  viendra  au  produit  1664 
pour  le  nombre  requis  de  pavés. 

Autre  Exemple, 

On  veut  capiflêr  une  falle,  qui  a  feize  aunes  de 
tour  en  dedans ,  &  quatreaunes  de  hauteur  ;  on  de- 
mandecombien  il  faut  d'aunes  de  tapiflèries en  quarré 
pour  tapilTer  ladite  falle  :  il  faut  mulriplier  î6  aunes 
par  4  aunes ,  &  il  viendra  64c'e(l-à*dire ,  64  aunes 
de  tapiflèrie  au'il  faut  pour  tapifièr  cette  falle. 

On  peut  \  l'infini  donner  des  exemples  de  Muhr- 
plication  ^  pour  en  faire  voir  plus  amplement  l'ulage 
&  l'utilité  ;  mais  je  me  contenterai  en  cet  endroit  c^s 
exemples  ci-deflus ,  renvoyant  pour  le  furpins  aux 
pagesfuivantes ,  où  jepropoferaidîverfes  queftions 
ÎTur  la  Multiplication  concernant  les  finances  &  b 
■urchandife» 


Jtvertîffhnent  ponr  ta  muttipUcadou  6  Divifi9ft 
par  livres  ,  fols  6r  deniers* 

Comme  la  Mulcipficatton  par  les  parties  afiquocev 
lant  de  20  fols  que  de  11  deniers ,  comme  aaffi  par 
tes  parties  du  marc,  delà  toife,  &c.  ne  fe  peur 
clairement  expliquer  fans  l'intelligence  de  la  Divi- 
fion,  parce  que  multiplier  un  nombre  par  une  parcie- 
aliquote  de  quelque  entier ,  comme  par  f  fols ,  qui 
eft  le  quart  de  ao  fols»  c'eft  autant  que  de  divifer 
ce  même  nombre  par  4  »  ou  par  6 ,  fi  la  partie  ali* 
quoce  eft  un  fixieme ,  ou  par  tel  autre  nombre  que- 
Ton  TiDudra  ;  ainfi  la  Dirifion  des  mêmes  entiers  & 
de  leurs  parties  ne  fepeut  trouver  par  la  MultipHca» 
tion  9  fans  aucune  connoiflànce  réciproque  dMcelle^ 
en  toutefon  ^rendue,  tant  en  entiers  qu'en  fradions.. 
Ceil  pourquoi,  pour  trouver  un  milieu  ,  &  faci- 
liter la  connoiflànce  de  tous  les  deux  »  je  me  con- 
tentera} ici  de  ce  que  je  viens  dédire  touchant  la. 
Multiplication  en  nombres  entiers ,  renvoyant  pour 
h  furplns  aux  pages  fui  van  tes ,  où  je  commencerai 
d'expliquer  la  Multiplication  par  les  parties aKquO' 
tes  «fur  laouelle  je  m'ëtendrai  beaucoup ,  comme ' 
ëtant  la  règle  la  pins  séceflàire  &  la  plus  ufitée  dans> 
lé  Commerce ,  &  en  quelque  façon  celle  que  j*eClim& 
la  plus  difficile  à  entendre  entre  les  communes   ^ 
pour  la  (diverfitrf  des  proportions  qui  fe  peuvent 
former  fur  icelles  touchant  la  finance  Se  la  mar* 
éhandife. 

Pour  la  Divifionen  nombres  entiers ,  j'explique» 
fai  feulement  ci-après  comment  il  faut  la  faire;  fans 
donner rexplication  d-icelle  ;  vous  la  trouverez anti- 
plement  pratiauée  fous  le  titre  deDivifion  par  li- 
vres ,  fols  &  aeiliers,  &  autres  fous-efpeces,  app!t<^ 
quée  i  quantité  de  quedions  concernant  auffi  lesfr- 
Baoces&la  marchandife* 


40  L'AHITHMBTIQ-Vi 


«* 


DIVrSION.  IV.  REGLE. 

• 

AT  ANT  que  de  commencer  Texplicatian  de  cect4 
Règle  9  je  me  fuis  trouvé  obligé  de  vous  don- 
ner un  averciflemenc  du  deflcin  que  j'ai  pris   cou- 
chant fa  méthode  de  divifer  pour  toutes  les  opéra* 
tions  de  divifion  qui  fe  trouveront  à  faire  dans  toute 
rétendue  de  mon  Arithmétique  :  je  vous  dirai  mê- 
me,  que  comme  les  Livres  fe  trouvent  entre  les 
mains  de  différentes  perfonnes  ,  il  faudroit  quMs 
fufTent  compofés  différemment,  patticuliérementà 
regard  de  lAD<vi{ion;ain(i,  par  cette  raifon  de  plaire 
à  un  chacun ,  les  uns  voulant  chiffrer  on  divifer  à  la 
Françoife  ^  les  autres  à  rEfpagnole  ,  d^autres  à  17* 
talienne  ;  afin  de  contenter  ks  curieux  ^  particulier 
rement  ceux  qui  aiment  la  diverfité,  après-  avoir 
expliqué  la  Diviûon  à  la  Françoife ,  je  vous  expli- 
queraienfuite  fuccinâement  fa  Divifion  à  r£fpa« 
gnole  f  puis  après  celle  à  Tltalienne ,  lel'quelles  trois 
manières  de  divifer  produifent  un  même  eflèt.  Ec 
pour  fatisfaire  davantage  votre  curiofité  ,  &  vous 
taire  voir  lia  différence  de  ces  trois  méthodes  de  di- 
vifer^ vousverrezenfuite  un  exemple  de  Divifion  en 
nombres  entiers,  pratiqué  premièrement  à  laFian- 
çoife ,  puis  après  à  i'ËfpagnoIe ,  &  enfuiteà  Pltalien* 
ne  ;  d*où  vousconaoitrez  la  dif&rence  qu'il  y  a  entre 
ces  trois  méthodes ,  defquelles  vous  choifirez  celle 
qui  vous  agréera  le  plus ,  après  les  avoir  expliquées 
toutes  trois.  Et  d'autant  que  je  trouve  que  la  Divi« 
fion  à  TEfpagnole  efl  ta  plus  facile  à  pratiquer  » 
comme  je  l'éprouve  ordinairement  par  ['expérience 
q^ueje  fais  tous  les  jours,  je  m'en  fervirai  dins 
toutes  les  prop ofitions  où[  il  fera  befoin  de  fc  fcrvir 
delà  Divifion^ 


T 


Défiaition  it  la  Division. 

Divifer 00 partager, c'ed  fëparer  un  nomBrtc» 
autancde  parties  égalesqu'il  yad'unicâ  au  diviitur* 

Ou  aucreraenc^  diviUr  un  nombre  par  un  autre» 
c'efl  cher ch(;r  combien  de  fois  le  divifeur  efi  contenu 
dans  le  nombre  à  divifer. 

Cette  Règle  contient  trois  nombres  de  difftfrentii 
dénomination;  le  premier  deCqtiels  s'appelle  divi- 
dende, ou  nombre  à  divifer  ;  le  fécond  s'appelle  di« 
Tifeur  \  &  le  troifîeme quc-l'on  cherche  s'appcllequo- 
t kat  y  qui  eft  le  rëfultat  de  la  Règle. 

Comme  (i  on  vouloit  divifer  36  livres  à  quatre 

f>erfonnes  ;  c'efl  fëparer  ^  livres  en  4  parties  ég^- 
es,, l'une defqueIIese/1  9  ,  &  ainfi  36  fera  appelle 
nombre  à  divifer ,  4  le  di vifeur  ;  &  ^  le  quotient  , 
&  il  ne  rederien  ,  parce  (}ue  9  foi$  4  font  36  ju(le« 
Cette  Reg!e,au  contraire  des  trois  pcicé^n ces, (è 
commence  à  main  gauche,  &  finit  en  continuante  U 
droite  /ellefe  fait  âinfi.  Il  faut  difpofer  lenombrcà 
divifec,  &  Ibus  icelui  écrire  le  divifeur  j  &formec 
uu  deœi'Cercle  au-devant  en  cette  forte. 
Somm&à  divifer        7(fi 

.  ■  (  9  quotient 

Divifeur  4 

Autre  Exemple.  .    . 

Je  veuxtlîvifer  8785  par  j,  j'écris  j  drvifeur,  four 
8  premier  caraâere  du  nombre  à  divifer, vers  la  main 
gaache;niais  iffâûr  remarquer  que  fi  au  lieu  de  8  il  y 
avoît4,  il  eut  fallu  mettre  le  divifeur  5  fous  le  7  fui-» 
vam  rcc  que  l'on  obfer vera  en  toute  autre  diVifion,  1 

Hftut  encore  remarquer  qu'autant  de  fois  que 
Pon  pofe  le  divifeur ,  ce  font  autant  d'opérations 
de  là  divifion'  que  l'on  fait ,  &  partant  il  y  aura 
lUtanc  de  figures  au  quotient* 
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Fremitre  opération. 

}  A^aiic  ainfi  difpofifles   nom- 

jg'78{  bres ,  il  faut  s'enquérir  corobies 

•I  ■  *(I  ily  adefbis6daQs8  ;  on  troufc 

I  qu*il  eft  X  fois^  que  Von  4cm 

«ubout  delà  femme  à  dîvifery&att«deTanrda  demi* 

cercle;  puis  on  multipliera  le  quotient  par  le  di  v  ifèufi 

difant  i  fois  J  eft  )  »  6ter  8  reâe  3  ,  qa'il  faar 

écrire  fur  8, 

Pour  féconde  opération ,  il  faut  avancer  le  J  dÎTÎ- 
Ibur  fous  le  7  fuivant  du  nombre  \  divifet» 

Seconde  opération. 
31  Enfuice  on  prendra  le  3  ref- 

5*1^8$  tant  pour  30  avec  le  7  fuivêût 

■  ■  (  17  font  37  ;  puis  on  dira  ,  en  37 

j  jj  combien  de  fois  J  »  il  s'y  trou- 

ve 7  fois  9  que  Ton  ëcrira  au  quotient  enfuîte  de 
X  déjà  pofé  ;  puis  multipliant  le  quotient  par  le 
dfvifeur ,  on  dira  7  fois  5  font  35 ,  ôiés  de  37  reûc 
a,  que  Ton  écrira  au-deflus  du  7, 

On  continuera  d'avancer  le  divifeur  fous  chacun 
descaraâeres  du  nombre  à  divifcr,&ope'rcr comme 
defTus,  ainfi  qu^ii  (e  voit  par  l'opération  entière  de 
la  Règle»  &  il  viendra  au  quotient  1757  livres , 
c'eft-à-dire,  que  fi  on  vduloit  partager  8785  livres 
à  5  perfonnes,  chacun  auroir  pour  fa  parc  17 j/ 
livres. 
^  Opération  entière  de  la  Règle. 

^Z7f  On  fera- de  même 

$'f]%^  quand  on.voudra  di- 

— — — (  1757  quotient  vifer  par  une  feule  fi- 
Ijfjjjf  pure,  comme  par  a 

ou  par  3  >  ou  par  4  y  ou  par  6^  &c, 

II  faut  remarquer  que  cette  manière  de  divifer 
tout  au  long  par  uhe  figure  ,  n'eft  qu'à  Tégard  djs 
ceux  qui  commencent  d'apprendre  la  divifian;  car' 


( 
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pour  ceux  qui  font  tant  foit  peu  verfés  dans  \cel\e  , 

&  qui  la  faventy  slhdiyïCtnt  quefque  nombre  par 

une  feule  figure,  comme  par  a >  ils  n'ont  (}u'à  trrer 

•la  moitié  de  ce  nombre  ,  &  cette  moitié  fera  It 

quotient;  s'ils  divifenc  par 3 ,  ils  tireront  le  tiers ^ 

{   par 4  le  quart,  &c.  i     ■ 

I        Avant  que  de  continaer  l'explication  de  la  Di-^ 

,    vifion ,  il  eu  néceOàire  de  faire  quelques  obferva- 

•^ions  fur  icelle. 

I.  D'avancer  le  Divîfeur ,  (orfqoe  h  première  fi- 
gure du  nombre  à  divifer  fera  moindre  que  h  pre- 
'^ere  figure  du  divifew* 

a.  D'avancer  le  di viiêur  d'un  degré  autant  de  fois 
que  chaque  opération  fera  achevée ,  foit  quM  foie 
compofé  de  a,  3  ^  ou  plus  de  figures  j^  &  opérer 
félon  l'explication  ci'devant* 

3»  Que  le  quotient  de  chaque  opération  ne  peut 
Itre  10  nr  plus,  mais'feulement ,  9,  &  au-defibus^ 
:  parce  que  de  cous  les  éléments  des  nombres,  9  efl  le 
-plus  grand, 

4.  Il  faut  que  le  refie  d'une  Divifion^  s'il 7  en  a, 

foit.toujours  moindre  que  ledivifeur,  autrement  I9 

DivifioQ  tû  mal  fake,  &  c'eft  une  marque  c^ue  l'oa 

S)'a  pas  aflèz  pofé  au  quotient  ;  c'eft  pourquoi  il  faut 

•    recommencer  la  Divifion. 

jtuire  Exemple  de  Divifion ,  Jont  le  divîfeur  eft 

compofé  de  deax  figures* 

Quand  le  divifeur  eft  de  deux  figures ,  comme  fi 

on  vouloir  divifer  13314  livres  à 3a  pet'fonnes,  il 

•  faut  pofer  le  divifeur  31  au-defibus  de  i3824,nom- 

bre  à  divifer^en  avançant  d'un  degré Iediviftur3a, 

comme  il  fe  voit  par  l'opération. 

Les  nombres  étant  dnfi  difpofé.% 

10         il  faut  demander  combten.de  fois  Je 

^     *ry^a4    divifeur  31  eft  contenu  dans  le  nom- 

>■  (4  bre  fupérieur  13824  ;  mais  parce 

ft        que  la  mémoire  leroit  trop  furchar* 


s, 
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gic  ,  il  faut  feulement  demander  combien  de  fois  fo 
premier  caraâere du  divifeur,  qui  tfi  3,  eft  conrenii 
dans  13,  &  voyant  Qu'il  eft  4  fois»  il  faut  poiêr4 
au  quotient,  puis  multiplier  le  quotient 4  pacledr-  ^ 
vifeur  31 ,  difjint  .-4 fois  3  font  II»  qu'il  faut  ôcer 
de  13 ,  rede  I ,  que  Ton  écrira  fur  le  3  de  13.:  enfuice 
4  fois  a  font  8 ,  qu'il  faut  ôter  de  &  &  refte  o  ,  que 
Ton  pofera  au-deflus  du  8 ,  obfervant  de  barrer  ^on  I 
trancher  les  figures ,  tantdudi vifeur  que  du  nofl»r 
bre  à  divifer ,  à  mefure  qu'elles  font  acquittées» 

Pour  féconde  opération  il  fautavaacer  le  divifeor 
3a  d'un  degré  ;  fsvoir ,  3  fous  8,  &  ajotts  la  figu» 
ë'aprés ,  comme  ci-defK)us» 

j:  Le  diviiêor  étant  ainfi  ava»* 

Ji<^fi  ce  ,   on  cherchera'  combien  il 

i}(Xz4f  y  a  de  fois  3.  dans  10  ;  on 

»i  '*  (43  voit  qu'il  y  eft  trois  fois,  e'eft 

?(zz  pourquoi  il  faut  pofer  3   au 

^  quotient  enfuite  du   4    déjà 

poië  ;  puis  multiplier  le  même  di  vifeur  3  ipar  ce  quo- 
tient qui  e(l  3 ,  comme  auparavant  ^difant:  3  fois  3 
font  9 ,  ttés  de  10  rede  i  ^  qui  vaudra  10  ,  étant 
joint  au  ji  fuivant,  &  ce  feront  douze  ;  puis  dire^ 

3  fois  %  font  6 ,  qui  de  iiôce  6  refte  6« 
Enfin  f  il  faut  avancer  le  divifeur  ja,  fous^lenon^ 

bre  reliant  ;  fit  voir ,  le  3  fous  \t  6  ^  &  le  a  fous  le 

4  ^  &  achever  l'opération  comme  ci«deflbus« 

z  Le  divifeur  étant  ainfi  pofif^ 

z^li  comme  il  fe  voit  ci  â  cÀté  ^  oa 

l'^^ar^e  parachevra  la  Divifion,  di- 

■'  .  ■  ^  (43a  fant  comme  ci-cieflus  :  En  6 

}(zzz  combien  de  fois  i.\  il  yeda 

-y^  fois  ;  on  pofera  1  au  quotient  ; 

puis  on  dira  :  %  fois  3  font  6  >  ôtés  de  6  il  ne  rede 

rien  ;  puis  a  fois  2  font  4 ,  ôtés  de  4  reftc  rien,  & 

ainfi  le  quotient  e(l  43  a}  on  obferverâ  lemcmedàas. 
tes  autres  Divifions, 
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^utre  Exemple  de  Divifioriydont  le  Divifeurefi 
î  compoféde  trois  figures. 

s   "  Bt  s'il  y  avofc  davantage  de  figures  au  dÎTifeur  , 
i  51  faudroicobfervér  le  même  ordre  ;  par  exemple  , 
:  ^W  écoitqueftion  de  divifer  6754  3357  personnes  ^ 
i  poorfavoir  combien  i!  appartient^  chacun. 
I       Ayant  difpofé  fa  fomme  à  divifer  ci-deflus ,  Se 
I  pofé  le  divifedr  au-deflbus ,  comme  il  fe  voi^  ci- 
t  après,  on  dira  en  675  combien  de  fois  357,  ou 
i  plutôt  en  6  combien  de  fois  3  ;  on  fait  qu'il  y  eft 
:  %  fois  caturellement  ;  mais  auparavant  que  d*écri« 
f  rele  a  au  quotient ,  il  faut  raifonner  en  foi-roé* 
I   me^difant  :  Si  je  multiplie  ce  a  par  1«  3  du  divifeur^ 
jt  viendra  6  ,  &  ne  reliera  rien  ;  de  plus^fi  je  multi- 
I    pliele  s  du  divifeurpar le  mémei  poféau  quotient^ 
!   il  viendra  jo ,  &  il  n'y  a  que  7  de  refte  au^dclTus  ^ 
par  conféquent  c'eft  trop  de  pofer  a  :  on  écrira  donc  x 
au  quotient»  comme  il  le  voit  par  l'opération  ,  puis 
'  multipliant  le  quotient  par  le  di* 
vifeur ,  on  dira  iroe  fois  3  el!  3  , 
aies  de  6  refte  3 ^  que  Fon  pofera      I 
fur  leôipuisunefdisç'eff^^ôtés    3r8     .  ^ 
de7rdteaque  rotr^riraau-    iii^i4\ 
àcOus  de  7  ;  pareilfemenP  unp  ■    ■         ib(  f 
fois7e(l7,ôtésde5quieftau-    ynf 
deffu$de7,  cek  ncfc  peut  j  on  «.-^ 

empruntera  unedixainefurle  1  de  4a  colonne ^0^ 
ohaine  à.  main  gauche  ,  laquelle  dixaiae  jomtc 
avec  le  5,  ce  feront  1 5  ;  puis  on  dira  :  qui  de  15  ète 
2  refte  8 ,  quel'onécrira  fur  le  $  ;  &  parce  que  l'oii 
a^mprunté  i  de  a ,  ce  mémei  dl  réduira  i ,  que 
I-on  ecriraau-defTiis  de  i. 

'  Enfuite  on  avancera  le  divifeur  d^une  figurée 
l¥gard  du  divifeur  premièrement  pofé^  puis  on  dira  : 
en  3184  combien  de  fois  357;  mais  d'autant  qu'Û 
eft  trop  difficile  de  le  dire  par  jugement ,  à  cauieda 
;    grand  nombre,  pour  aider  la  mémoitei  &  faciliiefl:  It 
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connoiflànce  duquocient,  on  dii^  en 31  combien  4 
fois  3  :  on  voit  que  naturellement  il  e(l  10  fois 
mais  comme  on  ne  peut  mettre  au  quotient  que  % 
fuppofàat  donc  neuf  dans  Ton  efprit^  en  Icpolânl 
à  récart  y  (ans  récrire  au  quotient ,  jufqu'à  ce  que 
Ton  ait  examiné  s'il  peut  y  entrer  »  on  multipliera 
la  première  figure  du  divileur ,  qui  efl  3 ,  par  ce  ^ 
fuppofé  ;  il  viendra  17  au  produit ,  qui  àt4s  de  3 1  j 
refte  4  à  e'crire  fur  i  de  3 1  :  on  continuera  de  multi- 
plier la  féconde  figure  du  divifeur;  $  par  le  quocieDC 
9 ,  difant  :  9  fois  5  font  4$  ^  qui  ôtés  de  49  ,  reftc 
3  à  écrire  fur  8.  Enfin  on  dira ,  9  fois  7  font  6%  9 
qui  tie  peuvent^étre  6tés  de  34  qui  refient  s  &  par- 
tant on  voit  que  c^eft  trop  de  mettre  9  ,  parce  que 
9  fois  357,  divifeur,  font  plus  que  3184  reûdoc  à 
divifer;  on  pofera  donc  moins,  c*e(l-à*dire  8  «  Se 
encore  faut-il  voir  s'il  y  entrera  par  Tordre  ci*def« 
fus  expliqué»  &  opérant  * 


Seconde  &  demicrevpératîon^ 


fitMf^^*'  '^'^ 


11 

(  18 ,  &  refle  318  qui  ne  fe  peut  divi« 


3*8 


;jfg  TJTJf  fer  ,  c'eft-à-dire,  j^j. 

*Ainfi  qu'il  vient  d'être  enfcîgné ,  il  viendra  18 
pour  véritable  quotient  de  la  Divifion ,  &  redera 
318  de  telle  chofequePon  aura  divifée,  qu'il  fau- 
dra écrire  fur  une  ligne,  &  le  divifeur  357  au- 
defTous,  &ce  refleeft  appelle  Fraâion,  delajquelle 
il  fera  parlé  ci -après  dans  le  Traité  des  Fraâions  » 
<m  bien  lorfqueje  traiterai  delà  Divilion  par  livres^ 
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fois  &  deniers,  où  je  rapporterai  ce  mémeexcinple^ 

Pteuvc  de  la  Divifioftm 
ILa  Divifiôn ,  aufTi-^bien  que  les  trois  autres  llegle» 

Î>récédentes,  fe  prouve  en  deux  façons;  favoir,  par 
a  preuve  de  9 ,  &  par  la  Malt/plication  qui  eft 
fon  contraire,  &  la  plus  affurée. 

Et  premièrement  de  la  preuve  par  9. 
La  preuve  de  la  Divifi<!}n  fe  fait  ainfi.  Après 
avoir  fait  une  croix ,  on  commencera  à  compter 
par  le  divifeur,comme  dans  la  Règle  ci-deflTus  ,  où 
le  divifeur  eft  357,  &  dire  3  &  J  font  8,  &  7 
font  15  ;  defquels  rejetant  9,  le  refte  eft  6,  que 
l'on  écrit  au  haut  de  la  croix:  de-là  on  paflè  aa 
quotient  qui  eft  18  ,  difant:  x  &  8  font  9 ,  dont  la 
preuve  e(t  zéro^  qui  fera  poféau  bas  de  la  même 
croix  ;  puis  il  /àutmuIripJier  les  deux  preuves  Tune 
par  l'autre,  difant  :  6  fois  zéro, eft  zéro:  il  feut re- 
marquer que  £'il  n'y  avoir  rien  de  rcfte  à  h  Divi- 
fion,  il  faudroit  écrire  zéro  au  bras  gauche  dé  ladite 
croix.  Mais  à  caufe  qu'il  y  a  318  dr  r^fie  à  la  Divi- 
fion ,  il  en  faut  tirer  la  preuve,  &  le  furplus  de  9 
fe  trouve  4,  que  Ton  doit  &rire  audit  bras  gauche 
de  la  croix  au  lieu  du  zéro  ,  obfervant  toujours  de 
rechercher  le  reftede  la  Divifion ,  s'il  y  en  a  ^  pour 
en  tirer  h  preuve.  Enfin  il  faut  tirer  la  preuve  de 
6754,  nombre  à  divifer,  &  le  furplus  de  9  eft  4  , 
qu'il  faut  écrire  à  l'autre  bras  de  la  croix;  &  comme 
les  deux  reftes  du  bras  gauche  &  du  bras  droit  dé  la 
croix  fe  trouvent  égaux  ,1a  Divifion  efteftimée  bien 
faite,  comme  il  fe  voit  par  l'opération  ci-deftus.  On 
'  fera  de  même  pour  la  preuve  par  9  des  autres  Di« 
viiions  en  nombres  entiers. 
J)t  la  pr^five  de  la  Divifion  par  la  Mulùplicatiort^ 
Four  faire  la  preuve  de  la  Divifion  ci-^deftiis ,  & 
généralement  de  toutes  les  Divifions,  il  faut  multi- 
plier le  quotie^d'icelle  par  le  divifeur ,  qu  le  divi« 
leur  par  le  quotient  indifiéreroment  ^  &  ajoutant  1« 


48       L^Akithmitiqve 

Kfte  de  la  Divîfaon  ,  s'il  y  en  a  ,  la  fomnie  vien- 
dra^ale  au  nombre  à  divifer^fi  h  Regleeft  bien  fai- 
te ;  fi  elle  vient  autrement^  la  Règle  eft  faufiè. 

Opération  de  la  preuve  de  la  Divifion  ci^df/fiàs^ 

357  divifeur  à  multiplier 
Far  i8  quotient* 

2856 

357 

318  refie  de  la  Diriflon. 


produit       6754  qui  efl  te  nombre  que  Ton  a 
divifè,  &  c'cft  la  preuve.  Ainfi  des  autres. 

Preuve  de  la  Multiplication  en  nombre  entier 
parla  Divijïon, 
;  Ayant  fait  la  MiUtiplicacion  ci-deflus,  il  faut 
divifer  le  produit  d'iceile  par  le  nombre  à  multi- 
plier,  &  il  viendra  au  quotient  le  multiplicateur. 

Ou  fi  on  divife  le  produit  par  Icmultiplicateur^ 
il  viendra  au  quotient  U  nombre  à  mulciplier,  com- 
me il  fe  voit  par  les  opérations  fuivantes,  tant  de 
Muipplicatioo  que  de  Divifion. 

Exemple  de  la  Multiplication, 
On^vcut  multiplier  706  par  57. 

Opération» 
X     Nombre  a  multiplier.  70e    ^ 

Multiplicateur.  57    Jf^* 

m  ■      ■       ^40ar^y 

4942 (  $  7  preuve, 

3530      'j^^/i 


[  -Produit  40241* 

Cette  Règle  de  Multiplication  JPé»op^réc,page 
34)&je  l'ai  répétée  ici  pour  en  faire  voir  la  prcave. 

Diuxicmc* 


I 


tV^A  VIEVlCTIOir.-  49 


Deuxième  méthode  Je  divifer,  nommée  à  FE/pagno* 
le  f  plus  facile  que  la  préciiente. 


*  _ 

AYANT  bien  entendu  l'expKcatioft  cî-dcfTuspouc 
^opération  de  la  Divifion  ^  Telon  la*  méthode  \ 
la  Françoîfe ,  il  fera  bien  facile  d'entendre  comment 
îf  fiiuc  opérer  par  cette  feconde ,  laquelle  ne  difftrt 
point  de  la  précédentej>ourla  prévoyance  &  la  po* 
ficion  des  figures,  du  quotient.  Elle  le  £ait  ainfi  :  il 
faut  difpofer  les  figures  du  divifeur  fous  le  nombre  à 
diyifer ,  comme  il  a  été  enfeigné  y  &  chercher  ds 
même  façon  combien  de  fois  le  di  vifeur  eft  contena 
dans  le  nombreàdivifer,  &porerau  ^uocient,poar 
chaque  opération ,  la  figure  qui  exprime  la  quantité 
de  fois  que  le  di  vifeur  eu  contenu  dans  le  dividende 
fttpérieuri  comme  il  fe  voit  par  l'opération  ci-deC« 
fu«. 

Exemple. 

On  veut  di vifer  67^4  livres  \  %  $7perronnesiOft 
demande  combien  chacune  aura  pour  la  part» 

318 
Somme  â  divifer        ^"^1%^ 

— — — —•  (  I  qaotienCa 

Oirifeur        :f%ii 

La  fomme  à  divifer  étant  ainfi  pofée  ,&  le  divî« 

feur  au-delTous ,  il  faut  voir  combien  de  fois  }  dt 

contenu  en  6  :on  voit  qu'il  y  eft  &  fois  naturelle* 

ment ,  mais  qu'il  n'y  peut  entrer  qu'une  fois,  parce 

3ue  a  fois  3  $7  font  plus  que  £75  qui  font  â^us  ; 
faut  donc  porerx  au  (]uotienr* 
.    Xe  quotient  i  éta^t ainfi  pofé^  on  dira,  en  rétni« 
sradant  de  la  droite  a  la  gauche,  félon  l'ordre  de  \t 
Multiplication  ^Hlfois  7  eft  7  ;  qui  de  )  6te  7,  cela 

ne  le  peut  \  naais  qui  de  J  5  6te  7^  il  refie  8  «quefét 

*  -     -      ■    •  C      • 


«j-ti, 


..^ 


crisjur.  k  |,  kquel  iiombrclilc  i%.t&  compoff 
dl'une  dixaint  empruntée  fur  la  colonne  procbaine, 
&  du  5  ,  on  dira  donc,  fc  retiens  une  dixaine. 

Enfuiie  il  faut  dire ,  l  fbis,5  eft  $ ,  &  une  dizaine 
empruntée  foac  6  \  ^ui  dey  ôce  fiX|  il  reiie  i ,  quç 
j'écris  fur  7. 

Enfin  je  dis^i  fois  3  eft  3;qQi  de  6  6te  3^  il  refte  j. 
Seconde  opération. 

La  premlefe  opération  étant  ainfi^édiev£e:'on 
écrira  le  di  vifeur  357  a  l'orditiatre ,  fous  le  nombre 
i  divifer^  en  a  van  çanc  d^n  degré ,  &  le  3  du  di  vifeoi 
fe  rencontrera  lous  i  de  31. 

Puis  cherchant  combien  de  fois  3  font  conteniif 
dans  3  lyOn  voit  qu*ilsy  font  dix  fois  natarellement, 
mais  qu^ils  ne  peuvent  y  entrer  que  8  fois ,  comoie  il 
a  été  examiné  ci-devant  :  il  faut  donc  pofer  8  ao  quo» 


tient* 


31 
9tgg 

»>  '  (  ï  8  quotient.  Refte  3 18. 

''  ïti'^  *  cnfuite  de  la  figure  %  déjà  pof&; 
yi  puis  multipliant  $^y  par  le  quo^ 
tient  8 ,  félon  Tordre  delà  Multiplication,  on  dira, 
8  fois  7  font'56j.ôté$  de64,<:ompofcs  de  4  fupérieur, 
&  de6  dixainer  que  l*on  emprunte  dan^fonefjpritfur 
le  dugcé  fui yaftt, rcfte  8,qu'il  fatic  écrire au-deffus de • 
4 ,  &  on  retiendra  dans  la  mémoire  les  6  dixaines 
empruntées^  pour  les  rendre  &  ajouter  au  produit 
de  la  Multiplication  fuivante. 

£nfuiie  on  dira ,  8  fois  5  font  40  »  &  lesiS  dixaines 
retenues  font  46  r^té^  de  48 ,  coropofés  de  8  fupé* 
rieur,  &  de  4  dixaines  que  Pon  cmpruncefur  le  dc- 
gfé  fuivânt ,  r  eftç  1 ,  qu'il  faut  écrire  ftr  8 ,  &  re- 
tenir les  4  di3taines  empruntées. 

Enfin  on  dira ,  8  fois  3  font  24,&fes4dixaînet 
Rtemies  font  TJ^^piés  de  31  quiibnt  au*-  deffiis. 


.  ; 
/ 
l 


fiir  SA  9tnttcvtow  <ft 
Telle  3  ,qiie  Ton  écrira  for  i  de  3 1 ,  &  partant  te 
refte  fera  318,  comme  par  la  méthocfe  )  fa  Françoift 
cî-devaot  y  lequel  reiie  fera  écrit  fur  une  Kgne,&  ft* 
rontfflyOU  3a8Iivres,quinerepeuvei>t.pas  divi- 
fer  par  3  57 ,  que  Ton  réduira  en  lois ,  &c«  comme  il 
fe  verra  lorfque  je  traiterai  de  la  diTifion  par  livres^ 
ioIs&  deaiers.  .  j 


Troifiemt  méthode' de  Divifiokf  ncmtnie  à 

Vltaiienne» 


c 


STTt  troifieme  méthode  de  divifer  ne  diflTere  en 
rien  des  deux  précédentes,  quant  à  la  pré* 
;toyance  qu'il  faut  garder  pour  la  poficion  du  quo< 
tient  ;  car  quoique  le  di vireur  lie  foit  pas  mis  direo* 
tement  fous  le  nombre  à  divifer ,  comme  ci-devant,  , 
&  qu'il  foit  mis  à  Técart ,  en  un  tel  endroit  que  Ton 
voudra ,  comme  il  fe  voit  dans  rexemplecidefibuSy 
de  6754  à  divifer  par  3^7 ,  dont  j'ai  tait  ci-devant 
l'opération  en  deux  façons^il  fauc  néanmoins  favoit 
à  chaque  opération  combien  de  fois  le  divifeur  eft 
contenu  dans  le  nombre  fupérieur  à  divifer. 

Comme  dans  Texemple  dbnt  je  me  fers  à  préfent^ 
JI  faut  favoir  combien  il  y  a  de  rois  3*^7  dans  675  i 
ayant  trouvé  qu'il  y  dà,  une  fois ,  il  faut  pofer  i  aa 
quotient^  puis  multipliant  le  divifeur  3  57 par  cet  l , 
vient  357,qu'il  faut  écrire  fous  675, &  le  iouûraire^ 
le  refte  eft  318 ,  que  l'on  écrit  fous  357. 

Pour  féconde  opération  il  faut  abaiflèr  le  4  dti 
Dombre  à  divifer,  &  le  pofer  à  la  fuite  de3i8  »  ii 
Tient  3 184,  &  après  favoir  combien  de  fois  ledivi- 
feur  357  eftcontenu  dans 3184, difam^en  3 1  com* 
bien  de  fois  3  ,  on  trouve  qu'il  y  eft  8  fois  ;  on  pofe- 
ra  donc  8  au  quotient:  enfuite  multipliant  357  P^t 
8  >  il  vient  0856,  que  l'on  écrit  au-  deftbus  de  3 io4t 
puis  ôtancTua  de  Fautrei  le  refte  e(l  308,^  quii<s 

Cij 


fe  pettvent  divifer.  comme  il  a  ëe^  prouvé  ci-deranK 
S^il  y  avoit  davâofagcde  figures,  on  comînueroic  à 
dÎTifer  de  même  ordre ,  abaiflànc  pour  maque  opé- 
racion  une  figure  des  nombres  à  divi&r. 

Si  J'on  Êiifoic  fa  r^duâion  des  livres  refiaiitcsea 
fols*  &àt  fols  es  deniers ,  &  que  l'on  en  voufù t  faire 
la  Divifion ,  on  |;arderoic  le  même  ordre  à  Tégard  de 
ladivilion.  ^ 

Preuve  de  h  Divifion  de  Vautre  péri» 

Pour  preuve,  il  faut  ajouter  le  reflede  328  atcc 
les  fi|ures  barrées  lu-defliis  »  &  viendra  la  fomme  i 
diviler. 

Opération  deV exemple  de  la  Divifion  ci-dejfuè^  ok 
il  a  étépropofédc  diyifirSj^^  P^r^^J.. 


Somme  à  divifer 
Divifeur 

Qtei 

Refie 
Otex 

Hefle 


<754  (ift^iuotient 
3S7 


lit- 


<ïe67J4 


ar;?^^^  de  3184 
3 2.8 à  divifer,  ainfi  deK^ 
autres. 


■^i^S^ 


tw  Sa  FimiricTtoîr.  jf| 

l>hm  txtmpl€$  dfi  Divifimi^ontVofératiQnftfimr 
ii€ différentes  manières.' 

Premier  exemple.  '         .      , 
On  veut  divîfer  898108  par  999. 

Premere  opération ,  i  ta  Franco^  ^g? 

• '  (  859  &  relit  7  j 

Mtnu  opùation  i  t^fpagn 


(  89J  refle  7 


mmt  opératim  fue  Us  pr&édtitttt ,  i  PltMftmitfi 

Nombre  à  divifer    898108  (  SjMuotient. 
Divifeur999         ^^y^f    ^   '*^ 


I 


<    / 


?^r'%7 


-J*^^ 


% 


r 


•  •»  - 


»*_  i_     _j,  -^  .^-. 


y4  VAntrntÊtri^VM 

^uif€  exempte  A  DlviSon ,  pratiquée  à  h  Pranfoijk 

&  à  rEfpagnoîe. 

On  fCQt  divîiêri  9999iocxx>7  par  99999* 
Opération  à  la  Frênfoife^ 


é. 


MXXz^if 
tXXXtffffi^ 

Hii*xiXz 


t      • 


(l999îJqB«î«Mb. 


■•'•-. 


•  (  199993  qaotieor» 

mi 

\    ii 

.Par  Ici  opâations  de  Dtvifi5ncf-dein>s»  clucu»: 


ptïït  juger  dé  la  brièveté  ou  facifité,  &choi(irpout 
fon  ufagé  la  roérhodequi  lui  lera  plus  Ucilt  ;  ppuc 
-    tnoî ,  comme  )'ai  déjà  dit  ci-deyaoc  »  je  me  fervirû 
i.   toujoars  de  celle  que  j'appelle  à  rEfpagnole.      , 
;  Remarques  fur  la  Divijîoni  / 

Quand  on  diviTeypar  unnoinbrejq^t^  <in  ou|)la« 
.    ficurszérps  àIafin,iIfâUcporericeIui^ouiç^x^s'it\ 

Îen  aplufieurs,  fousies  dernierscaraâeresdu  notn*- 
Xf^\  di  viffsr  >  &  faire  la  divifion  par  le^  aiHre^xarac* 
leres  fignificatifs ,  jufqu'à  ce  que  Tob  ai|  t^QVlkl^ 
xéros ,  comme  en  cet  ejcemplc. 

— — <— (  à  divifcr  par  400    - 

'4   «>  :  :  t" 

Et  s^ily  a  des  zéros, tant  au  nombre  \  divîfer  qti*atv 
^  dfvifeur ,  on  retranchera  autant  de  zéros  4erun  que 
, .  it  l'autre  \  puis  divifant  le  reile  de  l'un  par  (^  tefte 
.  de  l'autre  1 09  aura  niâme^pcienti^ue  fioo  av^oit 
.  diviféle  toi9tpar.Ie  tput,conimevfnrc9^iiipI|^ipir 
: .  vaufe  de  .4$P90  àcdivifer  par  jo6,:     .  .       . .  ,. 

î  ■  41000  à  divifet  par  300,  t* 

.  C-eftaucantmie  dcdivifer 4t.0ip$«î.:jMi>fî^e$^rrefr 
jibréviaùonfur  la  Divijiwfié 
Toute  divifioti  6  peut  dl>réger  {dbon  la.n^turedt» 

•      Cbmmeii  00  v«iK  dîvifer  tjinJq  uenoraibretiM  ce 
Éwt  pi»  io,ilnYaqu*àretrancBer  la.der0ierefig|ire 

.  donoqnbreàdivifêr  à  matii  droire^dc  lereflelaiaift 
gaBchledd  le  quotient.  re<}iii5^  !» 

Comme  fi  on  vouloit  favoîr  com&iëii  a^oli^éya-^ 
ÈMitdepiftolesà  lo  livres  pièce, il  faut  diviferayor 
par  |o!,ceqiiîfefait  enretranchahtVzéro  deayo^à 
r^erai7  pour  Je  quotient  ^c'eû-à-dirè,  aypiftolcs» 
Sîoa  divj&.par  100,  on  ceeranchera  les  deux^ 
Aeroieres  figores.  du  riombr'^ât^ifer  àjnain  droite^ 
k,  les  aJUtres  &ronc  lequotienti  ta^]ledrvUton|par 


/  ■ 


^  l*A]IIT1lMITrQ9E 

XOQ  fe  pratiquera  lorfque  je  traiterai  de  fa  Rcgh  ii 
profit  ou  perte. 

Sien  diYife  par  looo,  on  retrancbera  lestfW 
dernières  figures  du  ^otnbre  à  divifer^&lerefleim 
le  (^Dotientilaquelle  dfcyilion  fepratiquera  lorfque  je 
traiterai  des marchandiies qui  (e  vendent aa  fnilJJer* 

Il  y  a  une  autre  méthode  de  di  vifer  en  abr^v  iatiùD, 
forfqut  fe  divifêor  tÇt  coffîpofé  de  parties aliquotta^ 
dont  il  fera  parlé  cl^près^  enfuiccdela  diviuon^ 
fi?res ,  fols*  de  deniers» 


« 


Des  propriétés  de  la  Dlvifion, 

LA  DiTifion^au  contraire  de  la  Malciplicatibo, 
fert  pour  réduire  fes  moindres  cfpcces  en  plus 
Srandes ,  comme  pour  réduire  éts  deniers  en  fbb , 
es  fols  en  livres ,  des  livres  en  écus  de  60  fols,  des 
pouces  en  pieds-,  -dés  pieds  en  toifea»  âtc*  k^iieHes 
réduâions  fe  verront  en  leur  lieu. 

Si  la  grandeur  ou  la  fupef  ficie  d*une  picct  êe  ttrtt 

.    fêâàngulaireécoît  donnée  par  laJongueiir  dlcel^  , 

fi  on  veut  favoir  la  largeur ,  on  la  trouvera  en  divi* 

iânr  la  ftiperficie  donnéd  -pa^  la  longueur. 

^  Far  exemple,  ii  un  champ  de  terre  avoie  r44tot« 

fesîotf  perches  quar^ées  enTuperficie/&qaeia  Ion* 

"  gQeur  f&t  de  16  loifes  t)u  perchés,  il  faudroit  dt« 

^ianfor  ^44par  x6 ,  &  lequatierit  feroir  9  ,  c^^à- 

dire  9  toiles  ou  perchespour  la  largeur  de  ladite 

-  •  pièce  'dé  rérre. 

De  même  s*il  éroit  propofé  un  nombre  dlkomiles 

ilnettre  en  bataillon  ,.&quele  jiombredelafile  (ht 

donné  pour  avoir  le  nombre  des  bomiiies  du  front  » 

:  il  faudroit  divifer  le  nombre  total  des  hommes  par 

ceu  jt  de  la  file ,  &  le  quotient  donnerait  le  nombre 

'  des  hommes  da  &onc»      -^  '  . 


»  - 


s  H    SA    9ERFieTI0H.  « 

Comme  s'ily  atoic  $76  hommes  à  ranger  en  ba-» 
Caînon  »  &  oue  Von  ne  voulût  que  fa  fite  de  1 1  iiom<» 
mes,  il  faudroit  ditîfer  J76  par ii ,  &  le  quocieoi 
feroit  48  poar  le  nombre  des  hommes  du  fcoac.   * 


*>MMhM  itn*Mk««M«HH^  »■ 


Vfage  de  la  Divifion^ 


Î.  A  Divifîon  fiert  pour  trouver  par  te  prfi.de 
j  plufieurs  chofes  la  valeur  d'une. 

Comme  fi  ondifoit,  une  pièce  de.toiie  de  491 
aunes  a  coûté  196  livres  pour  tou«  fraii  ;  on  de* 
mande  combien  vaut  Taune  7 11  faut  divifer  196  H* 
vres  par  49  aunes  ^&  il  viendra  4  livres  pour  btva* 
Icnr  de  l'aune,  \ 

De  plus,  fi  par  le  prix  d'âne  pièce  on  divifexjuelii 
que  forame ,  le  quotienr  de  fa  Divifion  donnera  le 
Ijoniibre  de  piecesvalant  ladite  fomme»  comme  il  fe 

▼erra  lorfque  je  traiterai  du  bordereau  du  paiement 
par  DiviTion;. 

La  Divifion  ftrt,  outre  ce  que  je  viens  de  dire  , 
pour  réduire  de  petites  efpeces  w  de  plus  Sriindés* 
«0ûJa.TabIeci.deflbus5  / 

Table. 

/iv  >*'Desd(-nîenrparia'tiennentl&r5^ 

ou  parl4o  viennent  livres.. 
Des  fols  par  ao  viennent  fifres;  ' 
Des  grains  -par  34  vitmicnt  deniers 

qui  ivi  c  ^  Dgj  deniers  par  rroîs  vrcimcm  grosé- 
Dès^gros  j^ar  g^vicnneirt  onces. 
Des  onces  par  S  yitfnoent  roarcf^ 
Où  àks  onces  par  id  viennent  ♦ 
depoidi» 


y 
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Ç    *0u  des  onces  par  f  5  viennent âof^ 
m       fittdepoidi» 

^  qui  divife  ^^^^  points  par  la  viennent  Hgnes. 
^  |Des  lignes  par  la  viennent  pouces» 

#Des  pouces  pana  vienneQcpieds. 
V,  Des  pieds  par  6  viennent  toiles ,  &c« 
L^iifag^  de  cette  Table  eÛ  expliqué  enfui  ce  db  te 
Divifion  par  livres;  fols  &  deniers» 

TRAITÉ 

'DES  FKACTIOîtS, 

Ap  R  k  s-a  voir  amp?ement  expliqué  T  Additîoi>r 
Soudraâion  ».  Multiplication ,  &  Divifion  en 
nombres  enciersjil  eil  neceuaire  \  prefent  de  donner 
rincfilligeoce  des  quatre  mêmes  opeVations  en  non*- 
bres  roroptts  ou  en  Fraâ|ons,  d'autant  que  par  le 
moyen  d'icelles  on  peut  refondre  les  pVus  difficiles 
queftionsd'Arithmécique»  excepté  celles  où  il  faut 
le  fcrvir  d'un  grand  Art ,  qui  eft  T Algèbre  ;  c'cft 

Ç>ufqnaiv  je  me  fuis  réfola  d'en  donner  un  ample 
raice ,  dans  lequel  je  tâcherai  de  découvrir  aux^> 
furieux  tous  les  moyens  de  les  comprendre» 

Pour  donccommencer ,' je  dirai ,  pour  définition^ 
fue  ce  que  l^on  appelle  Fraâion  y  n'efl  autre  chofe 
qa'une  ou  pfufieurs  parties  de  quelque  entier;  corn- 
me  %  folsquiefilequartde^afo!^,  I)  fol^ les  trois- 
quarts,  &c^ 

Ees  JPraâions^  fiMit^dedé^ix^foreei:  arithmétiques 
ft  vufgai  res^ 

Les  Fraffioof  arithmétiques  knt  celfes  qurfonr 
tagrimées  gar  to  parties  de  \!mxi^  &  qu'on  ptuè 


»  |fp|>li<^«t:  ï  npiDbrer  quelque  chok  q}te  ce  fott  : 
comniç  les  parties  d^un  foi ,  d'une  livre ,  d'UDc 
^.aune,  &c-      .         .      :    •     , . 

i;.^f  Frââio;)!^  vuîg^ir^sfont  Içs  parties  «leiqiielqQe 
,  ^nciefj  qyi  ^Q^ns  j'ufage  ^.comm^.4  fols  »  jqui  font 
.  f^cinquieme^ao/olsj^ouapiedf^  qui  e(è  le  tiers* 
^  de  ja'taife  »  ainfi  des  ;iutfes. 

La  Fnâion  arith^ique,  qtii  eft  celle  dela^»- 

3 uelie  j'entends  ^rlerdânsceTraieé  ^  vient  enfuit e^ 
'une  Divifion ,  où  bien  .elle  efl  propof<fe,feIoo  qu'il/ 
«ft  befoin,  dans  quelq^ic  opération  9  &  sVcrit  par 
deux  ritnnhres  que  T^jjir  éerit  i'uii  lous  Tfatre ,  & 
une:lig>'ieet^r^qeux;YÇ0fnme^;,qut  fignifient  iroi»« 
-quacis»  dètquéU  celui  dè.deifus'  e(l  appelle  Nuoié- 
.  rateUt  ,<|uiidét)OCe  Ie9{>4rite$  de.  rentier,  &  G^ui 
^uie(l  dei!^f}t^(^appeH^bénon[)inatear  «qurmoh* 
ti'e  ep.t:pmbieti  de  pa/ties  I^entier  ed^îvii^^xofl^tpe  - 
â  fe  voit  par  la  démonfiracioo  qui  fmu- 
<    3  Nuniératcar.     *r      . 
— —  •<jôtitfoi$entt€rsàdmferpar4. 

,-  4?D4nbmînawîr^X. 

Beméme^/»  qui^fign>fienttroî$ftf^eaies  parties, 
.tdles  que  le  toqt  dk  xii vifé  en  % ,  jconinifi  JjJi vrear  j^ 
3^A:us , }  pfftoles  à  divïfer  par  7;   ; .     .     .       V 

LefFraâioas  le  jpeuvenc  rencontrer  eortrois  di- 
Terfes  façons  ;  o\x  lorfque  le  Numérareur  eil  pio$ 
grand'que  le  DéooiaifMueuff  ^  Ott4pFfqQ'U  eôégal  ^ 
««plus  petit. 

St  le  Numérateur  efiphîsgraird  que  léDelrromî- 
Mtear,  laFrad^loD  vaut  plus  que  rentier jcimmt|^ 
qui  font  plus  que'  Tentier  d^un  quart.- 

5^9  eft  ^I  -y  l»FraâioB  vaut  juâef  émîer^  eooh 
Jiie|» 

Enfrrr,  G  le  Nômérarenf  eSt  pfus  petit  qœ  îé  Hé^ 
«Dminateur  ,  la  Fraâion  vaut  iftoios  que  Fentler  9. 
comme  |  ;  ainfi  desiautrer**  :  . 

6  vp 
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reprëfente  toujours  Tencier  ;  tel lemcoc  qtie  qaaiicMi 
Iraâion  fera  ^Dde^conme  ^9  pouHkvoircoiBbiêQ 
ce  font  cTentiers ,  il  faut  divifer  le  Nnmérateor  77 
par  te  Dénomioateur  8  »  &  il  rkûit^  9  au  quoeienr» 
c*eft-à«4iire  ^  entiers  :  &  refiera  )  à  divifer  par  9 , 
c*eft  à-dire  {,  &  te  root  fera  9  eotteri  &  |  parties 
de  telle  choie  que  Ton  voudra  diviièr ,  fott  d'écu9  » 
de  livres ,  de  toifes ,  de  perdies ,  '  &c.  Mais  en  ma- 
tières de  fraâioDS ,  êc  de  tant  q%e  Ton  en  voudr», 
il  0*7  a  que  le  dernier  Dénominateur  qui  vaille 
tm  entier ,  conne  fi  on  demande  quels  font  les  f 
de  |de  !>  d'un  écw  deéoMs;  on  raulripliera  les 
numérateurs  i ,  }  &  5  enrr'eiix  Ton  par  Tautre^ 
lavoir  1  par  3  vient  6^,  &  6  par  5  vient  yo  que  Poa 

EofetapourNumé'ateur;  ^nlùite  PcAi  multkriiera 
s  Dénominateurs  3,  4  &6  contîmiemenr  ;  Avoir 
3  par  4  viendra  I7,,(k  11  par  6  viendra 72,  que Toa 
pofera pour  Dénominateur  audeflbus  de  30,  &  fci 
fradion  fera  ^^  parties  d*un  écu  :  Quant  à  Tévalua- 
lion  des  fraâioos ,  j'en  parlerai  ci-après. 

Ayant  dit  ces  chofes  de-la  F radion  arithmétique^  ' 
}}  convient  de  pafier  à  Pexplicacion  âss  qoatre  Re- 
files d'Addition ,  de  Souitraéhon  ^  MulciplicatioB 
&  Di vifion  ^ayant  préahrbkment  fait  voir  quelques 
rédoâi^i^tti  fervent  auxdites  Règles  j  IdTquéiles. 
réduâronrtont  fpéci6ées  ci-delTous. 
!•  Réduire  une  grande  fatdioB  à  une  moindie. 
2.  Jléduiré  desentiers  en  une  fraâion  de  celle  déno^ 

minationquefon  voudfs. 
5»  Etant  donné  entiers  &  firaâions,  réduire  tout  CA 

une  même  fraâion» 
à^  Btaatdonnéunefraflfon^delaquellefeNumâ'a* 

teur  foit  plus  grand  que  le  Dénominateur-^ 

I»  réduire  en  entiers  &  firadions^s'ii  y  écher«, 
y»  Sta0tdonaédefix:oupIusdefraâioDS|lesréduire 

<a  filiale  dénonûsacioB*. 
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Premi^^  RéduâioÊU. 


(  i 


E'^Asir  4oon^  tmegrandç  fraâipo»  la  r^dair«M 
unemçMAdre.çMoomiiniioa»  ,       . 

.  Kidunt ^oioi^dre dénominatioo^c'ed  trouver  de 
plus  pecics  jiombres  que  cemt  par  lerquets  la  fraâioa 
prcpoféç  eft  exprimée  ,  &  qui  faflè  la  rnênie  vakMr  ^ 
l^uifqifêles  numbref  qui  font  en  même  raifoo  fooe 
k$f raâÎQn^e'galtsî&iqu^ileft  plus  ficile  d'opérer  par 
y  ne  pet  i  ce  fraâion  qu^e  par  une  grande»  Par  exçra- 
ple^^s  fon^égaux  à^  auxquels,  ils  (bntré4uics,  corn* 
me  vou$  le.vermci^après. 

Fsur  opérer  eo  cette  réduâioo  ,  TuAe  efl  titon«r 
Deufeàceux  (]ui  aeconnoïSint  poiot  lapuidàncedes- 
^omiires ,  mais  prompte  à  ceux  qui  la  connoiflent  ; 
f  autre  eft  par  une  doârine  certaine&  infaillible  ;  je 
les  expjiquec^i  toutes  deux.. 

Soie  pmpQfife  hi  fraâion  ^  à  r£jaire  I  phis  petke 

dénéminacioo.         «  * 

c  U  faut  ecHiver  Qd'nombre  parleiqael  on  puiflè  di» 

TÎ&rle  NumérsytiQur  9  ^  &  le  Dënoiiunaceiiff  l^  e» 

■iéme*temps  fas^eâc».  *  ^  ^ 

Pour  faire  cett^édoâion  »  je  trouve  que-jvpew 
iervirdedivîreur  a  9&à  ia;<:àr prenant  le  tiers  ile 
^ ,  vient  9  ;  prenant  auffi  le  tiers  de  l  a ,  vient  4,  que 
lepoiSe  Tun  fous  Ikmtre  eftfraâion,&  ec  font  %  6gau^ 
a -^^  ainfi  des  aulres». 

Mais  fi  fe&noitobres  delà  fr-aâion  propofte  fontff 
graB<ts  que  Pon  ne  puille  pus  its  réduire  tout-d'un^ 
coup  à  la  plu&peûte.dénomination  reqttife  »  commet 
dansTexcmple  ci*dtflbus  »  alors  on  fe  ferviraidOr 
pJufieurs  divifionscQatiiittéesj,xofflAedansy«xemi*' 

■lelttlvaiiU 


Extmplté 
Là  fraâioo  r^-^  propofée  à  réduire  à  pf«  perice' 

dénomination;  je  regarde  parquet  nombre  |cpour^ 
rai  divifer  le  numéracatéur  &  tè  dénominaccur  en- 
même-temps ,  exaâeni^nt  fans  refte  »  comme  par  a  r 
)  9  4«  ^  joct.  enfin  parcfuelque'  nombre  qiw  je  le 
puifiè  faire ,  pourvu  qu^il  ire  t«(t«  riem 

La  première  divifton  étant  faitedeA^uxmiotienèsy. 
fen  forme  une  autre  fraâion  >  pais'jeco'hfiâere  fi  lé 
sumérateur  &Je  dénominateur  de  cette  féconde  frac  • 
eîonpeurent  être  encore  diviféT  par' ulitAéiïe  nom- 
bre (ans  refte.  Cette  féconde  diVîGoh  faite  des  quo- 
tients, j'en  forme  encore  une  a^trefraâion,  &  atnft 
de  fuite ,  juiqu^à  eequè  faie  trouvé  une  fraâion  de 
laquelle  le  numérateur  &  le  dénominateur  ne  puif* 
6ttt  plus  être  di  vifés  par  un  même  nombre^  car  alorr 
œ  fera  la  plus  petite  dénomination  requife.    .  ' 

Conûruâlon  de  h  réduâion  i^^.  à  plus  petitr 
nombres»        -^  '    • 

Pour  la  faire,  Je  di vife  fS  par  ^ ,  il  vient  b4  ;  je<lt«^ 
vîfe  auffi  ï44-par  4 ,  iKvieoc  }/S  >  c*eft-^-dire  ff ; 

'  Je  dkvilê  czieôrêa^par  4 ,  il  vieftefi>  fir3é!aiilîi 
pai*  A,\  il  vient  9 ,  &  ce  font  ^ 

Enfin,  l'ediVifeépar  3,  il  vienta,&^wffi-par  ^ 
xi  îfient  i^  c'éftràf dire  ^  pour  les  plus  petits  aom^ 
hrts  faiunt  une  fraâion  éçakà  ii^>coxiM9t  il  f» 
ycàt  ci-de&us  par  l-opération. 

Pmiv^/e  la  RédaSioft  iPune  grande  fraêKon  iiote^ 
plus  petite  çui  lui  fajfyé^ate^ 

Four  preuve  qu'unegrande  fra^H^ftégale  inwfr 
petite ,  en  laquelle  elle  elkéduitev  oÀr  qu'une  petite- 
eilégale  à  une  grandCr 

ilfaut  toupursdiviier  feimmérareur  de  fa  grande- 
ftaâion  parle  numérateur  de-  la-  %vii<^f.wïïim 
mo^nombre*. 


wr 
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Hfautauflidiviferledâiomînateur  de  la  grande 
fr  aâion  par  te  dénonnioateur  de  la  petite ,  &  Tiendra 
le  même  nombre» 

Comme  dans  Pexempfe  de-^<iue  nous  a?onf 
réduits  a  |  fi  on  di vife  96  par  7f ,  viendra  48*   , 

Si  on  divifè  pareillement  144  par  } ,  viencfi-a  48* 
comme  deiïus  »  ce  qui  dénote  l'égalité  »  qu'il  y  a  en- 
tre {^-f  &  f ,  ainfi  des  autres ,  &  c'éfl  la  preuve. 

Pour  faire  mieux  connoitrè  la  raifon  dela.preuve 
ci-deflusde  la  réduâion  de^^^âf ,  je  dirai  que  le 
anême  quotient  qui  fe  trouve  en  di  vifant  96  par  a» 
&i44parT,eftla  même  chofequefion  vouloie 
diviier  96  av.  à  144  perfonnes ,  paice  quechacunt 
auroit  autant  pour  fa  pa  rt  que  û  oh  vouloit  paf  tager* 
aliv.à  treis  perfonnes  ;  favoir  I3.f.4den.qui  ionc 
Tes  deux  tiers  deao  ,&  partant  on  doit  s'aflurer  que 
la  preuve  ci-deflbs  efigénérale  Se  infaillible,  pour 
voir  s'il  y  a  égalité  de  valeur  entre  deux  ûaSions.^ 
dont  l'une  eft  connue,  &  l'autre nel'eft  pas ,  comme 
ilfe  verra  dans  les  règles  de  l'Addition  ,  ^ufirac*»- 
tion  ,  Multiplication  Se  Divifion  en  firaâions  »  ci« 
après,  où  il  fera  fouvçnt  néceflàire  de  prouver  l'é^' 
galité  des  d«ux  firaâions* 

I.a  réduâion  de  la  fraâion'/f^ci-de^us  ^k  peur 
Aire  d'une  autre  façon,  ainfi  que  je  l'ai  ditci-devant  : 
ii  fautdiviièr le dénômin^teiur  I44.par le  numéra« 
teur  96,  viendra  i  au  quotient,  &re{lcra  48  :&  fans 
avoir  égard  au  quotient,il'fautxlivifer  le  divifeur  96^ 
par  le  refle,  qui  eft  48 ^.viendra  ^  au  quotient ,  Se  ne* 
refie  rien  \  4'oik  s'enfuit  que  96  &  J^A  peuvent 
divifer  chacun  par  48^  dernier  diviCsur  :  tejlemsnc 
qtfedivifant  9&',  par  ^  ,  il  vient  a:  di  vifant  aufii^ 
144  par  le  même  j^ ,  il  vient  34  pui  s  pofant  les  deus« 
quotients  a  &  >  l*unfur  Uautre ,  vient  f,  égaui  à> 
^  comme  ci-oeffus*. 

Avertiffiment  fur  ta  réduSiou  des  FraSions» 

Uarriye  fuuvent  q)^^  q,ii0ii(ue  les  nombres  (pt)i 
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expriment  la  frafiionfoienc  très-grands,  il  eftftât' 
moifls  impoflible  deréduîrela  fradion  à  plus  petite 
dénomination  »  parce  que  tes  nombres  ,  quoique 
grands ,  ne  peu  vent  pas  être  divifés  cir  m&iie-ceiops 
par  im  même  dÎTîleur  fans  rcfte» 

Exemple» 
^  font  propofés  l  réduire  I  pTus  per ite-d^nomP 
nation  :  on  Toit  que ^  peuvent  Te  divifêr  par  s, 
Mr  3 ,  par  4 ,  &c«  il  n^importe  ;  mais  fj  ne  peuvcoi 
c  divifer  par  aucun  de  ces  nombres  ,  ni  par  a ,  li 


r 


termes  qu^elle  dï  exprimée. 

jitttre  Exemple. 

X^  eft  encore  une  fradion  qui'  ne  peut  p^s  fe  ré- 
duire i  plus  petite  dénomination  ;  car  2jr peuvent 
ttrediviféipar  5 ,  m^is  r44ne  le  peuvent  pas  écre; 
144  peuvent  étredivifés  pat  4,  &  ij  ne  lepeuveot 
pasétre,  tellement qu*il  faut queia frdâion  aemeurc 
tn  tels  termes  qu'elle  eft  propofée. 

Preuve» 

Et  pour  prouver  qu'une  fraâion  comme  j^^^^â^ 
ieSuh  propoiée  ,  nefe  peut  réduire  à' plus  pçtKelié' 
fiominarirn , 

Otvifer  le  dénominateur  r44  par  lenumtératenr 
ft5  ,il  viendra  5  auquarient ,  *k  rtftera  19  à  divi- 
fer par  ij  ,c'eft  à-rfire  [}. 

£nfuite  divifcz  if  par  tQy  il  viendra  i  au  quo« 
rient ,  &  réitéra  6 ,  c'eft*  à  dire  /;-. 

Divifer  encore  r^  par  6  ,  il  viendra  3  »  frreftera' 
1-,  qui  efl:  une  marque  que  la  fradion  ne  peur  fe  ré* 
duire  à  plus  petit»  tei  me»; 

La  railoived  qtie  toute  fraâion  de  laquelle  le  tïvi^ 
siérateur  8c  le  dénominateur  n*ont  point  de  com** 
niuiie  mefure  /  finon  Punité  ,  eilen  plus  petits^ 

(armesq3ieUcTe£uiflBex£j:iaer«.  • 


"1 


« W' s  A  tvtiLK crjo »,       ^ê$ 

'  Opération  it€  ta  Divijim, 
J^'  6  I 


;•  •> 


Seconde  iKédttSion» 

ET^^KT donné  on  o«  plufîeury entiers^  lesrédaf- 
:re  en  lelle  dënomination  que  l'on  roudra. 
&i  il  faut  nmhîpfier  l'entier  on  fesentierspar  ledé- 
^ifomnateur  deittandié»  &  mettre  fe  produit  fur  ubtt 
ligne  pour  numérateur»  6c  le  dénomiaacenr  a»- 
dellbus  y  &  la  fraâion  fera  la  réponfe. 
"^  '  Exempte» 

On  veut  réduire 3  entiers  en  une  fraâioo  qui  ait 
6  pour  dénominateur  ;  c^eft  comme  fi  on  difoit  : 

On  demande  combien  crois  aunes  contiennent  de 
•'  Bxiemes* 

Squr  Élire  cette  réduâion  ,  malcipliez  les  aunes 
par  6  »  viendra  i8  ,  qu'il  faut  écrire  fur  une  ligne 
'pàur  namératenrde  la  fraâion  »&  le  6  au-deflous 
pour  dénominateur ,  &  on  aura  ^  égaux  à  3  eo^ 
fiera  9. ou  3  aunes.         . 

Pour  preuve.,  divtfez  ie  numérateur  18  parte  àé» 
nomtnateur  6 ,  il  viendra  J  au  quotient^  c'ell-à^^dp» 
re  3  entiers  ,  ou  3  aunes  »  &c. 


■»« 


Troifiem^    ttÙuBion. 

ETANT  donne  entiers  &  fraâîons^édtiketoqt  ei 
une  même  fi'aâion*  ? 

Il  faut  multiplier  les  :entiers  par  le  dénominateur 
de  la  /raâion  ,  &  ajouter  au  produit  le  numérateur 
de  Uotoe  fraôion  ^  la  fomme  faa.  le 
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de  la  fraâion  totale ,  &  le  d^aominatjeur  fera  le  âi^ 
•omioaiair  de  la  fraâion  propofée». 

Oo  peut  réduire  5  |  en  même  ^aâios  ,  c'ed-i* 
«lireen  tiers^  puifqucle  dénominateuir  de  la  fraâîoir 
cft  3  :  pour  faire  cela  ^  je  mufciplie  t  par  3,  rienc  1 5, 
'auxquels  afOtitant  1 ,  numérateur  des  f,  vient  T/^ 
qu'il  faut  écrire  pour  numérateur  de  la  fraâion  de« 
nandée  »  &  menre  pour  le  dénominateur  le  3  de  la 
fraâion  propofée^  &  on  aura  ^  égaut  à  5  IL 

Fourpreute*  duiCezle  numérateur  17  par  le dé« 
nominateur  3.»  il  viendra  5  an  quotient  ,c'eâ«à'-dirr 
5  entiers«&  reftera  %  )  dî  vtfcf  par  }«  c^eft«i»ibre  ^  f  ^ 
'&  le  tout  fera  |  »  comme  il  eft  recpiis*^ 


^wii  I.  I   — — ai^ 


^         • 


•  *  •  . 

ETANT  donné  un  nombre  rompu  plus  grand  cm 
l'unité ,  le  réduire  éù  ûôcs  éc  éiâkxa,  m  f 
écher, 

n  faut  d: viftr  le  miniér^f eur  de  la  fraâion  par  (bn^ 
dénominateur,  &  le  quotient  donnera  des  entiers; 
s'il  refle  quelque  chofe^cefera  le  numérateur  dWe 
fraâion,  qui  aura  même  dénomination  que  le  déQo«- 
aiinateur  premier. 

%  Exemples-  *  ^ 

'  Xa  fraâîon  H  eft  Dcopofée  ;  on  demande  com^ 
Bien  ce  font  àfiêttUB^W  faut  dlvifer  ^  j  par  la,  il- 
viendra  4  au  quotient ,  qui  font  4cntiers ,  &  refte  7 , 
.teft^lsétantécritsfurledénominateUf  iljfonr  ^  ^ 
tellement  que  la  fraâion  |4  vaet  4  entiers  &  -^.  • 
Pour  preuve,  multipliée  les  4  entiers  par  la ,  dé- 
nominateur des  ^  /Il  v/endr)3  48  ,  auxquels  vou^ 
ajouterez  7  »  &  ce  feront  H  comme  il  e(l  requis,  *' 


-i 


Cinquiant  RéJuSion, 

ETANT  donné  deux  ou  (dos  de  fraâions»  les  ré«(  ^ 
duire  en  même  dénomînacioo.  -  5' 

Cette  opération  de  rëduâion  eft  une  des  prinapt*' 
tes  pour  le  maniement  des  nombres  rompus  oulrac« 
lions  ;  car  deux  ou  plus  de  fraâions  ne  fe  peofenc 
ajouter  ,fou(traire  ni  diviCer  ^  fi  elles  ne  (qdc  dem£r 
ne  désominatiom 

Quand  il  n'y  a  que  deux  fraâions  à  réduire  eo« 
même  dénomination ,  comme  f  &  ^  9  fi  Ton  veut 
avoir  te  numérateur  particulier  de  chaque fraâion  y 
eu  égard  au  dénominateur  commun ,  il  faut  multi*-^ 
plier  en  croix  le  numérateur  dePune  par  le  dénomi« 
nateurde  Pautre  réciproquement ,  &  poferlesdeux.  •  \^j^^ 

produits au-deffus  des  deux  fraâious,  puis  «pour 
avoir  le  dénominateur  commun ,  il  faut  multiplier 
,  les  deux  dénominateurs  Pun  parTautre  ,&  lepro* 
dùit  fêta  le  dénominateur  commun. 

Par  exemple  ,  fi  on  veut  réduire  j  &  7  ex  m^m» 
dénomination  »  on  les  pofera  comme  il  le  voie  ci* 
derrière  en  croix  ;  cela  fait»  on  multipliera  i,Bum^ 
mérateurdef^  par  4»  dénominateur  des|  ;teprodu}C> 
cft  8 ,  que  Ton  pofera  au-deflus  des  ^. 
Enfuite  on  multipliera  le} ,  Ruméraeeuf  des ^, par 
3^9  dénominateur  des  j  ;il  viendra  9:,queronpofer4 
au-defllis  des^;  puis  multipliant  les  deux  dénominà- 
tsu  3  &  4  entr'eux  Je  produit  eft  i^",  qu'il  ftuCr 
écrireau-defibus  des  deux  fraâions  pour  dénomina  «^ 
leur  CQ/nmun  \  comme  il  fe  voit  par  ropéritioa». 


4 
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Ayant  fait  l'opéracion  t\\»cbti  ,  a 


K^^^tfB 


m  "y  X  trouve  que  les  j  font  convertis  en  ^  ,4 
^  j\.  *  les  5  en  ^;  amfi  des  aufres. 

Il         ■ 

Pourprieiive  (pie| font  égaux  \  -^,  dtvifêzS]» 
a,  viendra  4  ,  &  il  par  3  ,  viendra  aufli  4. 

De  même  pour  prouver  que  |  font  ^aux  â  ^  1 
dîvifez9  par3f  viendra^  ;diviferaum  lapar^» 
viendra  3 ,  comme  ci-deuus. 

Ce  que  delTus  foie  dit  pour  toujout?  »  foriba^it 

s^agira  de  prouver  qu^unegrande  fraâion  e£l  égak 

à  une  petite, en  laquelle  elle  eft  réduite  par  diiâi* 

QUtfonf  ;  ou  au*  contraire  qu^ane  petite  e(l  ^alei 

^  une  grandt  »eii  laquelle  elle  eft  réduite  par  aiig' 

4K^  nentatioQ, 

^4J^^^  Voyeï  la  page  61 ,  o\x  je  traite  amplement  de  b 

preuve  de  la  réduâton  d'une  grande  fraâioa  à  ooe 
petite.^ 

Mais  s*il  y  a  trois  fraâions  ou  pfus  à  réduire  en 
même  dénomination  »  comme  fH  ,  alors  il  hni 
'. .  -  trouver  dans  fon  efprit  un  nombre  le  plus  petit  que 
Ton  pourra  ,  qui  puiflè  être  ditiff- jufkm^t  faos 
refle  ^  pour  tous  l'es  trois  dénominatêurr^qui  font  3, 
4 &  6,  lequel  nombre  (ervira  de  dénominateur  corn* 
mun  aux  trois  fufdires  dénominations.  On  peut  6 
figurer  plufieurs  nombres  propres ,  comme  12  qui 
eft  divifibfe  par  3 ,  par  4  &  par  6  ;  comme  aulli  04 
qui  eft  (fivifibTe  par  lesmémes  3,4&  6;  ainfi  de  36; 
ainfi  de  48 ,  &  de  plufieurs  aurres  ;  mais  parce  que 
la  e(i  le  plus  périt,  &  qu*il  eft  plus  facile  &  plus 
court  d'opérer  p^  de  petits  nombres  qi^  par  de 
gran^^s,  ils'en  faatfervir  pour  dénominateur  corn* 
mun  II  &  !• 

Maintenant  pour  avoir  te  numérateur  particulief 
de  chaque  fraâion  ^  quant^  au  commun  déaonûoar 


î1»r  ,. comme  fi  on  veqt  avoir  le  numérateur  de  |  ^ 
faut  divîfer  12  par  3  ,  dénoroînaceur  des  jj  vien- 

ra  4  9X|u*il  fatit  moitiplfer  par  a ,  numérateur  des 

i€ine5  f  ,  &  le  produit  fera  8 ,  c'cft-à>dire  A  aa 

ieu  de  j* 
Ënfuice  divifant  encore  le  méiae  la  par 4  ^  déno* 

nîoateur  de^^  viendra  3  ,  qu'il  faut  mutcipîier  pac 

e  numérateur  des  marnes  \  ,  &  le  produit  fera  9, 

:*eft"à-dire  ^  au  lieu  de  ^. 
Enfin  divifant  il  par  6 ,  dénominateur  de  f  , 

rient  a ,  qu'il  faut  multiplier  par  j  ^  numérateur  des 

f  ,\l  vient  10  ,  c'e(l*à-dire  7I  >au  lieu  des|;  par- 

ram  aa  lieu  tjue  les  fraâions ci-defius  étoient  j  4|, 

rïl.es  font mamtenant  en  mime  dénomination,  &  fe 

nomment  ainfi  -hhil* 

La  rédu^ion  étant  ainfi  faite,  fi  on  les  vouloir 

ajouter  ,  il  eft  facilp,  comme  je  l'expliquerai  çii^ 

après  dans  l'addition. 

Opération^ 

Fraâion  i  réduiref  \  f  • 

Dénominateur  communs  Numérateurs* 
*  Il 

fde*    8  '^''"'^ 

Pour  preuve  que  ^ci  defllis  font  égixti  i%,  & 
aînfi  dç  autres.  Voye^  la  page  6a.  ^ 

On  obfervera  le  même  ordre  que  defluspour  trou- 
Ver  un  commun  dénominateur,quoiqu'il  y  ait44  (^ 
ou  plus  de  firaâions  à  réduire,  pourvu  que  ce  foienc 
desfrafiionsrésulieres, comme  |  j^i -^9  icc, aux- 
quelles 24  ,  48  ,  7a,  &c.  peuvent  fervir  de  déno« 
minatcur  commua  ,  parce  que  ces  nombres  14,  48 
&  71 ,  font  divifîbles  par  3  *  par  6 ,  par  4 ,  par  8 
&  par  ii|  &c.  ainfi  des  autres. 

Pa gardera  le  xnéme  ordre  que  dçflus  pour  trou^ 


7d       L^AmtTfiMtTio^'' 

▼or  les  numérateurs  parricaliers  de  chacanc  decs 
snémes  fraâtons. 

Mais  fi  tes  fraâions  à  réduire  étoient  (es  unes  firao 
tioos  régulières, &  les  autres  irrégulieres,  &  qaîl 
fut  difficile  de  leur  trouver  un  commun  dénoimiu- 
ceur ,  &  que  mémeon  ne  fe  pût  ^  alors  il  faut  troo- 
ytsv  un  nombre  ,5^1  fe  peut  »  qui  fott  diTîfibfe  pjr 
les  dénominateurs  des  fraâions  régulières,  qu'il  faor 
multiplier  continuement&  de  fuite,  par  chacun  des 
dénominateiirs  des  fraâions  régulières ,  corame  il  le 
▼oitpa  ^exemple  ci*deflbus  de  | }  |  f rr^7  à  réduire 
€tt  même  dénomination. 

On  voit  que  le  nombre  24  peut  fe  divifer  par  Ji 
par  6  9  par  8 ,  &  par  la dénominateurs  des  fraâioos 
Tégulicresduprérentcxcmple,quifont  y I f  ^;  et- 
la  fait ,  il  faut  multiplier  et  nombre  24  par  les  trois 
autres  dénominateurs  ^es  firaâions  irrégulteres ,  qui 
font  5»  9  •  7  j  Tune  après  Pantre,  &  le  dernier  pro- 
duit fera  le  dénominateur  commun  de  toutes  les 
fraâions  propofées ,  comme  il  fe  voit  par  Topera- 
^  tion^  ci-après. 

iiitiiki-  a4  à  mulcipHcr 

par  $ 

liO  à  multiplier 

1080  à  multiplier 
par  7 

Dénominateur  commun  7$6o 

Ayant  trouvé  le  dénominateur  commun  ,  pour 
avoir  le  numérateur  particulier  de  chaque  fraâion , 
à  regard  de  ce  dénoncinteur  ;  comme  fi  on  vtjut 
avoir  le  numérateur  des  f  ci-delTus  propofés,ilfauc 
divifer  7560, dénominateur comrnun,  par  3 ,  deno- 
foinateurdes  f ,  viendra  25 10  ^qu'iHaut  mukipliec 


f>ar  d,,ntirhératearde& mêmes j,t!  viendra  5040poQr 
]>ufnéraceur,&ron  aura  f°||  égaux  à  fa'  fraâion  f  : 
&  continuant  de  faite ,  on  trouvera  tous  les  autres^ 
numérateurs  de  même. 

Pour  preuve  que  ^f  H  Tont  ^aux  à  | ,  voyez  la 

page  ci'devanc ,  où  j'ai  expliqué  la  même  choie  ; 

c'eft  pourquoi  je  n'en  parlerai  point  ici  davantage^ 

Mats  fi  les  fraâions  fonc  toutes  irréguliercscom^ 

nie  ^*-~  rï  Ac,  alors  il  faut  multiplier  tous  les  dé- 

ixSmînateursdc  fuite  l'un  par  l'autre ,  favoîTyjpàr 

9  *vicnt  63  ,  &  63  par  11  vient 693, &  693  par  13, 

le  produit  eft  de  9009  pour  dénominateur  corn* 

jnun. 

-  £t  pour  avoir  lés  numérateurs  particuliers  de 

chaque  fraâion  ^  il  faut  procéder  comme  il  vient 

d'être  enfcigné  ci-devanr. 


tmm 


,  AviftiffcmentfurVévalttatîondcs  FraStonu 

ATÂ19T  que  de  ccmmeticer  â  traiter  déPAddU 
tion  y  Soudraâion  &  autres  préceptes  des 
fraâions  ,j'ai  eftiraé  tjécelTaire,  après  Us  réduc- 
tions, tfenfeigner  comment  il  faut  évaluer  une 
fr£âton  telle  <^u*clle  foir.  > 

*  Toute  fraâtoneft  une  ou  plufieurs  parties  d'un 
entier ,  de  laquelle  on  demande  la  valeur-^  telle' 
efpece  que  l'on  voudra* 

Pour  faire  ceIa,U  faut  multiplier  le  numérateur  de 
rettc  fraâïon  par  autant  de  partiesque  vaut  Pefpece 
ponton  propofe  la  valeur;  puis  divîfant  le  produit 
parfe'déifiomi'natèur  de  ladite  fraflioij  ,1e.qaorient 
côftiéta la  valeur  rcqutft  de  la  friaâion  1&.  en  telle  ' 
efjWcf  qu'on  la  demanda. 
'Ifar  ettmple  ,'fi  oit  veut  favoîr  combien  valent  * 


[      J«  I  de  la  Kvrc  de  io  foh ,  je  multiplie-j  ,  ûutné-      '^s 


7i         L'Ariticiviou» 

rateur  des  |  par  aû«  vient  60  icVa-à-dire^fio  fbi^ 

Îue  je  dÎTiie  par  $  »  d^nominaceur  de  la  fraâion  | , 
i  vieotau  quotient  II, qui  font  lafolspoor  la  va- 
leur de  ladite  fraâion  }.  ^ 

Démine  fi  ot^denaiidoic  les^  d'un  écu  deSotob, 
il  faut  multiplier  3  ;  numérateur  des  ^  par  60  ,  Tieiic 
j8o,qu*iI  faut  divifer  par  ^dénominateur  defdits  ^ 
&  viendra  4$  fols  au  quocienr  pourle6  ^  de  6ofolS| 
Minû  des  autres. 

Deplufyfion  veut  réduire  I  en  fixiemes,  il  fàot 
tnultiplier  a,  numérateur  des  j,  &  viendra  i  x,  qu^iî 
Êiucdivifer  par  3,  dénominateur  dey ,  &  viendra  4, 
cVft-à-dire  $  égaux  à|« 

J^ais  pour  Je  plus  court ,  quand  vous  Toudrcx 
agrandir  une  fraaion ,  c*e(l-à-dire ,  au  lieu  de  |, 
avoir  des  ftxiemes^  il  faut  multiplier  le  numérateur 
&  le  dénominateur  de  la  fraâion  par  un  même  nom- 
br^.c'ea-à-dire  par  2:  tellement  que  multipliant  1 
des^  par  a  ^viendra  4,  multipliant  auffij^dénonti- 
nateuriles  mêmes  f  jjpar  adviendra  6^&  ceferont  f 
4(gaux  i  j  comme  defius. 

On  peut  ï  rinfioi  rehauflèr  des  fraâions  telfes 
qu'elles  foient^en  jnulcipliant  toujours  le  numéra* 
t^ur  &  le  dénominateur  de  la  fraûion  propofée  par 

?udque  nombre  qui  produife  le  dénominateur  que 
on  cherche ,  comme  fi  de^  on  vouloit  faire  cks 
feiziemes,  on  voit  aue  multipliant  le  3  de  ^  par  4; 
Tiendra  i  a  ,  multipliantauffi  le  4  des^  ;  parle  même 
4»viendra  lé^^ce  feront  ff  égauxà|;  ainfi  des  au* 
très. 
11  faut  encore  remarquer  quepour  prendre  les  par* 
tîes  de  quelque  nombre  que  ceibit,il  faut  multiplier 
les  parties  par  le  nombre  donné ,  fois  que  le  nombre 
foit  compofé  de  fraâions  ou  non  ,  comme  pour 
prendre  les  j  de-8  7 ,  ayant  réduit  8  7  en  7  »  oo 
multipliera  ^  par  f  ;  fa  voir  04  par  a ,  &  4  par  3  » 

cçmmfi  U-fe  verra  dans  la  multiplication  i  vien- 

^  dri 


I 


.  9ra  ^  lefquels  réduits  en  eotiers ,  en  divifânt  49 
•  par  1$  ,  on  trouvera  $.,  &  lefiera  ^  ou  f»  le  tout 
'  fera  5  |  pour  les  j  de  8  &  |. 

TouccequedefTus  propofé  bien  entendu ,  il  fera 
,  facile  de  procéder  à  l'opération  des  Resles  d'Addir- 
tloQ  ,  Souftraâion ,  Multiplication  8c  Divifîon  fdi« 
j  irantes. 

•  ■■  !■    ■      ■  ■   1»    m  ■ iiii— ^^H 

ADDITION  PAR  FRACTIONS, 

Première  Réglé, 

ETàMT  donné  deux  ou  plus  de  fraâionsà  ajouter,' 
trouver  leur  fomroe. 

J'ai  dit  ci-devant  que  pour  ajouter,  (buftraire;' 
eu  divifer  en  fraâions»  ri  faut  que  les  fraâionsfoiene 
en  même  dénomination î&  fi  elles  n'y  font  pas,  qu'il 
les  y  faut  réduire  par  la  méthode  enfeignée  ci-devanit 
efi  la  cinquième  réduâion* 

Lts  fraaions  étant  de  même  dénomination  »  il  n'y 
a  qu'i  ajouter  les  numérateurs  »  &  écrire  le  dénomU 
nateur  commun  au-deflbns  ;  la  fommequi  en  viendra 
fera  la  fomme  total»  dts  ftaâions  propofées. 

Par  exemple  >  fi  on  veut  ajouter  f  1 1  f  •  Tajoate 
tous  les  numérateurs  «,1,  3  ^  5 , 7 ,  la  fomme  ed  x6  » 
que  je jpofe  pour  numérateur,  &  le  dénominateur  8 
au  deuous ,  tellement  que  la  fomme  totale  des  frac- 
tions fufdites  eft  ^  ou  deux  entiers ,  comm^  il  edf 
enfeigné'  par  la  quatrième  réduâton* 


« 


jjf  l*ÂRITRMITIQVt 

Op/ratiortm 
Fraâions  l  ajouter  7  î  i  {     .  Namérateur* 

ta  preuve  de  t Addition  des        3  -^  (ou  a  cttdeft* 
•  FraSionifc  verra  ci-  après,    5 

7 

16 

1 

Autre  Exemple» 

On  Teut  ajoater^avec  y  y  il  &uc  confid^rer  quefi 
peut  écM  commun  dénominateur  aux  deux  fraâions 
propofées  ;  car  au  lieu  de  j  il  viendra  f  &  7  >  qot 
cnfemble  font  J  ou  1 4.  Mais  ordinairement  quand 
il  n'y  a  que  deux  fraâions ,  on  multiplie  le  numé* 
rareur  de  l'une  par  le  dénominateur  de  Pautre  alcer* 
nativement,  comme  en  l'exemple  ci-de0bus  des  loÈf 
mes  l,  à  ajouter  avec  i,on  dira  3  fois  5  font  15  >  6 
fois  1  font  II  9  &  ajoutant  15  avec  i  a  font  ay^puis 
pour  avoir  un  dénominateur  commun,  on  multiplie 
Us  deux  dénominateurs  3  &6  Tun  par  l'autre ,  vient 
l8y  qu'il  faut  à:rire  fous  17,  &  le  tout  fait  |f  ou  i  x* 

Opération» 

yraflions  à  ajouter  f  Xr  J    î$      z-^ 

A        ïi    (  I  4, 

il  faut  remarquer  que  par  cette  manière  de  ntiutti- 
pTier  en  croix ,  on  re'duit  &  on  multiplie  tout-d'un- 
coup,  mais  le  plus  fou  vent  on  a  la  peine  d*abrévles 
les  fraâions  ;  car  les  nombres  fe  trouvent  beaucoup 
plus  grands  ^&  parconféquent  plus  difficiles  à  ma- 
nier que  fi  on  avoit  pris  un  dénominateur  commun 
le  plus  petit  que  l'on  auroit  pu  trouver ,  comme  j'ai 
mis  en  la  première  opération  de  cet  exemple  ,  où 
j'ai  touC-d'UD-coup  pris  6  pour  commua  dénomina* 


tnf ,  «u  fieu  qo'cn  la  féconde  opération  j'ai  trouvé 
•ojworaenonnnâteur  commun. 

s  de  deux  ^ 

luroit  trcrt 

pourquoi  «^„  v„t.wMa»  un 
«ombre le  plus  petit  quefeire fe pourra , qui  puire 

jÏS-  ri^"^  V"^^  P"  ""*  '«  dénofiinateutî 
*Hites  fraâions  à  ajouter,  qui  font  a,  3,4,6.  8: 
«le  VOIS  que  44  eft  un  nombreliui  peut  être  di- 
««  fans  refte  par  tout  les  fufdits  dénominareow 

P««atdonc  le  Me  H  vient  la  ""îf" **"'• 
les|  de  14  vient  1$  *  ^^ 
les  I  de  04  vient  18      — -  (  3  5 
fe  I  de  24  vient  âo      *jj< 
les  I  de  04  vient  ai 

'omme  totale  des"  numérateurs  87.  *  Et  fi  on  Teat 
»»w  combien  iUfijot  d'entiers^  divifejgypar  04. 

iwpofée  ci-deflbs ,  comme  il  fe  voit.  ♦ 
Prr jH-e  <fe  T Addition  des  Fraâions. 
V|«te  preuve  fe  fait«n  ajoutant  fucceflivemeac 
JTOs  te  numérateurs  ci-deffus,  excepté  un  ,  tel  que 
nSL.fî*.»  ^  *»«"yant  cette  àernierc  foi^b 
"TOWe  de  la  dernière  tomme  totale ,  il  reliera  h 
wnfrjteor  excq)té,  autrement  les  réduflions  fe- 
gtmal  faites,  &  pat  conféquent  la  Règle  feroit 

P«  exemple,  ajoutez  tous  les  numérateufs cî- 

««5.  ««epté  01 ,  qui  font  au  relie  za.  I<,  18,  ao, 

. «"fomoe  eft  66 .  qui  étant fouftraite de  87,fomm5 

S'i'^^*  **  '  qu'  eft  le  numérateur  excepté. 

&flm,"iu  '"*  ""^i?"*  ^  «jouter  font  irréguli*e«; 
*  W  V9a  ae  pmfife  cpmmodémcat  trouver  ua  4i- 

'1 


fiomÎAateur  commuo  :  par  exemple ,  fi  on  veut  a  jbGPj 
ter  ^  ï^  tÎ  •  on  obfervera  pour  la  r^'duâion  eniné-^ 
me  dénomination  ce  que  j*ai  die  ci-dçvant  furceru- 
jec ,  en  la  cinquième  réduâion ,  pagç  67  i  favoir  ,  de 
multiplier  contitfuellementtous  les  dénominateurs  ^ 
dont  le  produit»  oui  eft  1907,  fera,  fe  dénominateur 
commun;  eela  fait^  pour  avoir  le  numërateur 
de  chaque  fi-aâion^  comme  de  la  première  qui  eft 
J,  ondiviferale  dénominateur  commun  trouvé  par 
5»  &  U  quotient  fera  multiplié  par  7  ,  donc  le  pra* 
duit  fera  ai6i  pour  numérateur  id|e  la  fraâioiv^^ 
&  1907  dénominateur  commun  ;  &  aiAfi  fa  fradion 
-^Vf  ^cra  égale  à  f  :  on  gardera  le.  même  ordre  pour 
trouver  les  autres  numérateurs ,  puis  les  ajoutant 
tous,  comme  en  Taddition  ci-deffus,  on  écrira  la 
fomme  d'iceux^  &  2907»  dénominateur  commun^au- 
deffbus  \  &  le  numérateur  étant  plus  grand  aoe  le 
dénominateur ,  oh  divifera  comme  il  a  été  enfeigné 
pour  avoir  les  entiers  &  les  fradioiii»s'tleflQécçlTairck 

ETCitmpU  (P Addition  en  entiers  &  fraâionsm 

S'il  y  a  entiers  &  fraâions  i  ajouter^  on  ajoutera 
premièrement  les  fraûions,  comme  il  vient  d'étrt 
enfeigné" ,  &  les  entiers  qui  en  proviendront ,  s'il 
y  en  a  y  feront  joints  aux  autres  entiers»  pour  les 
ajouter  en  une  fomme  »  qui  fera  ta  fomm«  totale  des 
^entiers  &  fraftions  propofés.  J 

Commefiôn  vouloit  ajouter 7 1  avec  9  j»oaob<* 
ferrera  ce  que  defius  pour  ropération. 
nombres  7  \      iST i     ^o     14 
i  ajouter  9^      ^Jv^    18    ^^ 

x    ajouté  %\    - — —  (  I  ou  I  ^ 

•- 38    z^ 

Vt*  Il  T%  pour  la  fomme  totale  de  PÂdditioa 
ci*defitis« 

Pour  preuve ,  ôtee  9  J  de  17  ^ ,  reliera  7  J. 
Rçmgr^uez  ^  que  &  on  veut  ajouter  des^fraâioil 


siée  fraâtônsiaWcfaàncrésfimpIies  frafiioÂs^îl ^dra 
13  réduire  les  fraâions  de  firadions  eh  fimplè  fràâicms  , 
gipuîs  procéder  comme  deffus.  ,    ,^ 

Par  exemple ,  on  TeaFàjoatet  les  j  déi  de  ^  avM 
0^9  on  fait  que  pour  prendre  les  y  de ^ de |,  iifauc 
1^  multiplier  cpntinuellÊffiëfitîes  liuméiracèurs  des  frac- 
g  tions  de  frâSions  ;  fa voîr,  1 ,  i  &  J,  le  produit  eft 
0  *t6  i  qu'if  fkàr  pofèrifcùrfluraérâteuf  dei  frafliôns  : 
,5  il  faut  auffi  multiplier  contiuellejnent  les  dénomiiiii^ 
2  teufs  des  iBéfuw.fraaimîs^efrai^j^ns^gniront  i 
,i  ^  &  é  î'ie  produit  eftjfr  pour  dénominateur,  8cx» 
;'  ibnt  y|  ou  Apour  U  yaleur  des  ^i^aâion^  de^  frapy 
^j  tîoos  ci-demis ,  qu'il  faut  ajouter  avec -J  ,  félon  l'or- 
^  dre  de  P Addition  des  fraâions  ei-defiTas)  il  viendra 
^j  pour  fomme  totale  ^* 

^  .  Pour  preuve^  ôfez  ^.de  j| ,  reftera  ç ,  co;B|nf  il 
^  fè  verra  dans  la  f puftraâion  ci-après.  ,    ^ 

^  - ,.     ■  AvtnifftfnfntJuT  t Addition  fcs  fraSionéé 

•♦•■•'     •  .  •    '    ' 

^       |1  y..0.une  a^tcc  métbodç.  d'ajouter  des  fraâion^ 

^;   gui  font  régulières^  comme  font  les  fraâions  ou  par- 

^  jûesdej'^^une.  *        ^  | 

^  r.  Parê«erà|5lc,  Côn  veut  ajo^tet  ^  \  \  |  d'aune, 

^   i)  fàutcdnîfid^rer  que  |,à  l'égard  delà  livré  de  aofols» 

'^   valent  13  fols 4  deniers;  ,oiv  pôferà  donc  13  fois  4 

•  deoiers.au-4ev4at.de  la'fraâton  7  :.on  voit  auflique 

.  •   J  valent  i  j  fols  j  on  pofera  donc  auîfi  1 J.  fols  au-de* 

'    vant  de  la  fr^dion^;  ainfî  dé  même  au**devant  de 

|on  pofera  t6  fols  S  deniers  ,  &  au* devant  de  |  on 

pofera  17  foI^6  depicrs  »  comme  il  fe  voit  cî-def- 

^    fous  y*  pifis  ajoutant  toutes  les  pâtîtes  de  la  livre, 

les  livres  &  parties  de  livre  qui  en  proviendront  ftç 

^    iront  converties  en  aunes  &  partie^,  d'aunes  ice  qufi 


Clpératiou  dt  PAJdidsui  JtAu^ég^^ 
I  OU  13  fols  4  deniers. 

'    16        t  denieFS» 


■  î 


J        17        ^  deniers* 


«■ 


.  3  Vvt.  %  fols  6  deniers  »  ou  }  auoes  {• 
.    ^uellioas  fiK  rAdditidn  desJFraâions. Voyezci* 
^pres* 


p 


SOUSTRACTION  PAB;  FRACTIONS. 

StconJe  Regtté 

buR/oonfâîréiineÎFfa^flîon  dcfi^litre,  ît  fiiir 
qu'elles  (pfenc  efi  même  dénomination  »  linon  il 
les  y  faut  rWuirç.  ,      .  . 

Si  elfes  font  eri  même  dénomination ,  îr  faafétcr 
le  numérateur  de  la  petite  fraâion  du  numérateur 
de  la  grande ,  écrire  le  relie  fur  une  ligne,  &îe  déno* 
ninatcur  au-deffons ,  &  c'cft  le  refte; 

Par. exemple,  fi  on  vouîoît  ôter  |  de:f ,  îl  faut  ôtcr 
3  numérateur  de  | ,  it  (  nùméracèut  des  ^' ,  &  reflera 
a ,  c*efl-à-dirç ,  I  ou^ 

\)pératlon.  '  * 

Dette  {.         '•  Pour  preurc ,  ajbutez  le  re(!e  avec 
Paie    I     •'  la  paie  ;  fa  voir  |  avec  7  y  &  il  viendra 

I  égaux  à  la  dette, 
Refte  |ou  i.  \       , 

Autre  Exemj^îe, 
*  Mais'  fi  les  deux  fraâîons  pôpoféei  à  fouftraîre 
Pune'de  Pautre,  font  de  diverfe  dénomination,  it 
les  faut  réduire  en  même  dénomination^  cela  fait , 
Il  Faut  procéder  comme ci-defliis  pour  la  fouflraâQo& 
dicelles. 


e     -  .  ■ 


as«««w"'^ 


ÎUR^fCfTIÔW. 


8  de VI  rette  i,c'eft.\.dire^  ;  aiofi  d«s autres. 

Opératioru 

flôtcrdfil  Dette  ^      ^ 
Paie  A* 

ta  prenw  U  fait  ep  ajou»nt  »a  çâis  &  le  reflc^ 
H'eft-à-dire,  A  «vec^  &  vient  -^ ,  quuÛ  la  dette. 

Et  fi  OB  vouloit  ôter  un  fliombre  tfeatîws  &  fr«!« 

tions  d'on  antre  nombre  d'entiers  &  fraSions  ;  pàe 

exemple»  fi  on  propoftit  d'ôter  I7ide4)7,  «» 
•         ■    deux  frayions  4* {font  de  diverfedï- 


dre  de  la  fouftrsôion  des  entiers. 

Mais  fi  on  propofoit  tfôter  ay  |  de  43 1,  on  voit 
que  ron  ne  peut  6rer  la  fraflion  \  de  îa  fra.ôion  xî 
alors  il  foudroit  emprunter  un  entier  fur  43- ,  qW 
vaudra  ^ ,  qui  joint  a^ec  r  nuînérateur  de  la  frac- 
tion i ,  ce  feroit  f  ;  puis  après  faifa«  la  réduâioo  des 
.  deux  fraaionsi,  &  | ,  on  troMvera  ^i  &  H  q«f  l'<Vi 
fouftrait  l'un  de  Pautre ,  &  le  refle  fera  -^ ,  ttm 
.  auffi  ïy.entiers de  4areilaDt5,  le refte  fora  #n  tou^  a$ 
entiers  &  ri-  r  t     t 

Pour  preuve  ajoute»  17  \  avec  ii$  &  tî  '"^^^^  '* 
,précq>te  de  KAddition  des  fraâions  ^  lafomme  fer;i 
43  i  e'gaux  à  la  dette» 

Autre  Exemple* 
Si  on  nut  fouûrairc  plufleurs  entiers  &  fraÔîons» 


'lO  L' A  miTMifir  fQ  VE 

de  plufictirs  autres  entiers  &  frfiâiohs ,  on  ajoutât 
.prtmiéremenc  les  entiers  8c  fraâîons  dont  oti  ve^t 
K)uftraire^en  une  rommeqaePon  pofera  pour  ifetfc^ 
leloB  ]*ordrc  de  TAddit  ion  • 

On  ajoutera  auillles  entiers  &  fraâions  à  fonflrai- 
te  eti  une  fommc  qui  fera  la  paie  ;  cela  fai  c ,  on  6cera 
la  paie  de  la  dette,  comme  ci-de(Iu5. 

jiuin  Exemple» 

Etant  donné  des  firadions  de  frââlons  d«  fi^âiofi^ 
4  6cer  de  plulieurs  fraâions  de  fra  âions  defiraâîonsi 
trouver  le  rcfte. 

Par  exemple,  fi  on  Touloic  ôter  i^  de  |  défile 
dedans  les  f^  de  ^  de  |  »  alors  il  faut  réduire  les  frac- 
tions de  fraâions  à  fouQraire  en  une  fimpfe  fraâioi); 
#e  quife  fait  en  multipliant  les  numérateurs  -,  (avoir, 
.  I  par  a  vient  6  &  6  par  7  vient  4a ,  qu'il  faut  écrire 
.m  une  ligne  ;  multipliant  aufli  les  dénominateurs , 
/avoir  16  par  5,  vient  48 ,  &  48  par  8 ,  vient  384^ 


:|)ecice  fraâioo  ^  de  la  grande  ^^,  après  tes  avoir 
réduites  en  même  dénomination ,  le  rede  fera  la  ré* 
ponfe. 

Autre  Exemple^ 

Etant  donné  des  fraâions  de  fraâions  d'etKiers  à 
'6ter  de  dedans  des  fraâions  de  fraâions  d'emierSj 
trouver  le  refte  ; 

Comme  fi  on  veut  6ter  f  de  |^  de  14 ,  de  dedans 
{es  ^  de  f  de  50. 

Pour  ce  faire ,  je  prends  les  |  de  ^  de  14  ;  vient  7 
I  pour  la  paie  ;  puis  je  prens  les  |  de  ^  d»  50,  vient 
2J  ^pour  la  dette  ;  enfuite  j'ôte  le  moindre  nom- 
bre 7  f  du  plus  grand  aj^  ,  &  le  refte  eft  l*J  ^* 

Cette  opération  dépend  des  précédentes  ;  c'eft 
pourquoi  oU^rvanc  ce  que-j'ai  enfeigné  ci^devaitt , 


<•>.  >«• 


E 


. . .  1  n  f  A  F  e  R  F  X  c  T  T  o  K.  yt 

en  Yièodra  aiféinenc  à  bouc  ^  udc  pour  la  Règle 
jquc  ipourJaj>rèuve»  .  , 

Souffrâ3»on  ^  fraflions  «Taunage  :  Voye*  cett^ 
jR-^lc  »  «ufuifc  (Ju' bordereau  <f  aunage,  page  97, 
^     QueflfoQ^  fur  la  fouHraftioa  ea  fcaébons  :  Voye» 
la  page  87.  .       \ 

MUtTIpLlCATrONÈNFjRACTlÛNSi 

Troifieme  Regïe^  ,  ^ 

TâNT  donn<"dëux  fraâtons  à  mufripfier  Fane 
par  l'autre ,  trouver  le  pcoduîr»^ 

Pour  muitTplier  deux  fraâtonr^  il  n'eftpas  nf- 
ccOàiffr  qu'elles  ibient  de  même  dénomiDation^  bî 
de  foi ,  ni  par  tédùQîoti^ 

Par  exemple,  fi  on  veutmiiltiptier  f  par  f  ^  iî  faut 
feulement  multiplier  les  deux  numérateurs  ad' jrun 
Var  l'autre;  îe  produit  tù  6 ,  que  Ton  écrira  fur  une 
ligne  pour  numérateur» 

Il  faut  auffi  miiltipKer  les  deux  dénominateurs  3 
te  4  t*un  par  Fautre;  le  produit  eft  la,  que  Pon 
pofera  fous  la  même  ligne  pour  dénominateur ,  & 
cette  fraflion  ^  ou  ^ fera  le  produit  d&  la  mulciplif* 
cation  z.. 

"  Opération». 

On  Yeot  murriplier  |par  f^  ay.  ^  |;  aiofi  As 
autres» 

Autre  Exemples 

Etant  &nné  des,  entiers  Se  fraâSonïanrnTujîIiec 
pat  entiers  &  fréons ,  trouver  leur  fomme.. 

Far  exemple  'y  û  on  veut  multiplier  5  |  par  4 
|,  alors  on.  rédu\r$  Içs  en^îecs^  ol  huis  fraébons.^ 
comme  il  jeni^,j,Sç  4|.en.^,coiiinifttf  »  étéex^ 
pliq^a4.packfccoo^  rédudifipi,de&  ftaéBions^  pa£( 


6j.  Puis  on  malcipliera  les  deu]Cfraâionscoiiiflieff 
Tient  d'écre  enfeigo^;  favoir ,  les  numérateurs  i^ 
&  19  Tun  par  l'autre ,  &  les  dénominateurs  4  &o 
âuffi  Pun  par  l'autre  ;  &  écrivant  le  produit  des 
jnuméraceurs  fur  une  ligne,  &  les  produit  de^déno» 
minareurs  au  -deflbus ,  viendra  ^poar  le  prodoîe 
total  de  la  multiplication  proporée  ^  comoie  il  fe 
YOit  par  l'opération  fuivante. 

tOpératitm» 
l  raulciplier  par  4  |        %^ 


^      87- 
Pénominatem'S4  par  6  j8 

font  24  ■■  ■     ■         '■ 

667c*èft-i.(fire,^ 

L'<«)ératîon  faîte,  il  tft  venu ^  au  produit  ;& 

pour  lavoir  combien  ce  font  d'entiers,  il  fautdivifec 

667  par  14 ,  viendra  27  entiers ,  &  reliera  19  à  di* 

vifer  par  04 ,  c'eftà-dire ,  15. 

Preuve  de  la  MulùpUcudon^ 

La  preuve  de  la  Multiplication  en  fraâîons  k 
tàit  comme'celle  des  entiers  ;  favoir ,  en  diviJànt  lë^ 
produit  d'icelle ,  qui  eft  ^  par  le  nombre  à  multî* 
plier ,  qui  e(l  ^,  ou  par  le  muUipIibateur  qui  ed  ^ 
cela  eft  indiffeVent ,  parce  que  fi  on  divife  par  le  nom- 
lire  à  fl^lciplier,  qu{  efl  ^,ii  viendra  au  auorienc 
le  multiplicateur ,  qui  eft  4  entiers,  St  reftera  une* 
fraâloa  égale  à  |. 

Ou  bien  fi*  on  divife  fe  même  produit  par  lemuf-» 
tiplicateur ,  il  viendra  au  quotient  lé  nombre  a  mul«^ 
ripfrcr^  favoir  $,  &  it  reftera  uoe  fraâion  égale: 
à  |,  &  e'eft  fe  preuve. 

Mais  parce  que  je  n'âî  pas  encorq  enfeîgné  fe 
Dfvifîoîï^^ie  dtflere  aufE  Topératîon  de  <5Jtte  preuve,, 
pagp  Z4p  où^  jr  rapporterai  d^^  m£ise»  noodNresi 


JEU  SA  Tt  wrtcrîofi»  8) 

cette  Règle  pour  en  faire  la  preuve  par  laDivi- 

n. 

I^^applicâtion  de  la  multiplication  en  fraâions  fe 
^erra  amplemeor  dans  les  Queflions  ,  page  ^O  db' 
^iv^otes. 


DIVISIONS  EN  FRACTIONSv. 

Quatrième  Regkm' 

TJ  TANT  donné  deux  fraôions ,  divifer  l^nepap 
Jt-*  l'autre. 

Avantquedê procéder  à  rop^rstion  dèlaDivifio»? 
dès  îrB&xonSf  il  faut  que  les  fraâions propoféesfoient 
en  même  d^nominatioa,  ou  d'elks^^mémes,  ou  parré^ 
duffion.  Suppofé'que  les  fraâions  fofenc  en  même  dé- 
nomination ,  il  faut  dîvifcr  feulement  le  numérateur 
du  dividende  par  le  numérateur  du'dfvifeur;  faif- 
Iknt  les dénomioaceurs  inutiles,  le qpotienc donnera 
!é  requis. 

Premier  Exemple; 

Oh  veut  dîvifer  |  par  ^ ,  iî  faut  confidérer  que  le^ 
fi-aâions  étant  dé  même  dénonrinacion ,  comme  | 
&f,il  faut  divifer  feulement  le  numérateur  6  pa^ 
lè  numérateur  a,  &  viendra^  au  quotient  ,x^eô-à« 
dire ,  f  pour  la  répoofe.  • 

De  même  fi  on  veut  divifer  f  par  f ,  je  dîvife  % 
ar  6^  vient  j,.ou par  réduâion,f<le  Septième  pour 
àréponfe» 

Second  Exempli:^ 

Oh  veut  dîvifer  |,par  f;  on  voit  qtre' ces  deux*- 
^aâions  (bnc  de  di^réntes  dénomination^  »  c'eft- 
pourquoi  il  les  faut  multiplier  en  croii ,  favok  J^^v 
numérateur  des  |^par  j;dénoaiiffacteur  dés  |:  t^^J^'?^ 
Sp)ur'nombre.idivif«r}  gUf^irfâW  muTH^fcr  fi' 


s 


94  L*  ArIT  HMl'TfQ  vt 

dénominateur  des  |  par  a  numérateur  des  f,  if  yittU 
9  pour  divifeur  ,&  ce  font  |  ;  &  pour  fa  voir  les  en- 
tiers j  il  faut  divifer  ^par  8^  vicocuacacier,  &  reûe 
l,ctll-i-dirc,  j. 

Tellement  que  fi  oo  veut  ditifer  \  par  * ,  leqa»- 
tient  fera  de  f  de  douzième ,  telle  chofe  que  Vom 
Youdra  divifer ,  comme  il  fe  Toit  par  Topâration» 

i  à  divifer  par  | 

9         8  I 

■    i.  ^ 

X- —  (  X  7  raiafi  des  aatreuL 
T  X 

Si  au  contraire  on  veut  divifer  8^  par  9,  c^efti- 
dirc  rit  P^  A  il  viendra  f  parties  d'un  douzième 
*pour  û.réponfe. 

Troijîeme  Exemple  pour  fervir  de  preuve  â  ta  Multî» 
plicatiott^pâge  81,  dont  je  rapporu  les  mêmes 
nombres^ 

Et  s'il  fe  trouve  des  entiers  &  firafiions  à  divifer 

IHK  entiers  &  fradions»  il  faut  réduire  les  entiers  ea 
eurs  fraâioQS  ^  tam  du  nombre  à  divifer  que  dud»- 
Yifeur. 

Par  exemple ,  fi  on  veut  divifer  a7  H ,  qui  eil 
le" produit*  de  Multiplication  marquée  ci  «deflus^ 
par  f  \,  nombre  à  multiplier  de  la  même  Règle  »  ott 
réduira ,  premièrement  ay  f J  en  ^ ,  &  J  «1  ea 
^  par  la  deuxième  réduâion ,  page  65  ;  purs  divi« 
fane  667  numérateur  de  ^  ,  par  aj  numéraieuti 
^  •  il  viendra  6  pour  numérateur  ;  divifant  encore 
le  dénominateur  a4  de4^  ,  par  le  dénominateur  4 
de  ^  ^  il  viendra  6  pout  dénomioateur  ,,&  oaauca 
¥egaleà4^ 

^oyti  topiratm  de  h  Divifignen  h  page  fii^ 

IWUCm 
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ajfjàdivifer  par  j  |. 

Autremenc 
^  à  divifer  par  ^. 


m 


^rr 


«-* 


(  29  Buméracetir» 


>  (  6  dâiOflHBaseur» 

^  égaux  à  4  i  »  &  c'cft  la  preuve. 
Autre  .Exemple.^ 

S1I  fatloit  divifcr  no  eotier  par  une  fraâioB ,  ais 
fbppofisra  cet  entier  être  une  fraâion  »  le  inet<- 
tant  fut  une  iîgae  ^  &  X  qui  repréfeiue  Funîté  aif^ 
deflbas. 

^  Comme  (i  oo  Toubic  di vifer  6  par  | ,  on  poferoie 
aînfi  I  à  di  vifer  par  ^  ^  puis  malciplianc  l'entier  (y  par 
3  dénominateur  de  la  fraâion  |  »  if  viendra  18  àdt* 
irtfer  para  ouméraieur  de^ , &  it  quotieat fera  f 
pour  la  réponfe» 

Pnuvê  if  la  Divifién,  en  fraSons^ 

Comme  fa  Multiplication  »  unt  en  entiers  qu'ei 
fraâions,  fe  doit  prouver  par  la  Divifion  >  arnfi  h 
Di  vifion  fe  prouve  par  h  Multiplication  »  qui  eft  font 
contraire. 

D'où  s'enfoic  9  que  pour  faire  ta  preuve  de  la^  Di* 
vifion  en  fmâionsy  il  faut  nuiltiplier  le  quotietit 
d'icelle  parfedivifeur^  &  le  produit  fera  le  nont-^ 
breàdivifetî  oit  autrement  fi  on  divife  le  nombre^ 
divifer  par  le  quotient  ^  le  quotient  donnera  le 
divifeor. 

Par  eicmple  ,  fe  quotfent  ées  deux  dî>Hfionft 
«*deflEi$efi  I9  oupac  rédu&on^i  &tes  divi- 


IS  t'.  A  R  I  T  *  If  K  T  t  g  V  » 

fcurs  ^ ,  fi  Je  multiplie  *^  par  î^  ,  félon  Tordre  de 
Ta  Multiplication  en  fraâions ,  le  produit  fera  ^^  ^ 
•o  par  réduâion  ay  x|  comme  il  d  été  propoié. 

UpéirâKo/x* 

a?  6 

i^  à  multiplier  par  ^        aj.  4 

I  ■!  • 

• (17-11 

^4^^  667 

a 
Ayant  fait  les  opérations  ci-deflus ,  concernant  \^ 
preuve  de  la  Divinon ,  il  efl  vena  27  entiers  &  ^ 
de  refle ,  &  c^èfl  la  preuve» 


Tiujïeurs  Qvefiionsfar  les  quatre  opérations  éPAd^ 
dition  i  SoufiiTtSiofif  ituUpiication ,  &  Divifiart- 
0n  Fraâionst 

JE propoferai  &  refondrai  enfiiite  les  Quenionf- 
fui  vantes ,  pour  faire  voir  aux  amatenrsd^Arithv 
roétique; l'application  des  préceptes  ci-devant,  qu'ils^ 
doivent  foigneufement  entendre ,  autrement  ils  rra^  . 
vailleront  en  vain  pour  réfoudre  lés  propofitions  ou* 

Î levions  qui  leur  feront  faites  ,  oit  il  s'agira  d& 
aflions,       ^ 

Et  prerniértmtnt  fur  ta  cinquième  ^étuSion^ 
ci^devant  ,  page  67. 

On  demande  deux  nombres  tels  que  les  \  de  Tuti' 
feient  égaux  aux  7.  dç  raqtre». 

Multipliez  en  croix  le  numérateur  dé  Pune  àt% 
^aâionsr  par  le  dénominateur  de  Tantra  alternatî*»^ 
i^enent  |.iJ  viendra*  Xk  &  29^  pour  le^  deu>  nombire^i 
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té<i<lis;€âr  les^  deiofoQC  15 ,  &  Içs  f^Jdexx  fom 
15  âuffi  ,  comme  veut  la  queftioo.» 

Autre  Exemple* 


deflus,  fa  voir  30  par  7,  il  vîeDdra  aïo ,  &  ixpar 
Jii  ri  viendra  13a  ; parcant  aïo &  131  font  les deus 
(Ombres  requis ,  lefquels  abréviés  feront  —;-• 


1 


^uefiions  fur  r  Addition  &  SouftraSKon  des  FraSiont^^ 

£  ne  ferai  point  de  difiinSion  des  Queftions  de 
r  Addition  d'avec  celles  dé  la  Souflraoïon,  parce 

3ue  pour  la  réfohition  des  demandes  elle  s^entr^ai^ 
ent  l'iuie  l'autre  ^  &:  fe  prouvem  Tune  par  Tatt-^ 
fre^comme  il  ie verra  parla  condruâion» 

Première  f^fiion. 

Oo  démande  un  nombre,  lequel  joint  avec  j\- 
faflc 9  ^ :  ôtez  7  î  (Je  ^j:,\\  wftcra  a  j  p^pr  If 
sombre  requis. 

Pour  preuve  ^aJoucM  %\  avec  7  f,  la  fomme 
iira  9 1  comme  veut  la  quefiioin» 

Apptic^tian. 

'         '  '  '     "  '  *■  * 

•  -  »  ■« 

I7h  Maître  Tailleur  a  befoiv  de  crames  f  d'6ofl| 

Sur  faire  qoelc^odvrage. ,  &  aOânt  cbez  fou 
srchand  ordinaire ,  il  ne  trouve  qu'un  reffe  depn**- 
9âk  6ofe^eoi£ca«m  jaunes  i  ;  oa  demande  coorr 


bien  il  faut  qu'il  es  acheté  chez  un  autre Marciiaaf 
pour  achever  fon  ouvrage- 

Opérez  félon  h  Règle  'ci-<kfius  ,  8c  tous  trouve* 
rez  if  aubes  pour  la  réponlè. 

Quel  eft  le  nombre  lequel  joint  avec  3  ~  fàffi  f  , 
6tez  3  -de  5  yle  relie  fera  l  ^pour  la  réponfe^  pour 
preuve  »  ajoutez)  \  avec  i  ^ ,  la  fomme  fera  ^» 

Troifiant  Quefiion* 

Un  Marchand  a  plufieurs  reftes  d'éto&s  ;  f»- 
voîr  7  y  T  »  ^  9  i  «ondeaandecombien  tous  ces redes 
valent  d'attoes&  parties  d'attnes  :  faites  ropération» 
&  vous  trouverez  a  faunes.  Pour  ce  faire»  cherchez 
un  commun  dénominateur  à  tous  iros  dénomina- 
teurs particuliers  ,  comme  la»  puis  pour  trouver 
Tes  numérateurs  particuliers  aii  refped  du  Aînomr* 
nateur  commun  qui  ed  12  pour  la  première  fradion 
V  >  tirez  la  moitié  de  la  vient  6  >  pour  f  vient  $» 
pour  \  vient  9,  &  pour  ^  vient  10,  comme  il  a 
été  enfeignéen  la  cinquième réduâion  ;  cela  fait» 
ajoutez  tous  les  numérateurs  6  »  8 , 9 ,  lo,  la  fonir 
me  efi  33 ,  c^efl-à-dire  |{'  1  ou  par  réduâion  1  aa« 
nés  \  pour  b  réponfe» 

La  preuve  fe  fait  comme  celle  de  TAddition  dés 
fraftions  enfeignée  ci-devant» 

Quatrième  Queftèort^  J 

Un  Seigneur  a  3  coupes  de  bois  taillis  ouirv^it  m 
vendre»  defqueîles  la  première  contient  {  d'arpent ,  H 
la  deuxième  f  d*arpent ,  &  la  troifieme  f  d'arpent  ; 
on  demandé  combien  il  y  a  d'arpents  en  tout  ou  par- 
ties d'arpent*  ^-  . 

U  faut  ajouter  tes  }  OQUpes;:  fa  voir  |  7  &  f  félon 
Tordre  de  l'Addition»  âc  viendra  xarpents  &  \  d'ar- 
pent »  alofi  des  autres»  •  : 

La  preufe  fera  comme  celle  de  b  quèfiion  cs>^ 


t  w   SA  1^  t  m  >  î  6  r  r  d  fr»'       f^ 

Cinfuieme  (^uifiion. 
T)o  demande  quel  eS  le  ndiobre  du  quel  6taac  7 1 , 
lerdlefcMt  11 7.  .     * 

Ajoutez  7  ;  avec  II  f  »  la  fommeféra  X9  f  poiir 
la  rëponfe. 
Pour  prçaye ,  6tez  7  ^  de  19  7  ^.le  refie  fera  xi  f. 

Appiication. 
Un  Marchand  avoit  une  petite  pièce  dVtofie  ,  de 
laquelle  apn-ès  en  avoir  ôté /aunes  |  »  il  lut  en  reifle 
II  aunes  |  ;  on  demande  combien  d'aunes  conrenoit 
h  pièce  entière.  Obferves  pour  l'opération  ce  que 
deiïias  y  &  vous  trouverez  que  ladite  pièce  d'étotk 
çontenoit  19  aunes  &  ^, 

Sixième  Queffion. 
Trouver  un  nombre  ^  lequel  étant  Até  de  7 1  ^  t^ 
reûe  fojt  3  t* 

Otez  3  j  de  7  f  >  îl  reftera  4 1  pour  îe  nombrp 
icqpis. 

Pour  preuve,  ôtez  4  J  de  7  ^  le  refie  fera  3  f  ^ 
tomme  veut  la  quefiion. 

Application. 
.  Un  Marchand  avoit  une  pièce  d'étoffe  contenant 
7aQnes4,de  laquelle  il  a  vendu  une  quantité  d'au- 
nes ,  &  il  Iqî  en  refie  3  f  >  on  demande  combien  il  en 
t  vendu  d*aunes  &  parties  d'aunes. 
,         Pour  l'opération ,  obfer  vez  ce  que  defiiis ,  &  voun 
^  trouverez  4^. 
P  Septième  Queftioiu 

Ua  Marchanda  confié  à  un  Maître  Tailleur  une 

t«cce  tfétctfe  contçnant  I4  aunes  |  ;  ledit  Tailleur 
ui  en  rapporte  5  aunes  ^  t  on  demande  combien  le 
Tailleur  en  a  pris  pour  fan  compte. 

Otez  5  aunes  \  de  14  aunes  \ ,  refiera  8  aunes 
H  q^e  le  Tailleur  a  employé. 

Pour  preuve ,  ajoutez  5  \  avec  8.  ^-J ,  &;  la,  fomn» 
^^^  14  aunes  \  \  ainfi  des  autres» 
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i^uifions  fur  ta  MukipUtation  &  JDiyiJPon    €a 

Fra3ion*9 

COMME  je  tiVi  pas  Céûzré  les  Queflîons  de  fa 
Souftraâïond'avec  celles  del'Aâdition^efquel* 
lies  fc  prouvcntl'une  par  Tautre  ;  ainfi  je  ne  ferai  pa* 
de  diflinâion  des  Qoefiions  de  la  Multiplication 
d'avec  celles  de  la  Divifion  ^lefqudleJ  font  auiliop* 
pofécs  Tune  l  l'autre  :  on  obfcrvera  feulement  Tor- 
dre de  leur  coiiftruflion  pour  r^fcudre&proUYCfc 

Première  Quefilon^ 


par  fraâions^il  viendra  au  quotient  8  fî  pour  U 
nombre  requis» 

Appiication* 

Vn  Marchaod  fait  que  Tauiie  d^une  certaine 
étoflfe  coûte  3  f  livres^  ij  donne  à  fon  Faâeur  30  5 
livres  pour  acheter  de  cette  même  étoffe  ;  on  deman- 
de combien  le  Faôeur  dort  apporter  d'aunes  &  par-r 
ties  d*aunes  pour  les  fufdites  30  ^  livres  i  faifanc 
coraroeci-defîùs,  on  trouveras  ^  aunei?. 

Pour  preuve  on  fera  une  autre  queftion  ,  Qui  fera- 
telle.  ^  ^  ^ 

Si  Faune  d*une  certaine  ëtoffc  coûte  3  \  livrés  » 
on  demande  combien  en  coûteront  8  |y  aunes  du 
même  prix. 

^  Multipliez  3  l  par  8  0  félon  Torde  de  la  Mul- 
tiplication, des  fradions  ,  il  viendra  30  ç  pour  la 
valeur  des  8  fj  aunes, &  c'eft  la  preuve. 
^  Seconde  queftion. 

On  demande  quel  eft  le  nombre,  lequel  étant  moÎK- 
tipliépar  s  i,  le  produit  foit  ij, 

r--4 


U 


'^BftKbec^  )  i  auaes  d^toSè  qui  ontoo&tf  19 
-fevres  ^  'Avoir  que  coûte  TaUneé 

'DiTifèit  19  R^r  9  7  >  i'  rieadra  ^rj  lijt9$  fom 
iâ  Valeur  de  l'aéie. 

Pour  preuve  9 xio.dira  pamoe  autre  applicatioii. 

$i*  I  aune  d'âoife  coike3  -^  livres  ,  combien 
cooteroit  y  i  aunes. 

Multipliez 31^ par  ^  |^  il  viendra  i^livres  pour 
ta  valeur^  de  $  ^  2|uneS« 

La  l69|(Q8m  d'une  pièce  de  rerre  contient  7  r  per- 
sehesou  toifes, ou  pieds,  &c«  &  b iargêur  4 1 ,  éi 
-demande  la  fuperfKÎe. 

'  Multiphes  tatoffgueur  7  f  |)ar  la  largeur  4  \,  fe- 
PoQ  Tordre  de I9  Midciplication ,  il  viemira  au  pro- 
duit 36  ji  de  Celle  me/ure  que  Vtoi  voudra  ponrk 
fuperficie* 

Bovr  prckve^  U  faut  faire  une  autre  qoeftron  »  qui 
•€ftteife#..  j 

La  fuperficie  d'une  pièce  de  terre  eft  36  -^  peiv 
^dies.,  &1a  longueur  7  f  on  demande  la  largeur  ; 
il  viendra  4  |  pour  la  lar^^eur. 

.    .    QàatHèïle  (^fthn* 

On  demande  un  nombre ,  lequej  étant  muIttplK 
par  les  y  des  I  de  7  ,  leproduît  ibit  50  7 ,  ij?  17  jf 
. .     .      <  :  '  .        ' .    AfpUcatltm. 

Ceft  comme  qui  diroit  :  Le  côté  d'un  ParalIcJd- 
grammc  reâangfe eil  les  f  de  g-  de  7  pieds^on  de- 
.flianâe  cueKera  i^atitre  dbxé  dudii  reâangle ,  afin 
^e  fa  luperfictf  Cw  jo  \^ 


^es  \i,À\  viendra  17 1^,  pour  le  cûté  du  reâangle 
^(^ue  Ton  cherche» 


1^       VhtLlrnut^rtQ  ^*f 

Pooc  preufc ,  faites  une  autre  qaeftîoA-cOfitrtfre  $ 
«n  des  côtés  d'uo  paralléfogramine  reâangle  eft 
les  I  de  I  de  7 1  pa  par  réduûtofi  H  &  raùrre  côté 
17  jf ,  on  demande  quelle  e(l  la  fuperficie  dxidk 
parallëlugramme  ;  multipliez  |4  par  17  ff  ielon  Tor- 
dre de  la  MuhfplicatioB  ,  il  viendra  au  prodaît  )0  ^ 
pour  la  fuperncie  reqtiife. 

Cinquième  Quefiian^^ 

On  demande  un  nombre,' duquel  en  symt  ôf^^ 
le  reile  foit  14  ;  Cuppofé  que  ^  ibit  le  nombre  que 
TOUS  chercbez  ,  (1  vous  en  Atezleqnari^^tl  refiera 
I  »  &  il  dévoie  refter  04  :  dires  donc  par  Règle  de 
Trois  : 

Si  ^viennent  de  |»  d'oh  viendront  a|.  ^t.  31. 

Four  preuve,  ôtezie  quartde}!  ^lereftefera  ^p 
comme  veut  la  queflion.  .  '   • 

Sixième   Queftion» 

Trouver  un  nombre  duquel  les  ^  fuient  la» 

Ceft  comme  qui  diroit  j  d'aune  d*uneecofiè coû- 
tent ia  livres, combien  Faune. 
.    Di  vifez  la  par  1 1  il  viendra.i6  livres  potir  la  v» 
leur  de  l'aune. 

Pour  preuve,  prenez  les  |  de  .16  ,  il  viendra  12  » 
eorome  il  efi  requis»  .  -      '  .  •    î 

Stjuieme  Queftipnm  ?    .       ^  ' 

Trouver  un  nombre  duquel  a  foient  les  A  j  9^*^ 

AppKcation. 
•^  d'aune  ont  coùtié  !l  livres  ,  combien  Faune. 
Divifez  ipar  rr  y  il  viendra  3^ ,  pour  la  valeur 
de[J'aune.  r         ; 

.    Four  preuve ,  multipliez  rr  P^  l  \  «  il  viendra  a« 
,  Huitième  QuÊfiion» 

Trouver  un  nombre ,  lequel. écane divifép^  «7 1. 
le  quotient  foit  17  f  ,  ly.  300  p.- 

Application. 

Quelle  .fomme  fauc-it  avoir  à  didribuec  à  ij 
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Soldats  ,  afin  que  chacan  aie  17  f  livres  pour  (a 
parc.         .  .  ^ 

Malcîpliez  17  par  17  j  »  il  viendra  300  f  livres 
Four  preave ,  oi  vifcz  300  f  par  17 ,  il  viendra  tf 
f  comme  il  eftrequis,  . 

Natyieme  Queftion. 
Trouver  un  nombre ,  lequel  étant  divifé  par  f 
f  f  k  qiiotiehc  foit  Jt  i  »  fp«  178  f.^ 

Application^ 
Le  côté  du  reâangleefl  5  79  on  demande  quelle 
doit  être  Taire  ou  fupérficie ,  afinx]ue  l'autre  côté 
fcit  31  \. 

Mulitipliez  $  7  >  par  •:  «  &1e  produit  fera  178  |. 
Four  preuve ,  div\fez  178  7  par  j  f ,  il  viendra 
}I  s-  dtt  quotient. 

Dixième  Quefiion. 
Trouver  an  nombre  »  lequel  joint  \  la  fixiemo 
partie  »  fade  %J. 

*  Tirez  le  6ûeiti^de6  ,  il  Vient  l,  puis  ajoutez  6 
i  I ,  la  fomme  efl  7 ,  &  Revoit  être  27  :  Dites  parla 
Règle  de  Trois ,  ÙJ  vient  de  6 ,  d'où  viendront  %'J  ï 

Pour  preuve ,  rirez  le  (ixieme  de  a3  -f  ,  il  viendra  •^' 
3  &  f  »  lefquels  deux  nombres  ajourés  ensemble  ^  fé 
tomme  fera  0.7 ,  comn^  veut  la  queftion. 

.  Onneme,  Queftian. 

P^r  quel  nombre  hun-iï  dtvifer  |  »  afin  d'avoir  4 
I  au  quotient» 

Apfiicati9fu 

Uneligne  a  |  de  toife  de  long  r  on  demande  are* 
quelle  partie  de  toife  on  mefurera  ladite  ligne  «  afin 
que  telle  partie  h  mefure  4  ibis  f  • 

Oivifez  \  par  4  f ,  il  viendra  ^  partie  de  toi/ê  i 
&  c'eft  avec  cette  longueur  que  Ton  mefurera  \  da 
toife. 

Pour  preuve ,  divifèz  ^  par  ^  »  il  viendra  47a 
comme  il  eft  requis. 


f^        X.^AmiTHMtT'iQir« 

jtvcrtijjiment  fur  la  Divijioru 

Si  Pondivife.^adqQe  nombre  ftar  un  «Kvi/êcir, 
il  vient  un  quotient  reçois  ;  &  fi  ledit  nombre  ft 
divifer  eft  divifé  par  le  quotient  ^  il  viendra  k 
4îvireur, 
Comme  jt  divife  7  par  4}  il  viendra  ^V- 
Pour  preuve ,7 efldivifif  par  x%  9  i'  viendra  4  f  ,& 
€^  la  preuve* 

'  .Et  poac  féconde  preuve,  fi  oti  multiplie  un  qao- 
tient  comme  4  3  par  un  divifeur  ^  comme  t%  9  ^ 
f  tendra  le  même  divide&de  \. 

Douiiimi  Qiieftion, 

.  On  demande  par  qad  riombre  il  fine  diviftr  3  ^ 
pour  avoir  8  ^  au  quotient. 

Divifez  3  y  par8  ^ij  vienda  ^pour  le  nombre 
requis.  Pour  preuve ,  divifez  3  f  P^^  H  i^  viencta  8 
Il  comme  veur  la  queflion. 

Je  pourroîs  coroporer  ici  une  plus  grande  qaa&ti« 
té  de  queilions  fobtiles  fiir  tes  fraâiooa  ;  mais  com- 
me f  ai  deflèin  de  donner  un  Queftionnaire  à  la  fin 
it  mon  Arithmétique  pour  ks  curieinri  je  me  ré(cc« 
verai  de  les  propofer  alors. 

Quoique  les  préceptes  d'Arithmétique  foient  am- 
plement expliqués ,  ce  que  celui' qui  tes  aura  bien  en- 
tend us  pourroit  réfoudre  toutes  queûions  propo- 
fées ,  moyennant  qull  fâche  appliquer  lefdits  pré^ 
ceptcs  aux  fens  de  la  quefiiôn  »  néanmoins  j'expli- 
querai enfuite  du  Bordereau d'aungei  la  nnniere  de 
multiplier  4)ar  les  fraâions  vulgaires  ;  iavoîr,pac 
|jf  ris  I  Tols  &  deniers^ 
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De  la  façon  de  JreJJir  un  Bordereau  d'aunage  ,  Sr 
le  moyen  de  it^en  fervir  en  V Addition  &  SouJ^ 
traSion. 

POUR  ajouter  les  diverfes  parties  d^ane  aune  »  la- 
quelle eft  ordinairemenc  divii^e  en  T^k^i^il 
&c,  &  cnf  ,7,  ~ ,  &c*  Ton  a  coutume  de  prépa- 
ler  oae  Table  appeliée  Borderisau  d'aunage  ^  fut 
les  parties  de  la  livre  de  lo  fols ,  en  prenant  telles 
00  tdies  parties  de  la  livre  que  les  fraâion  à  ajou« 
ter  font  partie  de  l'aune  »  de  telle  ibrte  qu^en  icelk 
il  y  a  parties  de  Taune ,  &  vis-à-vis  les  parties  Ai 
h  livre  qui  lui  correfpondent;  ainfi  qu*il  fe  voit  à 
la  Table  fuivante. 


mmjàt 


Table  de  Bordereau  taunage. 


9.x 

z 


I 


Parties  de  Taone.    Parties  de  la  livre. 

^  *   o  fols       lo  deoieci* 

il  I  î 

If  ,m  ■ 

X 

3 

4  4 

5  % 
6 


I 


*      i 


t 

6 


JL. 

I  c 


>» 


-n:  XI  fols     8  denitf^« 

i  11  « 

1  '3  4 

1$ 

i6  g 

i8  4 

i8  9 

19  a 

Addition  par  k  Bordereau  d'aunage. 
^  Pour  faire  voir  Tufage  &  la  pratiquede  Ja  Tabfo 
tï'  ddius,  je  donnerai Pexemple  de  l'Addition  d'au- 
nage  fuivant. 

Exempte. 
^  Un  Marchand  a  acheté  fix  pièces  d'étoffes  comme 
iJ-delTus,  on  demande  combien  il  y  a  d'aunes  ea 
tout  &  parties  d'aunes. 

31  aunes  i  ou  lo  fols, 

a7  j  ou  13         4  deniers. 

33  i  oa  1$ 

A%  ^  ou  16  8 

la     .      i  ou  3         4 

17  i  ou  5 

Xé6  I    .   3  liv.     3         4  deniers* 

Explication  de  V Addition  ci-deffus. 
Ayant  difpofé  les  &  pièces  d'étoffes  comme  il  iè 
voit»  j'ai  poiéaù-deyant  de  chaque  fraâion  de  Tau* 
ne  les  parties  de  la  livre  qai  lui  correfpoodenc: 
comme  audevânc  de  la  première  fraâion  oui  eft  ^-^ 
î'ai  pofé  10  fols  ;  au-devant  de  la  féconde  fraâiea 
qui  e(l  f  f  j'aipofé  13  fols  4  deniers;&  ainfi  des  au- 
tres. Et  ayant  aiofi  traosfiprmé  les  parties  de  Panne 
co  pjffcie^  de  U  Uvt e  exprimée  par  fq)»  &  dcnieri  , 

fai 


f  jrifak  addition  comme  il  a  été  enfeigné  en  rAddi* 
rioo  des  livres ,  fols  &  deniers,  &  j*ai  trouvé  }^livreS 
3  fols  4  deniers  pour  la  fomme  des  fols  &  deniers  » 
kfquelfes  3  livres  font  prifes  pour  3  «unes  entières  ^ 
que  j'ai  jointes  aux  aunes ,  donc  la  fomme  fe  montt 
à  166  aunes  ;  pour  les  3  fols  4. deniers^  on  voit  ae 
J3ordereau  d'aunage  que  c'eft  y  d'aune;  tellement  qu© 
ies^piecesenfembleçontiénnenc  166  aunes  |. 

SouJfraSion  par  le  iforJereaa  i*aunage. 

Il  faut  obferver  la  même  ct^ofe  pour  la  Soufiraew 
cion  d^aunage  que  pour  TAddicion  ;  par  exemple  ^ 
fi  on  vouloir  ibudrarre  24  aunes  \  de  36  aunes  ^^ 
après  avoir  difpofé  la  Règle  comme  ci-apris  ;  ia« 
voir,  36  aunes  ^ ,  &  24  aun^s  ^au-deflou^ , on  écri» 
ra  17  lois  6  deniers  au  lieu  de  | ,  &  1  f  fols  au  lieu  d«^ 
^  ;  puis  on  fera  la  fouflraâion  comme  il  a  été  enfet* 

£nc. 
^etce      36  aunes  \    ou        17  fols  6  deniers» 
Paie        24     \     ^    ou        i;  fols 


'•*< 


Reûe       II  aunes  f  au  lieu  de  a  fols  6  deniers. 
Ayant  fair  la  fbuftraâiou  ,,  on  voit  qu'il  re(te 
la  aunes  &  a  fols  6  deniers,  c'ett-àdire,  la  aonês 
I  ;aiiifi  des  autres. 


c 


Multiplication  par  livres  fols  &  deniers» 

aMMB  il  y  a  quantité  de  méthodes  &  maltt<^ 
plier  par  livres,  fols  &  deniers ,  j'en  explique^- 
taîpittfieurs,  defquelks  les  deux  premières  font  Ict 
pliis  faciles  à  entendre ,  Biais  bien  longues  pour  Vo^ 
ptfracioB. 

pQur  mettre  en  pratique  la  première  mÀkode  y. 

E 


^  L'  A  a  t  T  H  M  I  T  f  Q  17  cS 

si  faut  entendre  qu'il  y  a  autant  de  multspîicatiafis'l 
^ire  9  qu'il  y  a  d*efpeces  différentes  ao  mulciplica- 

tpur, 
^  .Pour  |a,pracique  de  la .  ffconde  m^thock .   il  y  a 

.Quantité  de  réduâions  à  faire  »  comme  il  fe  verra 

yar  Texplication  ^opération  fuivaoce^ 


jPremiere  raithode  de  w^iltiplicrpar  livres^  fols  6r 

deniers» 

Mxemph. 

A'13  livres  iç  fols  9  deniers  Tanne  de  drap  j 
combien  35  aunes?  Il  faut  premièrement  mul- 
tiplier I<s3J  aunes  par  a  livres,  félon  l'ordre  de  fa 
iHtilrfpiicatton  (imple^lailfânt  les  deux  produits  cotn« 
me  il"?  font  pofés ,  fans  les  ajouter. 

Il  faut  encore  multiplier  les  mêmes  35  aunes  par 
les  15  fols  y  lailfant  auffi  les  produits  ^  qui  (bnt  des 
.fols ,  fîîns  les  ajouter. 

Enfin  on  multipliera  encore  les  ftifdircs  35  aunes 
par  les  9  deniers,  &  le  produit  fera  de  315  deniers^ 
qui  feront  diVifés  par  il ,  &  il  viendra ^6  fols  3  de- 
niers au  quotient ,  lefquels  %6  fols  3  deniers  feront 
jijout^s au  produit  des  15  fols;  &  ajoutant  tous  les 
fols,  la  (bmme,  qui  fera  5J1  fols  3  deniers  »  fera 
la.  valeur  de  y%  auops ,  à  i$  fols  3  deniers  «  rauae« 

Enfuite  on  réduira  les  551  fols  3  deniers  en  H- 
vrcs ,  félon  la  manière  de  réduire  des  (pis  en  li- 
vres, enfeignée  ci-après  ,  page  143  :  il  viendra.  2.7 
livres II  fols  3  deniers,  que  Ton  joindra  ai»  prot 
,duitsdesa3  livres:  &  faifant  additiondu  tout  ,  \i 
fomme  totale  fera  831  \\vt^$  Il  fols  3  deniers, pooif' 
Ift  valeur  des  3  5  aunes ,  à  a^  h vt^  i  5  fols  9  deniers 
Taune,  propofées  ci-delTus ,  comtne  il  fe  )roitpajt 
ÇopérAciom     .  *:  :^..  .^' 


«•«i 


i 


^  »  ^  A   B  K  R  f  I  C  T  f  O^W,  '  $f 

35'aunes  3$  aunes  3j  aqnts 

à  13  livres        à  15  fols  à    9  den». 

loj  17$  31J  deii^ 

70  35 

i7I.Tif.3d.    a6f.3d.T^3  ' 

aProd,83i  I.  ri  r.3  d".  5^1  f.  3  d.  —  (16  f.  3  3, 

^î:r 

17 1.  Il  f.  vT  ainfi   des 
3  d.  autres» 

Seconde  méthode  de  multiplier  par  livres^  foU&  ^ 

detueTSm 

A  13  livres  I  j  C  9  dealers  PauDe  de  drap  -,  conu 
bkn  35  aunes  ?  Pour  réfoud^re  cette  que^ieg 
par  cette  méthode ,  il- faut  réduire  les  xj  livres  l( 
ibfs  en  folsy  ii  viendra  475  fals$  enfuiteil  f«uc  ré^* 
duireles47$  fol5en,deniers^&  y  ajouter  les  9  den» 
du  multiplicateur^  il  viendra  ,$709  deniers. 

Cela  fait,  multipliez  les  35  aunes  propof<fes  pàc 
its  J709  deniers,  il  viendra  199815  denier^.  .> 

Enfin  il  faut  divtfer  199815  deniers  par; la ,  tl 
viendra  16651  fols  3  deniers^ 

Il  faut  réduire  enfuite  les  166 51  fo!&3  deniers  ea 
livres^  ce^quife  feraeaféparant  la  dpu'niere  figure 
i  main  droite,  &  prenant  ja  moitié  des  ^tresà 

Î^auche-»  il  viendra  831  livres  11  fols  3  deniers  pouc 
a.  valeur  defiJites  35  auces ,  à  13  liv.  \i  fols  9  den* 
l'aune  9  comme  par  la  méthode  ci-deffus  ;  ainfide^ 
4lùtres.  r  '  ' 

(>iipQut9<f>ar  ces  deux  précédentes  métbodi^tfaine 

toutes  Cottes  de  multiplications  par  livres,  jToU  Se 

idtfliers  ;  [mais  comme  c'ed  un  trop  long  clMsn9Î9i« 

;  j^enfei^nerai  â«aprèji  l  Aultiplier  par  llvc^^l^lc 

£ij 


>to       L*AiitTfi«triQi^c 

&  deniers  plus  briéveroenr ,  &  je  proposerai  enfoin 
pfufieors  exemples  de  Molcipltcatîon  par  livres  ,(bli 
êc  deniers  ,  donc  Popératton  le  fera  par  les  pÂôs 
iiiqtioics. 


Jfoifi^mt  Méthode  de  multiplier  par  li\Tts^fih  i 
deniers ,  félon  tordre  des  parties  alî quotas  de  9S 

fols. 

Définition  des  parties  aliçuotes» 

« 

PARTits  alicjuoces  font  les  parties  de  quelque 
nombre  enner ,  qui  font  plufieurs  fois  précifé- 
ment  contenues  en  ce  noipbre  ,  ou  les  parties  es 
nombres  qoî  fe  dif  ifent  en  parties  égales  »  fans  rdtt 
•n  fraâion. 

"  '  Les  parties  aliquotes  les  plus  ufitées  (ont  contcsw 
^ns  h  table  fui  vante. 

lo  fols ,  c'eft  la  moitié  de  oo  fois» 


5 

4 

a- 

Le  quart. 
Le  cinquième. 
Le  dixième. 

0 

I 

6  fols  8  deniers. 

3        4 
a       6 

x        8 

Le  viogiieme» 

Le  tiers. 

Le  fixieme»     • 

Le  huitième* 

Le  douzième.             ^ 

z       4 
x       3 

Le  quinzième* 
Le  tcizicme. 

xo 
5 

Le  fmgt-qaatrieme* 
Le  quarante-huitième* 

et  qtt'on  appelle  multiplier  par  les  parties  afh 
'4]aotes,  n^eft  autre  chofe  que  divifer  nn  nombre 

Î'  ar  4 ,  00  par  5  ,  ou  par  é  »  &c«  &.  cette  divifion  & 
kitea  tirant  ieqaatrieme  ^  ie  cinquième ,  le  fixieme 
'HllrAOfiibre  propoiéi  ,&c» 


SI  done  on  veut  multiplier  par  qoefqo^ane  de» 
paniosaliquoccs  contenues  dans  la  Talf  le,, pour  faire 
des  livres  fimples»  ou  des  livres  Se  des  fols,  eu  dct 
livres  ^  des  fols  &  deniers  ,  s'il  y  écbct  ,  ^lon  hl 
rencontre  de  fa  partie  aliqùote  ,  on  tirera  du  nom'* 
^re  à  multiplier  la  pdctie  aIiq|tX3te  qui  fe  rencontre 
vis  à- vis  la  Table  %  comme  vis->à-vîs4e  to  fols,  il  y 
1  la  moitié  ,  parce  que  lo  fols  foot  la  moitié.dc  ao 
fols ,  qui  valent  une  livre:  vis-à-vis  de  $  fols  il  y  a 
on  quart  :. vis-à-vis  de  4  fols  8  deniers  il  y  a  ua 
«ieirs,&c^  '        1  . 

Et  afin  de  faire  mieui  comprendre  la^  Tabfe  cir 

Idfus  ;  îe  donnerai  un  txemple  pour  rexpricatioit 

*•  ■••  •  •••• 


impies  ,  Se  jpu  fok- &  deniers  eofemblc  »  que  paç 
deniers  purs» 

Onfauradonc  qu'ayant  tir^  quelque  partie  ali- 
qùote que  ce  foit  d^un  nombre  propofé  à  multiplier  «^ 
a^aftt  d'unités  qui  referont  à  la  fin  du  nombre  è 
iDuhiplier ,  ce  fera  autant  de  fois  la  valeur  de  la  par* 
tie  aliquote  par  laàuélle  on  multiplie* 

Comme  cirant  la  moitié  du  nombre  à  multipliée 
à  raifon  de  lO  fols ,  s'il  refle  s  à  la  fin  y  après  avoir 
tué  ceitt  nsoitiéy  cette  unité  vaudra  lO  foU  »  q.M 
Ton  écrira  enfuite  éts  livres« 


^^  au  rang  des  fols ,  comme  s'il  refie  deux  unités» 
ce  feront  deux  quarts  ^  qui  valent  10  fols* 

He  méme«  ayant  tiré  letiers  du  nombre  à  muki-» 
P^ier  à  raifon  de  6  foIs«  deniers  ,s'd  refie  à  la  fin 
u^eou  deux  unités ,  ce  feront  autant  de  fois  6  fols  S 
«nicrs,  que  Ton  écrira  de, même  enfuite  du  prodiuc 

•ttlivresiainfi  des  autres     .  ,    .     . 

E  11} 


Exemple  à  \0  fols* 
:'  A  lO  fohraunede  toile ,  on  demafide  ]a  valeur^ 
it  749  aunes.' 
Prenez b mokîé de  745,  il  viendra  374^1ivres  10 ^ 

Opérutiom 
749  aunes 
à   .  10  fols.^ 


^74  livres  10  fols. 
DansTôpération ci^deflus, il  eu redé unemoiti^ j: 
fiui  vaut '10  fols. 

^  La  raifon  e(l  qne  (i  chaque  aune  valoie  une  livre» 
alors  les  749  aunes  vaudroienc  749-  livres  ;  mais^ 
pQifque  ]\une  ne  vaut  que  10  fols ,  qui  eft  la  moi— 
fié  de  la  Hvre  »  les  749  aunes  neWencque  la  moi* 
lié  de  749  livres ,  c*cft-  à-dire,  374  livres  10  fols; 

jCecre  râifbn  eft  générale  pour  toutes  tes  parties- 
aliquores. 

Fxtmfît  à  ^  Jbh, 
A  $  fols  la  pinte  de  vin  ,  on  demande  la  valeur- 
de  735  pintes. 

Prenez  le  quart  <lc735 ,  il  viendra  183  Jîvres  i  J* 
fols  ;  ce  qui  fe  fait  en  difant  :  Le  quart  de  7  eft  i , 
&  refl^e  3.,  qui  font  jo,avcc  Ies3fuivants  font  33; 
pois  le  quart  de  33  eft  8 ,  refte  i ,  qui  vaut  10  ,&  $_> 
font  1 5  î  &  I^  quart  de  i  J  eft  3  ,  &  refte  y,  c'eft-à^ 
ffire,  3  quarts ,  qui  valent  r  j^lbls^ 

'Opération, 
73J  P'ûtes  de  v  n 
à  î  fols. 

Ftoduit     183  livres  1 5  f.  pour  la  valétir  requîfe. 

Exemple  à  ^  fol  S; 
A  4  fols  Pâune  de  ruban ,  on  demande  ceifibien  ^ 
▼aient  749  aunes. 
Tirez  le  cinquième  de  749  de  même  façon  qucr 


.    rf»  S'k  P  E  R  FI  CT  I  O  K;     ^         ît^ 

Vous  aveï  agi  en  tirant  k  quart  ci-defliis  pour  jiolH- 
il  Viendra  149  livres  16  lois. 

Opératioîtm' 

749  aunes 
l  4T0IS. 

I 


^  M 


ïtodùît  149  livrés  1 6  fols.  ^  ., 

11  faut  remarquer. qu'ayant  tiré  le  cinquième ,  il' 
eîlreflé4unitft,c'eft-à-dire,  4  cinquièmes,  qui - 
Varcnt  16  folsi  , 

Exemple  à  "ijots.-  "      *    * 

.    Il  faut  r^inarquer  que  quand  on  agit  pour  a  fols»^ 

Ïui  efl  le  dixième  de  aofols,  il  n'y  a  qu  à~féparér  Xsl: 
ernîere  figure  à  main  droite  du.  nombre  proporél  * 
&  écrire  les  autres  figures  à  main  gauche  pour  ï\^ 
tant  de  livres  »  en  avançant  d'un  degré  ;  puis  dou-* 
blant  la  figure  reiranthée,  ce  font  autant  de  fols»* 
comme  il  fe  voit  par  Topération  ftiivante. 
A  ifoisraune  de  ruban,  combien  244aunes?' 

Gpirathn^' 

0^  aunes 
i  a  ibis* 


ifroduie         04  livres  8  fols  pour  la  râleur irequrfe.  - 

Exemple  à  \  fôL 
Pour  I  fol ,  qui  eft  le  vingtième  de  16 fols,  il  fauc^ 
auffi  féparer  fa  dernière  figure  à  main  droite,  comme 
à.a  fois  ;  mais  au  lieu  qu!à  a  fols  on  écrit  \t%  figures  ' 
à  main  gauche  toutes  entières ,  ^  I  fol,  il  n'en  faut 
prendre  que  la  moitié' ,  donc  il  vient  aulli  des  livres»  ' 
&  le  refle  ,  c'eft  autant  de  fob,  qu'il  faut  e'criré  au  ^ 
rang  des  fols ,  comme  il  fe  voit  en  rexèrhplc  ci-  ' 
après ,  où ,  ea  prenant  là  moitié  de  95  ,  i!  vient  47  ' 
Kvres ,  Se  relie  UB&dixftîne,  avec  le  7  retranché  me  ^ 
iffok.-  . 

Bit^ 

A 


tOA      l*AtfTHir<rrQv 
A 1  fef  l'amie  ,  combien  957  aunes  l 

Ofiéradoiu 
i  I  fof  . 


froJttit  47  Hvrcs  17  fols.     - 

<  Ceft  (amémecliofe  que  fi  on  voaîoit  réduire  0 57 
Ibis  en  livres ,  obfervanc  le  même  ordre  »  il  ▼iendrolt 
^7  livres  17  fols  «  comme  il  fe  verra  dans  les  réduc* 
tioaspar  la  divifion,  c^après^ page  143. . 

Exemple  à  6foli  8  deniers  * 

AS  fok  8  deniers  la  pinte  de  vin ,  combien  487 

Îîntes  ?  Prenez  le  tiers  oe487»  il  viendra  l6%lmm 
fols  8  deniers. 

Opération» 

487  pintes. 

à  6  f.  8  deniers» 


Produit     i6a  liv.  6  U  8  d.  poar  ta  vaT.  requift» 
Exemple  â  3  fols  4  deniere. 

A  3  fols  4  deniers  la  borte  de  foin  «CQthbien  788 
1>otres  ?  tirez  le  fixieroe  de  788  ,  il  viendu  13 1  liv^ 
6  fok  8  deniers. 

Cfpératioiu 

». 

788  bottes 
à  3  fols  4  deniers» 

f rodait  '131  liv.6  fols8.d.»pourIavaLrequi{e^ 

[  Exemple  â  ifols  6  deniers* 

'  A  1  fols6  den.  Tanne  de  ruban  »  co]ri>ien  986 
iunes  ?  Tirez  le  huittcme  de  986  »  il  viendra  laf 
livres  5  fols*. 


\  : 


.■     ^    •■■>.-.■.■.*   ♦,  •     ■"% 

Ûgiration^ 

9S^  aunes  .^ 

à  a  fols  6Aixi\mk 

Froduîr       pijliv.  y  fols. 

Il  y  a  encore  quelques  parties  ali^uotes  de  la  Vîyr^^ 

comme  i  fol  S  deniers»  qui  eft-^^  plus  ifoJ  4denierSy 

qui  cft  -H"  9  plus  I  fol  3  deniers  ,qui  eft^;,  pîus  i<» 

deiriers ,  qui  eft  i^  »  f  lus  f  deniers*,  qu»  eft  ^  ;  nwisr 

comme  ces^  fraâtoos  ion»,  trDt>- grandes  ,  quoique» 

iBoindres  eo  valeur .^oq  fera lV>p^^ation-par Jesiol^ 

^{îaré(T)eiie«  puis  par  Icidemerspurs.    .         .      1 

Cornme  û  on  veut  multiplier  par  i  folS  deniers  gf 

qui  e(t  -2^ ,  oa  fera  premiérçm<tnt  pour  r  fol,  &  après» 

pour  les  deniers  4  on  aura  recours  à  la  page  109 ,  où 

j'expliquerai  la  MulHj>licatioivpar  les  deniers  purit 

Ce  n^lipas  que'ceiixqui^faurontbiên  letir  Table  de 

Multiplication  par  cœur  »  ne  puiflèi^t  urer  le  dou- 

sîerae  cout^d'un-coup^tout  de  m&pcque  le  fixiemo 

ou^e  huiiieme  ,&  Topération-fera  bien  plus  courte. 

Pour  les  parties  qu^on  appelle  quinzième  ,  feîzie- 

me  y  vingt-quatrième  9  &c.  ceux-qui-ieront  curieux 

de» voir  la  Table  des  abréviations  par  h  dividon, 

vor«>nt>que  I^on  peut  tirer  le^quinaûeme  plu4  brié^» 

vcment  que  cî-deffUs;  favoir  ,  en  prenant  IeiCin-« 

3uieme  4u  nombre  proppfé  à-multipiier  ;  puislê  tiers.^ 
«ce  cinquième  ^parce  que  3  fois  f  font  15  ,  ôbfer- 
vanr  de  barrer  le  prembr  quotient  ou  produit^,  P^rce. 
qu*\l  ne  fert  que  pour  découvrir  le-  produit  que  Tonj' 
•hcrchc;airi(i4c*au*rea,.  x     : 


ExtTnpkàlfGi2.^eni€n^qui efl'^        ■'-  * 

A^tfol  &,d,  ia  tt  depriirieswJt  .> combien  ^fVUf^^i 


ao4'       l*'A'«   l'T  Tt  K  E'TIQ   ^K^ 

Opération» . 

jio^tt  de  pruneaux 

à  t  fol  8  denier?»  . 

^  ■ 


«MMa 
t 


«f  de  5  Çf.  435  livres  6  fols  8  deniers. 

Extmpltà  1  fol  ^  deniers ,  çui'f^ -^^ 

*  A  i  fol  4  d  la  tt  de  plomb ,  combîeo  9567  tt^îTî- 
m  Iecin<ju!e!nedè9567tt;il  Vkndra  IJ13  liv.SC 
eiïfuitc  tirez  le  tiers  de  1913  H?.  8  fols ,  il  tiendra 
637 1*  16  fols  pour  la  valeuc  de  9  567  tt|  à  i  T.  4  des. 

O^ration,' 

9567  tt  de  plomb 
à  I  fol  4  deniers  *U  tt.r 

■^BiMMB^i^MMi'  VMIi«MM«»«l_^  «...«MaMtaMriM 

7  j'ffz:f  \\v.  8  fols. 

|^c}9^*:         637  Ht.  16  fols  i  aiofi  des  autres*. 

Dès  parties  aliquante^ 

les  parties  aliqtiintes  foût  celte^ni  fontcompo- 
/f&s  de  plulteurs  parties  aîiquotes-,  comme  19  fols*, 
qm  font  compofifs  de  l& ,  de  5  &  de  4.  - 

Si  donc  on  veut  multiplier  par  lesmêmes  i9roIs;  , 
on  agira  premièrement  pour  10 -fols,  en  prenant  h  .« 
moitié  du  nombre  propo(<f. 

Pois  pour  5  fols  ,  en  prenant  le  quart. 

Puis  pour  4 fols,  en  ttrantie  cinquième  ;  &  ajou-i' 
tant  ces  trois  produits,  la  fomme  fera  le  produit' 
total  de  la  MuJtipîicarjon  ,  Comme  il  fc  voit  par  . 
rexempic  cî:dtffbus,  . 


■k 


CKSA   PEUrBCTIQN*  10^^ 

A^I9  fols  l'aune  de  toile ,  combien  789  aunes  ? 

Opération.  . 
789  aunes 


'>  "1 


"^hàx  ta  fols    J94  Uttcs  io  fols. 
Four    5  fols    197  f 

Pour    4JûIs    157  itf  - 

]5«4         749  livres  11  f.jjoar vaî.requîft,'- 
De  même  fi  on  vent  multiplier  par  16  fols  8  àtr  ' 
siièrs,  on  voit  que  iS  fols  8  deniers  font  compofés  ' 
de  deui  parcies  aliqiiotes;favoir  ,  de  iofols,(|iii  ' 
cft  lamettiédela  iine,,&de6  fols 8 deniers,  (^aieft  ' 
le  tiers;  c'efi pioor^udi  il  hut  t^er  la  B^oicié  du^' 
nombre  à  muittpirec  »  pui$  après  le  c]ers/,,&.ajoâ« 
tant  les  deux  produits,  la  forome  fera  le  prockiit  côr 
cal  de  b  muitipficfltiDB  t  eosEime  il  fe  vtJiit  p^r  l'exem^ 
pte  fuivann        ^  ■       '.  ^   . 

A  16  fols  8  deniers  la  tt  de  cice blanche,  combien 
vâknt  897  tt  ?  Tirez  b^moUi€&  le  tiers  de  897  »  & 
yfiùdmt  fera^747  liv»  laf.  pour  la  réponle»       • 

t  -  »        '   > 

Opéràtioiu    {.  , 

.    897  tt 


16  fols  8 'denier^' 


.«ui-^ 


Ponrib  fois     448  liv.iofbb»^ 

ïftir    6  f.8d.  Î199  \ 

^     •    !9^'     .747>Iit.^io>fob|aidfi'd»s'itt«fti^ 


E^rfi 


«.t 


jo8       L'Aeitbxeti^  us 


Manière  de  muInpUer  par  tes  deniers  purs^pmer 
livres ,  fols  Sr  demers  au  produit* 

LA  manicre  dtmttlnplîer  ptr  les  deniers  paa, 
afin  de  finre  Tenir  ait  prodait  des  livres  ^  lob 
&  deniers  en  raéne-f einps  par  les  part»  atîqsefcs 

de  24  deniers  &  de  11  deniers  »  a  été  j&fqu'àipné» 
fcnc  fi  obicurëment  eipliqaée ,  que  ptofimrs  nae 
mieux  àmi  prendre  le  grand  riiemin,  qoc  de  fe 
donner  la  peine  d'examiner  à  fOBdponrqiuâ&coiii- 
ment  les  parties  aliquotes  de  24  deniers  Modmiciie 
des  livres  9  &  celles  de  1%  deniers-  pr^oirenc  def 
Ms  &  deniers;  ce  qne  je  trouve  néanmoins  aflbs 
Iktie  à,  concevoir  ,  pourvu  qoe  Ton  confidere  les 
deniers  par  lefqnels  on  maltipKe  en  deux  êkods; 
lavoir  ,  a  l'égard  de  24  déniées»  &  à  Pigard  àe  la 
deniers» 

Far  exemple  ,  fi  on  dîfinr:  QneTcpi^un  doit  249 
•irrons,  à  raifon  de  deux  fols  la  pièce ,  on  demande 
combien  il  faut  poor  les  payer,  i^.  24  livres ,  parce 
que,  feloo  la  rc^fe  de  2  fols  ,  il  D*y  a  qu'àreciain» 
cher  le  xéro  de  940  ^  &  le  refie  à  msln  gauchecft -^f^ 
c'eft-à-dire,  24 livres ,  qu*il  faut  écrire  au  rang  des 
lÎTras.  Mais  fi  on  difoie  :  Quelqu'un  doit  040^ 
•ranges ,  à  6  deniers  la  pièce ,  combien  faut-il  pocin 
les  payer  2 

Il  h\it  naifôoner  ainfi^  ;  Puifque  ponr  les  a  fols 
ci-deffiis ,  nyant  retrancM  leaéro  de  240  ^  il  eft  redé 
S4  livres ,  il  faut-  auffi  retranchée  le  même  téso'i 
6  deniers ,  qui  eft  la  quatrième  partie  de.2iblsf  & 
au  lieu  qoe  l'on  écrit  24  livres  pour  la  valeur  de  a 
Ibts  »  tl.oe  doit  venir  q«e  6  livres ,  qui  e&lequaô^ 
^e  24  livres  pour  les  6  deniers ,  comme  il  fevoir 
par  les  deux  opâratioQS  foivantes  ^  à  deux  fols  Sc^K 


Opéraiioms* 

24'  o  citrons  24    O  oriiiges* 

a  2  fols»  ,  6  demen» 


^— * 


j^  04  fivrcs.        1^  6  livres. 

Mais  fion.dcfflaodoic  cond^ien  il  faut  payer  poitf; 
a48-ora]iges ,  à  raifon  de  6  deniers  la  pièce  ^  it  faut 
fëparer  le  &  de  248 ,  comnie  j'ai  retranche  le  zéro  à 
246,  puis  prendre  le  qoarc  des  deux  autres  figures 
qui  fone  24,  il  viendra  6  livres.  £c  d'^autaac  que  1er 
9re|raiiché  repréfence  8  oranges  à  6  deniers  pièce  , 
il-éo  hxkt  prendre  la  moitié ,  qui  e(2  4  fols ,  parce 
^tic  6  deniers  font  la  inoicié  de  ^  fol*.  ^  , 

Opératùm» 
■^  ft4  8  oranges.. 

■  :    à'  '      6  deniers. 


'm 


^9  6  l^res  4  fols. 

Ai^  des  aun-es  partics.de  2  fols  &.  de  I  CAp. 
conime  il  fe  verra  ci^après*- 

D'où  fuit  la  Règle  générale,  quî'tftque 
Quand  on  multiplie  par  quelque  nombre  de  de- 
niers quecefoit  pour  a  voir  des  livres  ^  des  fols  âc 
da»  deniers  en  mérae-temps^  il  faut  toujours  retran* 
eher  la  dernière  figure  du  nombre  proposé  à  muiti* 
pHcnà"  maint  droite  >  comme  à'  a.  fols ,  ht  «Uerver  ce 
qui  fuit  félon  Tordre  de  la  Table  das  parties  aliquo-» . 
tes^de^a4' dei>ieri&  de  iif^deniers.^  '        i 

Table  des  parties  atiquotes  del^enierspùur4ivoiti\ 
.  des  livres^  &  de  1%  denier  a.  pour  avoir  des  fols* 
&  deniers^ 

6»Dea«  à  l^gard^e  14  den.        c^eft  un  quart., 
dcde  ildeff.  .«ne  moitiés. 

4kDcQ.  à  regard  de  04  jdea^.    .  un  fixiemr/ 


3  Den.  à  Tëgard  des  a4deo«  -     c'eft  an  huicieâie/ 

êc^e  lidcn*  un  quart. 

1  Deo .  i  regard  de  04  deo.  uti  donzféine.' 

&  de  II  &n,  tui  fixieme. 

I  Dcn.  Voyez  ci-  après» 
S*  Den.  à  IVgard  de a4dctt.'  nu  tiers. 

&  de  II  den*  deux  tiers. 

Explication  delà  TahU'ci'de]jus. 

Pour  multiplier  par  6  deniers  9  il  faut  retrancher 
h  dernière  figure  à  ttiaÀn  droite  du  nombre  ^  multi* 
ptier  ,  puis  prenant  le  quart  des  autres  à  gau- 
che ,  il  viendra  des-livres.,  quefon  pofera  en  avan* 
çant  d'un  degré  »  comme  à  %  (bis  ;  prenant  enfut*' 
te  la  moitié  du  relie  à  droue*  tant  des  dixaines  rei^ 
t«ites ,  s'il  y  en  a  ,  que  Je  la  figure  retranchée  ,- 
cette  moitié  donnera  des  fols  &  deniers ,  s'il  y  em 
éehet» 

Exemple* 
.  A  6  deniers  la'pomme ,  combien  ^$7  ponHxies»)' 

Opérauoa,-  i 

95    7  pomifcies. 
à  -"      6  den. 


]^    23  livres  18  fols  6  deniers  pdUr fa  vdeùr  des  "^ 
957  pommes*    . 

11  faut  obiêrver  le  même  ordre  à  quelque  nombre  ' 
de  deniers  que  ce  {bit. 

Four  4  deniers;  il  faut  tirer  le  fixtéme  de  ce  qui 
eft  retranché  à^maia  gauche^  &  le  tiers  de  ce  qv(i  - 
rtftc. 

Exemple» 

A  4  den.  la  poire  ^  combien  78  8  ]potres. . 

à  4  de»;  - 

•  *     • 


N    ;  J^i'  ij  liv.  a  jf.  ^'den.  • 

Peur  3  deniers»  îl  &u t  tider  le  huitième  des  figotes'^'^ 
Mranchies  à  main  gaiiTche  I  &  le  quart  du  reâdr^- 


ivriL^rïTirÊCTiOïri  111! 

Exemple» 

A'îj  d^iu  pièce  ^  combien  98    7 

à  '  3tcB,  . 

Cf.  I  a  îi V,  (^  fols  9  den.  - 

Pour  a  den.  il  faut  tirer  le  la*  de*  figures  rc* 
tnancbées  à  main  gauche^  &  le  6^  du  ceQe, 

Exemple» 

AI  den;  pièce,  combien  4<9    7 

a  2;  den. 

"  ^»  3S  lîv.  6  fols  1  den. 

Pour  8' deniers,  î!  faut  tirer  îr  tiers  des  figures  • 
ret  ranch to  i  main  gaucbé ,  &  doublant  le  reftc  4  ^ 
main  droite ,  il  en  fane  encore  prendre  le  tiers. 

Exemple  é 

A.^  deB«  raun^^  combien  6j6  8  aaoos 

à     .  .  8  des»  . 

«r;^  ar8îiv.i8rols8Jen. 

Pour  1  denier  ,  il  faut  agir  cooune  pour  4  deniers/  ^ 
&'du  produit  ep  eirar  le^uart,  barcant  le  prodatt  • 
des  4  deniers, - 

Ei^ptt; 
A  t  den.  la  pièce  i  combien  873    7  ^ 

à'  itfeh. 


'^ 


]9^  •  36  lîv.     8  fols. 

Ef  fi  le  nombre  des^deniers  par  lefquelsoDmuIci-* 
pHéeft  cômpofédepfufieari parties  a! iquotcs^  trom- 
»e^  deniers,  qur  font  compofés  de  6  deniers  &  de  3  1c 
deniers,  an  agira  pnMiérenBent  pour  6  ,  puis  pour 
3  ï  fdon  l'ordre  cf-défius ,  &on  ajoutera  les  deux  < 
pçoduic^^  çoradieil  fe-yoitiansrexdmplê  ruivanr»«% 


A 


/tjl  deo.  l'aune  de  rubâ» ,  compte^  yS-  $  aupet 


Pour  6  dc»^  '         y 9  U»  14  f.  6  den. 
Four  3.  den.   ,         -,  9  ï..  17  f.  3  de»* 


i*i* 


Jjf.     ""    29K  n  f,  9  dèn»* 

$        M^hcrtijfimènt/ur  la  multiplication  des  deniers-  purs, 
gôur  ^voir  livres ,  fols  &  deniers  au  prbdùît* 

Comme  il  ,y  en  ^  plu&eors  qui  ont  de  la  pekxe  ^ 
comprendre  la^  maifittt  de  faire,  venir  du»  liyres  , 
fols  &  deniers  au  produit ,  en  mulcipliaiK  par  les 
deniers  purs,  &  agiffent  fur  le  pied  de  04  deniers, 
pour  faire  venir  des  livres,  &  fur  le  pied  de  i^ 
deniers  pour  faire  venir  des  fols  &  deniers  ,  s'il  y 
échet ,  comme  il  vient  d'être  expliqué  :  alors ,  pour 
s'exempter  de  cette  difiîcafW  ^  qtt'ifelbppefent  xin 
fol  ydouirils  tireront  la  yalear  d'un  nombre  propofé^ 
oëfèrrent  la-RegleezpfiqQtée  ptrar  i  fol  ci-devant v 
&  aya^t  la  vâleùF  d^un  ibi ,  d^icetté  ils  en  tireront 
la  valeur  its^itmifs^  comme  sHÎ  y  34  tJcnierr  >  on 
JI(ûitqttÇ4td€niersfQnt  le  tier^d'ua  fel'î  ptreonfé^^ 
MKC  tirant  le  tiers  du  produit  d'un  fol ,  on  ^upa  \^ 
-  valeur  de  4  deniers  ;  ainû  des  «utrcspartiei  du  fol  , 
fôit  aliquotcs  ou^aliquaqte^,  obfeçvaçt  de  barrer  lâ. 
■''^      produit  du  fol ,  comme  n'é^nt  qu'une  fauflè  ligne. 
£cu  dans^opécation  on  peut  trouver  un  fol  £uis«ii^ 
fuppofer  un ,  ce  ftra  encore  mieux. 

Ayant  expIiq^é  comment  il  faut^nultiplîer  par  folfc 
finales,  d:  par  fols  &.deni«-s  fépaf^nt,  H  ftra 
ai(e  de  piultiplisr  par  livres  ,,.  foK'&  deniers  coa^^ 
"^  jointeraent ,c(mmi«  ilfe  vak  par-l^iwinple/fuivaDt ^ 
que  j'ai  déjà  expliqué-.,  page  ;98i><%  <}«€  je  répète  ici» 
.  pQur^ faire  voir  la  brièveté  qui  fe  trouve  par  lef  .paD^- 
Uôsaliquotcsexgliiïtoses  aux^agesjj  ^  8a»-     '    ' 


A  ^  1ÎT,  rf  r.  9  dzQ.  Paune  de  drap  ^  eombMf 
râknc  J$  aunes.  « 

«5  aunes  ^ 
4        a}  liv.  15  fofs  9  den. 


ÏO$ 

.70 

♦  ?r<UTe  par  fc^ 
8     .^** 

Pour  10  f.  17 

Pour    5 .  r,   à 

10 

^X« 

Pour    6  d. 

17 

6'den.          5 

Pmc     3  d; 

8 

^   ■        • 

.*  ])ft .  83a  Hv*  i-i  fols  I  den.  pour  là  wn-^ 
lent  requife >  ainfi  de  rouies  ks  ancres  roulàplica*- 
tioiis. 

*  Preavt  de  V  Exempte  demûttivlicatiotr* 
G>miBe  j'at  prouvéîAdditton  &  SiMftraâbn  dt^ 
lUres^fôIs  &  deniers  pour  la  preuve  de  9>,  aitifi  ]hx^ 
diquerai  la  même  preuve  par  9  fur  lé  fujct  de  hr 
Mulciphcadon  ci-deflus^quifervira  deroodeteà  tou* 
tes  les  autres  MultipticacionSydoncIemokiplicatear  ^ 
Icra  compofé  de  livres  fols  &  deniers,  j»*Sp 

Elle  fe  fait  s^infi.  Je  tire  la  preuve  de  jj  annes,  it 
vièfitS  9  que  je  pofe  au  haut  de  la  croix. 

Eifuite  je  pa^è  au  multiplicateur  23  liv«  l$  f.  9 
deniers  »  difaot  :  a&  3  font  5  »  que  je  double  àcaU" 
fe  que  ce  font  des  livres» font  lo,  dont  la  preuve eft  r^^ 
oueje  joins  aux  r^  fok ,  dilant  :i  &  1  font  a,&5 
font  7  que  je  triple  »  a  caufe.  que  ce  font  des  fols  ^ 
font  ai ,  dont  la  preuve  eft  3  ,  que  je  pai&  aux  9  di. 
il' vjent  toujours  3  ,  que  j'écris  nu  bas  de  laaotx» 

En  troîfiemeiiffuje  multiplie  le 8  poiiéaa  haut  dfr> 
la  aoixpar  le  3  p^tf.au  bas ,  il  vient  24  ».  dont  i»- 
preave  eft  6/^  que  ['écrisAU.bras  gauche  de  la  inâm^ 
eioixk. 


if  4  L*  A  K   1  T  -II   MET  t  Q   «   9 

£DfiB ,  je  tire  la  preuve  do  profit  »qui  ed  83  Hliic' 
n  fols  3 'dealers  »  difanc  :  8  &  3  font  11  ,  dopt  la 
preuve  eft  a  &  1  font  4,  que  ie  douUe  fonc  8  »  qas 
)e  joins  aux  II  fols  ,  difaot  8  &  l  fonc  9  &  cet 
Xque  je  triple  font  3  ^qoe  je  joins  aux  3  den.  font  6  , 
que  je  pofe  au  bas  vuide  de  la  eroixV  &  c^efl  la  preu- 
ve »  d^autant  que  les  deux  dernières  preuves  fane  6 , 
&  partant  égales  ;  s'il  écott  arrivé  aacrement ,  la 
règle  autoit  éré  faufff. 

Preuve  de  la  mulùpiicatioh  ci-dtjiu parîm 
Dhijiott.  Voyez  ci-après»  pa|^  144* 

Il  faut  remarquer  que  fi  au  {u-oduit  d'une  molti- 
fflicationiln^yapoint  de  fohs  ni  de  deniers^  Ac  qu^ 
y  en  ait  au  muUtpIicatcur^il  faudra  obferver le  roê** 
fneordfeau  produit  qu'au  multipliC3teQr;  fàvoîr, 
(dédoubler les iivresduprodttic,  &  Dâflant  pcr-defli»^ 
le  zéro  des  fols  ,  tripler  te  furplus^de  9  provena  des 
Uvres. 

Par  exéni}>le,  fî  on^emande  cocnbie»'vMiletiea4^ 
aunes  d^étoffe ,  à  raifon  de  6  livres  6  fols  8  deiitcrs, 
faifant  l'opération ,  il  viendra  au  produit  152.  fivres 
comme  ci'deflbtis.' 

24  aunes  preuve  par  f- 

à        6  livres  6  fols  8  den«  .6 

i44  3JSk.^ 

o  et' 


m^mr 


^»      152  livres  pour  la  valeur  reqûife. 

Pour  preuve ,  il  faut  tirer  la  preuve  du  nombre  a  ' 
multiplier ,  04  aunes ,  il  .viendra  6 ,  qu'il  faut  écrira 
au  banc  de  la  croix; 

Il  faut  au(fi  cirer  la  preuve  du  multiplicateur  ,  6^ 
lit*  6  fols  8  déniT^ es  doublant  aux  livres  &  triplant 
aux  fols  ,  comme  il  a  été  enfeigné  ,  W  viendra  8  , 
^'îl  faut  écrire  au  bas  de  la  même  croix . 

Polis  multipliant  ces  deux  preuves  6  &  8  Tunepa»- 


irif  SAPER  FlCTIOVi  mf 

Fâutre,  il  vient  4H  dont  fa  preuve  ed  3  ^  quMI  faut 
pofer  au  bras  gaXe  de  h  même  croix. 

Enfin  tirant  la  Anive  du  produit ,  qui  efti  5 1  li- 
^Pres  ,  i!  vient  84p'il  faut  doubler  à  caufe  des  6  Ii«  « 
vres  du  muhipliipteur,  il  vient  16,  dont  la  preuve 
cft  7-,  qu'il  fam  tripler  à  caufe  des  6  fols  du  reéme 
imuttiplicatenr  ^  ï\  vient  arydont  la  preuve  eft  3V 
quMI  faut  ecrire^^u^bras  droit  de  là  ménre  cn)ix",  & 
c»'ëft  la  preove. 

Cette  Règle  de  Muhipjlcatiomfe  peacffouver  par 
là  Divifion ,  comme  la  précédente* 

Quefiions  fur  la  MuttipUcation  en  fiadionr 

(Puanagci 

Quelqu'un  doit  24 jiunes  f  d'écofle ,  h  raifon  de 
é^Itv.  6^  fols  S' deniers  Taune^  on  demande  combien^ 
TAUtfétour. 

Pijur opérer  ea cettcRegH , il fauepreml^eroenc - 
multiplier  les  14  aunes  par  6  liv,  6  fols  8  deniers  » 
comme  il  a  écë  enfeignë,  &  comme  il  vient  d'être 
pratiqué  tout  fraîchement  dans  le  dernier  exemple»  ^ 

&la  fait ,  il  faut  confldérer  félon  laTable  du  bor- 
dereau d*aunag«  9 page  95  ;  que  lés  |  d'aunes  à  Té? 
gardde  îO  fols ,  valent  16  fols  ^.deniers  ;  ou  ^  &  j. 
c*eft-à^dire  ^^à  caufe  de  lo^  &  f  à  caufe  de  6  foh  Û  • 
d^niers^  -  • 

Si  donc  oft-prend  poQr  fia  nMitié^e  6  liv.  6  fols^^ 
8"  deniers ,  il  viendra  3  liv.  3  fols  4  den.  &  G  pour  Ie$ 
j  reftants  on  prend  le  tiers  de  6  Hv.  6  fols  8  deniers  ^ 
û  viendra -a  Jiv.  a  fols  a^deniers  f-*  ; 

Cela  fait-,  ajoutant  le  tout  enfemble^  la  fomme' 
de Tadditton  donnera  le pro(}Ûitrequis  pour  la  valeuc 
des  fufdices 24  flunes| ,  au  prix  propopofé |Çomm&itw 
ffi^voic par  Topérationqui fuic«. 


$l6     V  A  %  i  r  n.M  n  T  t  ^  V  W 

OpératienMt 
24  i  aunes. 
l  4  liv.  6  r.  8  dcn. 

'*■" ■  FreaYc  par  y 

foar  les  6  Tiv.    144  liv.  5 

Pour  lès  6  f,8d.    8  aSTal 

Pour  les  J  3        J  f- .4  J.       ^OV"» 

Poar  les  a       a  f.  a  d.  f       8* 

j|r  >57  liTr  j  f.  6  A  f  ou  î  pout 

fi  valeur  requife. 

Preuve  par  9  «/e  /^  lUuttîplication  ei-dejpa» 

rbur  fnirela  preuve  par  9  dîune  Multiplication  e» 
ftaâion  d*aunage ,  comme  celle  ci-deffus,  &  toute» 
autres  fetnblablts,  U*  faut  préalablement  réduire*  les 
fraâioos  qui  viennent  au  produit  en,  inéaie  déiromii^ 
nation  que  la  fradion  du  nombre  à  multiplier  \  c'eltr 
à-dire  ,  que  s'il  y  a  des  (îxiemes  au  nombre  à  t9uln^ 
plier  >  il  faut  réduire  la  fraâion  du  produit ,  s'il^  e^ 
a  ^ en  <i>(ieroes  auffi  ^  commeiJ  fe  voit  ci-  defius^  0% 
h  firaâion  du  produit  étoît  f ,  que  j^ai  réduits  en^^ 
à  caufe  des  |  du  nombre  à  multiplier. 

Cela  fait ,  il  faur  tirer  la.preave  de  a4  aunes^  ,df  r 
fant  :  a&  4font  6  ,  qu'^l  faut  multiplier  par  6 ,  dé* 
sominateur  des  ^,  le  produit  ed  36  9  auxquels  joi- 
gnant le  5  des  j ,  le  tout  fait  41 ,  dont  la  preuve  ell 
1^ ,  qu'il  faut  pofcr  au  haut  de  la  croix. 

l^fuite  tirant  la  preuve  du  multiplicateur  &  Kv. 
^fols  8  den^ enrdoubknt  aux  livres, &  tiipJant  aux 
fo?s ,  comme  il  a  étéenfeigné  ,  il  viendra  8  ,  qu'il 
faut  écrire  au  bas  de  la.  croix». 

Puis  multipliant  ces  deux  preuves  f:&  8  Tune  pac 
Fautre,  il  viendra40 ,  dont  la  preuve efi4.j que Toa 
écrira  au  côté  gauche  de  la  croix.         ^ 

Uniïï  tirant  la  preuve  du  produit,  qui  eft  157 
&vres  J.  fols  6  dcmerS|  de  même  ordre  que  celle,  éài 


/ 


ttulripltc^eûr  l  en  doùbfant&rripfant,  il  fiendrî 
ziro  ,qttM  faut  mOltipîter  paHe  dénommateur  àts  f, 
difant  :  6  fois  léro ,  ce  n*efl  rien  ,  refle  4 ,  numëra» 
teur  <les  | ,  qiill  faut  écnre  au  bras  droit  de  la  crois  § 
&  cVf!  fa  pceuvew 

Preuve  dfïa  Multiplication  ci- deffus parla  Divijîon» 

Voyez  la  page  144. 
Ma»  fi  d'aventure  il  ne  fe  rencootroiç  point  dt 
fraâiofls  au  produit  d'une  Multiplication  en  ftac-^ 
tions  d'aunage»  après  avoir  tiré  fa  preuve  du  nomblPe 
2  multiplier  »  comme  auflj  du  multiplicateur;  &  mud- 
tjpli^  ces  deux  preuves  l'une  par  Taittre ,  &  pofé  ces 
crois  reftes  aux  trois  cètésiie  la  crois ,  il  f^^^  tirer  la 
preuve  deslivres^  fols  &  denîersdu  produit,  comme 
k  vient  d*£tre  expliqué ,  &  multiplier  la  preuve  des 
denîersdu  mémeproduir  par  le  dénominateur  de  la 
fra^ion  du  même  irombre  à  multiplier ,  comme  il 
fe  voit  dansi'exemple  de  multiplication  ci-dèflbust 
€&  U  preuve  àts  deniers  en  produit  eft  i  ^  qu^il  faut 
muktpner  j>ar  6  »  marqué  au  produit  en  fraâion, 
comme f ,  d  vient  6^  &  c*e(ï U  preuve ,  comme  il 
c(!  requis  ;  ainfi  des  iiurre5« 
'    •     >  Exemple^ 

A  8  livres  1$  fols  Faune  de  drap>^  combien  53 
aunes  f» 

Opération. 
f  3  aunes  \  Preuve  par  f 

à     :  8  livres  ij  fols  8 


«x« 


424  livres. 

Pour  10  n      a6  10  fols,  j 

ÎPour    5  '3  $ 

Pour    1 .  4  7  6  d. 

Pour    f  t  18  4 

jj^M  471  livres  o  fols,  to  den.  pour  la 

tileur  requifé.  Vo^f{  ci- après  fP^gi.^^* 


:SlB        I^AriTRIIBTIQ   V4B 
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[Avmijpnnent  pwrlà  pnwedef  Maltipiicaiicns  m 
fiaâions  d*aunage  ci-deffus* 

APRÈS  avoir  ftk  «voir  dans  les  Mulciplicatiooc 
ci*deflus  toutes  iescircon(iaoces^ob?erver  pour 
la. preuve  de  9,  j'expKquerai  latnaniere  géh^rale  Je 
prouver  toutes  les  tfiéines  Règles  par  ieur  contraire; 
uvoir  y  par  la  Divifion. 

Ce  qui  fe  fait  en  di  vifantle  produit  en  deux  nom« 
bres  qui  ont  été  multipliés  parrund'iceux,  &iequa« 
cient  de  la  Divifion  donnera  l'autre» 

Comme  dans  Texerople  ci-devant ,  (i  on  divi(è  fe 
produit, qui eft  471  livres  o  fols  IQ  deniers  par  5^ 
nombre  à  multiplier,  le  quotient  donnerai  liv,  l^f. 
pour  le  ii)ultipli<:3teur« 

Ou  fi  on  divife  le  neéme  produit  471  Itv.  o  C 19 
den.  par  le  multiplicateur  y  qui  eft  8  liy.  i;  fols,  le 
^uotientdonnera  53  | ,  nombre àmulttplier» comme 
\\t{\  propofé;  &  ainfi  cVd  à  celui  qui  chiiîre  dechef- 
cher  de  la  facilité  dans  l'opération  »  parce  qu'il  eft 
quelquefois  plus  facile  en  decertainsnorobres  de  di- 
vifer  le  produit  d'une  Multiplication  parle  nombre 
à  multiplier  pour  trouver  le  multiplicateur ,  que  de 
jîvifer  le  même  produit  par  le  multiplicateur  ,  pour 
avoir  le  nombre  à  noukiplier*,  comme  il  fe  verra 
dans  quelques  -opérations  de  Divifion -ci-après^ 

Jui  ferviront  de  preuve  aux  Multiplications  ci-deË« 
1$. 
Ayant  expliqué.ci-devant  tous  les  préceptes  né- 
ceiTaires  pour  multiplier,  tant  en  nombres  entiers  , 
que  par  les  parties  aliquotes  de  lofols  &  de  la  de» 
i\iers ,  il  fera  facile  de  réfoudre  toutes  fortes-de  quef- 
tions  fur  la  Multiplication  ,  félon  qu'elles  Xiecom 
|)rojpol2e5xi'ipris» 


Ufage  de  la  Multiplication. 
'L'afage  de  la  Multiplication  ç(l  de  réduire  une 
grande  efpece ,  foit  de  monnofe^  de  poids ,  de  me* 
£ut  e ,  ^c,  en  moindres  efpeces. 

RéduBions  de  livres  en  fois  * . 
Pour  réduire  des  livres  en  fols,  il  faut  mulnplser 
le  nombre  des  livres  par  ao  fols ,  &  le  produit  do»* 
►  nera  des  foïç. 

Ou  bien  il  faQC  doubler  le  nombre  des  livres ,  puis 
îles  ajouter  »  &  pofan  t  un  zéro  au-devant  delà  fomme^ 
. ce  feront  amant  de  fols. 

ExemfU. 
On  4emandè  combien  78  livres  valent  defof;. 

Opération. 
78  liv.  autrement  78  Uv^ 

-çàr  ao  fols.  78  ' 

0jt.  1560  fols,   15:.  1560 

RéduSion  desfoh  en  deniers. 
Pour  réduire  des  fols  en  deniers^  il  faut  muItipK<Hr 
le  nombre  âts  fols  par  J2 deniers,  valeur  d^un  fol^ 
.4c  le  produit  des.cjeniers. 

Exemple» 
On  demande  combien  709  fols  valent  4e  deiûeis» 

.Opération, 
789  fols  i  multiplia 
^ar  II  deniers 

779 

^.  9468  deniers. 

De  mtme  fi  on  veut  réduire  des  '*|^'depeîds  de  t4 
ou  îç  onces  en  onces  ,  il  faut  multiplier  le  nombre 
des  ^  par  ï6  ou  par  15 ,  &  le  produit  donnera  des 
onces* 

Pour  réduire  âçs  marcs  en  onces ,  il  faut  muïti^Kfli; 
Jes  qiarcspar  8  once^ 


Des  toifts  en  pieds,  il  Taot  moIcipIterparC» 
Des  perches  en  pieds ,  il  faut  multiplier  par  x9^ 

eu  par  ao  »  ou  par  ai  j  ou  par  quelqu'aotre  nombre 

de  pieds  que  la  perche  contiendra. 
Des  pieds  en  pouces  «  il  &uc  mnlciplier  par  la,  &C 

iinfi  dttaoues. 


jtiréviation  de  Multiplication  par  1rs  parijet 
aliquotes  de  lo, de  lOO  &  de  iOOO. 

J'ai  enfeîgAéci-devaotypage  3  j  ^quepour  mqlci- 
plier  par  lo,  il  ne  faut  qu'ajouter  un  zéro  ao 
nombre  à  multiplier  ;  par  lOO,  il  en  faut  ajouter  %^ 
&  par  looo ,  il  en  faut  ajouter  J  ,  &  la  Multiplia 
cation  eâ  faite» 

Or  yjHiifque  pour  multiplier  par  lo ,  on  ajoute  uo 
xéro ,  fi  on  veut  multiplier  par  une  partie  aliquote 
Jc  lo,  coromepar  3  liv.  6  fols  8  den.  qui  eft.  j  ,  on 
j>ar  a  liv.  10 fols ,  qui  efl  ^,  &c.  ii  faut  ajouter  un 
téro  au  nombre  à  multiplier ,  qui  eft  autant  que  de 
multi^ier  par  10  ;  puis  du  nombre  à  multiplier  aog- 
iBCiite  d'un  zéro  ^  tirer  ou  le  tiers  »ou  le  quart ,  &Cr 
èc  ce  tiers  ou  ce  quart,  &c.  fera  le  produit  de  la 
Sifutriplicarion, 

Par  exemple ,  (i  on  veut  (avoir  combien  valenr65 
«unes  d'étoiïè  à  ^livres  6  fols  8  deniers  Faune ,  je 
regarde  que  3  livres  6  fols  8  deniers  eft  {  de  10  li- 
vres ,  c'eft  pourquoi  j'ajoute  tn  zéro  à  65  ,  &  il 
vient  650 ,  qui  eft  autant  que  fi  j'avois  multiplié  6$ 
par  10;  mais  puifque  3  liv. 6  fols  8  deniers  ne  font 
^ue  le  tiers  de  10  livres ,  je  «ire  Je  tiers  de  éjo ,  il 
vi^nt  %i()  liv.  13  fo!s4  deniers  pour  la  valeur  4lcf- 
dîtes.65  aunes  à  la  raifon  (uldite,  comme  il  fe  voie 
par  l'opération  ci^après,  enfuite  de  la  Table  des  par- 
ties aliquous  de  10  Iiv« 


gtrsAViRyQcrioir,         lit 

,  Si  on  veut  muhipliçr  par  parties  aliquotes  de  loo, 
t)n  ajoutera  deux  zéros  au  nombrt  à  multiplier  ,  fie 
du  nombre  total  on  en  tirera  ou  la  moitié ,  ou  te 
tiers,  ou  le  quart  »  &c.  félon  h  parcie  aliquote^ 

De  même,  fi  on  veut  multiplier  par  les  parties  alî» 
quores  de  looo ,  on  ajoutera  trois  zéros^  &  on  opé* 
rera  de  la  même  façon  ,  Cdon  la.  pa&ùe  atiquoce  qui 
le  préfbntera.  . 

Ott^remarquera  quej^our  faire  {'opération  de  pa- 
reilles multiplications^  après'avOirpofé  le  nombre 
à  multiplier ,  on  féparera  de  la  valeur  d'un  point 
le  nombre  à  multiplier  d'avec  le:  zéro  i  ou  plufieors  , 
sMi  yen  a  d'ajoutés  à  ce  même  nombre ,  comme  il  fc 
voit  par  l'opération  ci-deStis  &  les  fuivantes. 

£t:â6n  que  l'on  connoinfe  les  parties  aliquocesdè 
XO  Iiv«  de  ICO  lîv.  &  de  iocx>  liv.  je  donnerai  les 
Tables  fui  vantes,  apràs  chacune  desquelles  je  forme* 
râi  une  quèltion  convenable  à  iccUes,  pour  en  faicd 
voir  l'ufage* 

Table  des  parties  alijuotts  Je  iO  livres^ 
10  livres. 


1^  3  6  fols  S  de% 

I  a  20 

î  * 

i  %  Ji  fols  4  dç9» 

i  ^  l        ^ 

^  o  16        8 

A  3  Ii?Ms  ^Lfols j  8  deniers  l'aune^  combien  6f 
adines. 

Pofe;  un  téro  apr^  6$ ,  if  tiendra  650  ;  {mb 
tirez  le  tiers»  il  viendra  216  livr  13  fols  4  deniers 
pour  la  valeur  de  6$  aunes  à  J^l^T*  6  f^*  8  denieks 
fattoe. 


N 


Opérakêru 
.      aunes  650 

y.     .      .     mi  liv,  I3fok4.denier«. 

TabU  des  parties  aiiquotes  de  too  Hvresm 
loo  livres..  :  Quefiioh. 

A 16  livres  13  fols  4  deiu 


\    50  liv.  l'aune  de  drap  de  Hollaa- 

1  :  33      .     i  f.'S  d«   de  » 001111)1611  ai  aunes. 
ji    a$  Pofez  deux  zéros  aptes  a3> 

I    ^  il  viendra  2300  donc  vous 

I    16  I3fi4d*  Cirerezlefixieroe, 

^    1%         10  Opération. 

•n  10  %l    00 

3^    8  <i    84.       ■   '  "      ■ 

^6  5  d.  ^.     383  liv.  6  T.  8  des, 

Ayaat  Ait  l'opération  dé  la  quedion  ci-delTus» 
il  eft  venu  383  liv.  6  fols  8  deniers  pour  la  valeur . 
des  a3  aunes, à  16  livres  13  lois .4  deniers  Paune^ 
Hinfi  des  autres. 

Tablé  dts  parties  aliqwtts  de  to  00  livres. 

Xooo  livres.  .  Qu^fiim. 

m  — ■  A  83  1.  6  f.  8  d.  le  muid 

I  joo  liv*  devin  ^combien  57. 
f  333       ^6  f.  8  deQ.       Pofez  crois  zéros  après 

I  ajo  $7  >  îl  viendra  $7000 ,  doal 

1  aoo  vous  tirerez  le  douzième. 

f  166     13    4 

1  l^j  -     Opération. 

^î-lOO  J7O00  . 

Vi'83     6    8 


•*il|MMM«l«a» 


1^  6a  10  V.       47JO 

:  Ayant f^t ropération.cx)mine il  fe  voit  d-deflus^ 
U  eft  venu  4U  produit  4750  livres  pour  là  vaftur. 
dfs  i7,in)ûds  4c  yi^9  à  raifao  de  83  liv»  6  fois  t 

deniers. 


t  ir  s  A  f  K  ut  se  1 1  b  ir.  ti| 

^  Il  but  obferver  le  métat  ordre  pour  lesaatrespac'* 
ties  aliquotcs  de  lO  ^  de  lOO  ^  ou  de  lôoo  livres.         *^^ 


Manière  de  multiplier  par  itt  pds  fans  parûeê 

X     ali^uottSm    •    ■ 

Qv  A  w  0  on  v^oudra  mulripGer  par  un  nombre 
de  fols  "qui  feront  en  nombre  pair ,  comme  fi 
€fl  veut  fa  voir  combien  Talent  98  aunes  de  toile  à  îA 
fols  Taune  ,  on  écrira  98  aunes  «  &  14  fols  au  deih 
Tous  uo  peu  plus  loin  à  main  droite  ,*  puis  prenant 
la  moitié  de  14  fols  ,  qui  eft  7,  que  Ton  gafldert 
dans  la  mémoire  j  on  multipliera  les  98  aun<s  par 
ce79difane:7  fois  8  font  55,&:  doublant  le  6  il 
vient  1%,  c^eft-à-dire,  la  fols ,  que  je  pofe  au  »n^ 
des  fols ,  &  retiens  les  5  dizaines* 

Enfin  je  multiplie  Ie9  de  5^par  le  même  7;  il 
vient  63  ,  &  5  que  j^ai  retenus  font  68  jC'eft-à*dir» 
6i  livres. 

Opération* 

9    8  aunes 
â  14  fols 


1)f •  68  livres  1 1  fols  pour  la  valeur  requife» 

On  observera  le  m£me  ordre  pour  les  autres  non* 
bres  pairs* 
Comme  par    6  lois  de  multiplier  par       3 
par  .  8  multiplier  par  4 

par  la  mufriplier  par  6 

par  16  multiplier  par  .8 

par  18  multiplier  par  9 

Maïs  fi  le  nombre  des  fols  par  lefqoels  on  veue 
multiplier  eft  Impair,  conime  i} ,  on  agira  premi^ 
rcment  pour  x  2 ..  comme  ci-deflus* . 


Fuis  pour  I  fol ,  comme  il  a  été  enfeign^  eî-,de« 
«Tant»  page  103  »  &  on  ajoutera  le&  deux  produits* 


■^Abréviation  p9Ut  la  Multiplicatloa  par  Us  partieg 
ùliquotcs ,  lefqutlks  étant  prifes  enfens  contraire^ 
peuvent  fervir  auffi  pour  la  Divifion  ,  félon  U 

»    Table  ci-  après ,  pag^  '5S^  *  5^^ 

Q«AN0  le  nombre  à  mukiplier  fera  com^oféit 
plufiqurs  pirties  aliquotes ,  il.  f^iç  multiplier 
pr^fniéremeat  le  multiplicateur,  par  une  des  parties 
âliquoces,  puis  Je  produit  par  l'autre,  barrant  ce 
-premier  produit  »  &  le  dernier  produit  fera  le  pro« 
duii  total  de  la  Multiplication. 

Quaind  je  dis ,  multiplier  par  les  parties  ali^uotes, 
l'entends  que  fi  Iç  nombrie  e(l  3  y  on  multiplie  Iç 
multiplicateur  par  3  ;  fi  le  nombre  à  multiplier  eft 
4,  on  multiplie  le  multiplicateur  p^r  4 ,  &c. 

Exemple. 

» 

Comnr.e  G  on  demande  ia  valeur  4c  4  aunes  dV«« 
toffè  à  I  j  livres  11  fols  6  deniers  Tavne,  multiplianr 
15  livres  la  fols  6  deniers  par  4 /la  mulriplicatioa 
fe  feroit  tout-d'un-coup  en  une  feule  ligne,&  il  vien* 
droit  62  livres  10  fols  au  produit  ;  aioC  des  autre; 
nombres ,  depuis  3,  jufqu'L^. 

Opération» 

4  aunes 
à  I5  livres  12  fols  6  deniers» 


^t^  6a  livres  10  fols  q 

Conftrudion  de  la  Multiplication  ci-deffiis» 

l'ai  premièrement  multiplié  les6  deniersdu  mul- 
tiplicateur par  Us  4  aunes.,  vient  04  deniers,  qui 
vaknc  %  fols  ^  qi^e  je  retiçns^ 


^' 


tn fuite  j'ai  itiuf tipfié  les  i  a  fofs  do  multipKcateuc 
(>ar  lès  mémes4  aunel;  H  vient  48  fbFsv  &  2  rerenus 
font  50  fols,  qui  Valent  a IfvreS  io  fols;  je  pofe  x6 
fols  ,  &  retiens  a  livres. 

Enfin  fai  multiplié  15  livres  par  les  mêmes  4 
kunesy  il  vient  60  livres  y  Se  a  fecenus  font  61  li^ 
i^res^&  le  tout  fait  6a  livres  lo'folspourlavakuc 
requife,  »        /  * 

Voili  la  manîefc  âe  muftîpîler  foût-cTuiwcoupr^ 
lorfqu'il  n'y  a  qu'une  figure  au  nonlbre  à  muftiplier; 

Mars  fi  d'aventure  le  nombre  à  multiplier  €ft 
compofé  des  parties  al iquotes,  comme  feroif  le  nom-^ 
bre  24  y  il  faut  confidérer  les  parties  àliqùotes  dont 
iî  eft  compofé:  on  voit  que  24  font  prodon^  de  € 
multiplijfs  par  4^  tellement  que  Q  on  veut  multiplier 
un  mtrftîplicatcur ,  tel  qu'il  foie  ,  par  04,  on  muItU 
pliera  premièrement  le  «lultiplicaceur  par  6  ;  il  vieo«^ 
dra  un  produit ,  lequel  fera  multiplié  par  4;  barraor 
ce  premier  produit ,  &  ce  dernier  produic  doonerai^ 
le  produit  requis. 

Exemple» 

'    On  demande  ta  valeur  de.  14  onces  de  g^ioù  d^àr*^ 
geat  à  j  livres  X9  fols  6  deniers  ronce, 
y   il  faut  multiplier  5  livres  19  fols  6  deniers  par 6^ 
^  viendra  3 5  livres  17  fols.  '     - 

Enfuite  il  faurmnttip||i6r  3;  livres  17  fols  par  4;^ 
il  viendra  143^  livres  8  fols  pour  la  valeur  reqpife»* 

Opcratioitm 

24  onces 
l  5  livres  19  fols  6  dcniery^ 

— — ^— *— — ^   "  mil  I 

K.  143  livres  8  fols  pour  la  valeur  de* 

£4  oQces  de  galon  d'argent  ^  à  j  iiv.  19  fols  9  den»- 
Vooce*. 

S  il) 


lit  l'AtlVUllKY!^  Vt 

Il  y  a  quantité  de  nombres  propres  pour  abrévier 
ê€  cette  même  façon  ^  que  voas  trooTercz  dans  la 
Table  des  abréviations  pour  la  Divifion  ci  -  après  ». 
€Ù  je  ))rouTerai  la  nultiplication  par  la  I^Tifion,  & 
féciproquement  la  Ditiuon  par  la  Multiplication  ,. 
icion  Tordre  des  abréviations. 

Apris  avoir  aonpleroent  traité  de  la  Multiplication 
dans  toutes  fcs  circonftanccs ,  pour  ce  qui  regarde 
tes  préceptes  nécelTaires  ft  fon  qiération^  il  s^agîc 
mintenaot  d*eo  faire  voir  Tapplicatioii;  &  Pouf 
•et  eflèt,  je  propoftrai  ci*  apris  plufieura  quenioM 
«OAcernant  1er  FiaaiiGea  4c  la  Mardiandirt» 


mmwmmmÊm^^mmmÊÊmm 


Thjfiiwti  Quefit&M/itr  la  HuMpUcatioiû 
Avertijfemênu 

LIS  principes  de  multiplication  ont  été  ample- 
ment enfeiçnés  »  tant  par  les  Regles-géoérale» 
4{ue  par  les  parties  aliquotes  de  ao  fols  &  abiiéTia- 
tion  :  c'eft  pourquoi ,  après  avoir  propofé  qacli)U€S 
queftions  ,  je  me  contenterai  de  Aire  l'opération  des 
Â^lts  ^  fans  pardcttlarifer  davantage  fur  leur  ez^li- 
cation, 

,  Qjuefion  premitre* 

■.  ■       .      \  .  •  ■ 

Quelqu'un  3  acheté  a)  muids  de  vin  ^  i  raifoo  de 
58  liv.  I  j  fols  le  muid  pour  tous  frais  ^  on  demande 
combien  vaut  le  tout. 


•M©* 


*» 


f  n  SA  » E-ft  > I € t  r «rji,        ]b^ 

Opération^  , 

58  Hv.  I  j  fols  la  pièce.      . 

100  liv.*. 
ia5 

6        -5 


■aiM^  BHHMMMBI 


9r«        1468  Im  15  f.poQrIairarettr.âci&finoidli 

Quefiionficottdié 
On  <leinaDd«  combien  valent  )6  cofdtt  deboit|k' 
nifon  de  9  H  V  •  1  a  f  pis  ta  corde. 

yS  cordes  de  bots. 


5       12  fofr. 


«f.      ^37  rir.  îX  (bis  pour  &«  nteur  dit  f#^ 
fordtj; 

Quefiion  troifieme»^ 
£a  piote  dé  tin  vayc  (  fois  4.  deniers  j.  du  d^ 
mande  combien  vaut  le  niuid« 

Multipliez  280  pinces ,  valeur  d'an  inttid  ,  p:it^ 
fols  4  den.  &  vous  trouverez  74livi  13  fols  ^deaiè- 
poâr  la  valeur  du^mutd» 
'     .     .  '         ■   >  Opération^ 
aSo  pintes* 

$  fols  4*<  den;* 


tmt 


4  13  fols  4  den. 


»P— Ma-MMHN  Mk. 


74.  liv.    13.  fols  4  den.      v 


«4  JtfAn^rnutrt^vw 

Qutftion  quatrième. 

On  demande  combien  valent  )  $  fetiers  de  blé  ,  It 
faîfon  de  II  livres  t5  fols  îe  fetier. 

Multipliez 3$  par  la  livres  IJ  lob,  il yiendr» 
446  livres  5  fds.. 

Opéradsm^ 

35  fetiers» 
\  la  liv.  15  felv 

70 

^  ri 

17        10  folst 

8        15 


•^■^^        »» — ■ 

K.         446  tiv.    5  fols  pour  la  valeur  requi!e» 

Queflhn  cinquième, 
la  douzaine  d'une  certaine  marchandife  coûte  24 
ivres  ,  on  demande  combien  la  greffe  ^  qui  eft  1  a 

douzaines.  ^  .,    .     j 

Multipliez  la  douzame^  par  04  livres ,  il  tiendr» 

oSSttncs. 

Opération* 

Il  douzaines 
.    i  [         24  livres. 


m^é» 


48 

^4 


S.        a88  libres  pour  la  valeur  requife^ 

Quefiion  fixieme* 

Un  Marchand  Papetier  a  acheté  un  ballot  de  cwf- 
cîer ,  contenant  M  rames ,  à  raifon  de  4  liv.  la  fols 
la  rame  ;  on  demande  combien  il  faut  payer  pour  le 

tout.  ,     , 

Multipliez  88  par  4  liv.  i a  fols  1  il  iieodra  404. 

Entres  16  fols». 


Opiraùotu 


4  lif.  la  fois.' 


i^a- 


m  404  \W.  16  fols  pour  liTafeorrtqCii 

âès88  rafmes^4.1rrrenafolft  ^ 

^iiefitonfiptierilè^  ou  Réglé  de  Mpenfi  pdf  ta  Mul^ 
tipIicaiion~j  pour  fiivoir  à  tant  parjaur   comUem' 
pmranm 
'    Quelqu'un  paie  48 ïbls^par  JQur  pour  fa  peofion  s- 
on  doBande  caaiàkA'  iJdôir  payier  pouf  la  dépenfe* 
ik  toute  Tannée  ^  qui  contient  365  jours. 

MulppJftz^^^  jours  par  48>fols  »  il  viendra  au 
ftadiÂt  876  liv,  pour  la  déf^enfe  .de  llanntfe  ej^ciere. 

Opération» 
36;  jonr^  à  multiplier,  • 
Il^r  a-livresS'foIs.- 

R.  87*  livreJi 

Bt  G  onF  vouait  fayoir  Ja  dà)enre  dé  $8  jours  au 
même  prix  ^  il  faurmuhiplier  ae  même  58  par  aliv. 
8rol5 ,  il  viendra  139  livres  4 /ois  pour  le  requis.  £r 
ainfi  ^B  aiilce  nombce-de  jours  iun-auere  prix*  par 

Qàefti'on  iiiieiefnrf-^fVt  K^at  de  Ktnt^-      - 
Quelqu'un  paie  66  livres  13.  fok  4  den.  de  renie 
pat  an  ;  4)n  dbÀande ,  s'il  en  vouloit  fatce  le  racbatiji 
•wnbicn  il  faudrok'  $j'it  p^yâk   po4C-  W-food* 

>     »  V* 


princtfHrf^deladice  rente ,  le  rachat  fe  fai&iit  aa  de-- 
Aicr  i8. 

Pour  le  ravoir ,  il  âot  multiplier  i8  par  6&  lir. 
13  fols  4  deniers  ,  &  il  viendra  iido  liv.  au  pro- 
«tuityqvi  eft  le  principal  ou  le  fonds  requis  povc 
&ire  le  rembourfemcnt  dé  la  rente  ci-deffus. 

Opération*. 

66  Uv.  13    fols  4  deiw 


168 

9 
3 


çp.      îioo  liy.  quriîfaut  de  pftndpal. 

Aiofi  des  ^utres,  à  quelque  denier  qiie  fe  faflèfl 
fichat,  comme  fi  le  radiât  fefait  au  denier  16,  il 
liut  multiplier  lé  rente  par  16 ,  &c. 

La  preuve  de  cette  queâibn  ft  ftra  par  la  lAw^ 
non  Jorfque  j'expliquerai  la  conflitution.  de  rente  ^ 
érs^rh^pages  147  &  148. 

Çmfiion  nétritmêv' 

Quelqu'un  loue  unemaifon  3ja  Iît.  par^n;  & 
cette  matfon  Aant  ^  vendre ,  un  pafticulier  la  Veut . 
acheter  fur  le  pied  de  ce  qu'elle  eft  louée  j  &  à  raii^ 
foji  du  denier  18,  c*eft-à-dtrc,  q«*if  entend  que 
^a argent  lui  profite  autant  en  achcfaot  cette  mai-* 
fcn  ,  que  s'il  le  mettoit  en  rente  au  deuîcr  18  ,  oa 
demande  le  prix  dexettc  maifon. 

Multipliez  3JO liv.^par  i8,  &  le  produit  fer» 
et  63oalivre$ ,  qu'il  faut  payer  pour  fepri»  de  br- 
âi(enaî&uh^ 


Opération^' 

ftSoo   '".'     ■-■••■/-   -■■• 

350  -; 

>     È»        6}0Q  liv.  qui  fera  lepr^r  i{e  la  fnliibir.  - 

^uefiion  dixième^  ou  RtgU  pour  dur  le  folpauf^ 
livre .9  oif  8  deniers ,  on  6  déniera  ^  ou  é^demer9^^  < 
4^» OK  quelque  denier  i^ceJbiCm. 

Quelqu'un  jkûchet£wai0niA(on  9e  i)6Q6irvKf  y- 
J  laquelle  il  doit  ks  lois  &  ventes ,  à  raifon  de  I 
fol  Stdeoierspour  livre;  011  deoiai^^^  Q^'j)  ^^'^ 
ft]^r  pour  lefdits  Ipds  &:  ventes»  ,  .  ■  / 

'  MuUt{>liez  19600  liv..  par  iibi;â^  deniers,  çeq^ 
fe  /ait  eo  tirant  le  doiimme  de  1x9600  ^  'A  Vieo4|ff 
046^  itT.  13  4bls  4  den*  ^ 

à  x'fol  8  dc«r;po«rlifrt«A 


^  K  ^466  liv.  13  fûts  4  dâi^qfirçBftifijI 

itt Seigneur»'  ,,    î^ 

'     '  Quefiitm  onzième*  '  \ 

\  '  •  "• 

^  CTâ  demande  le  contr6lie  de  fa  fQcarM'  de  ^JçiSOd 
Kv,  à  raifon  de  id  den;  poarltV,       ♦  i , 

^  MultipUeï  156^0  liv.  par  îoT den;  fdorf  ^  Pot^drëi 
^ parties  aliquatès  d0a4llen.  &>db.l4-icNttu<!^»* 
ib¥Joadra-m3liv.^lbl«i^déiw-\  '   ;  . 


Opération. 


10  deii*. 


KM 


Voor  6  dco»  74^ 

tour  4.  den.  493  lir.    6  fob^   ft  dca/ 

V«M»a«MtaiMB_  «HM^MMMMMM»  «n*^i^WiMpM«* 

R.  ia33  li?»    6  fols  .  8     deftier» 

Ju'i]  faut  payer  pour  le  contrôle  de  la  fufditefomme 
b'âL^éoo  livres. 

(Imfléon  doMiifkmt:^  on  Rmifi  au-éedonr. 

Le  Roi  faifant  remlTe  de.i.fol  ^den^^pour  tÎTre 
fbr  la  fomme  de  50060  liv.  donc  il  faut  faire  te  re- 
cottfrement',  on  demande  la  remife,  &  ce  que  Vojê 
dok  piaycr  de  net. 

€ette.Regle  n*eft.  qu'une  Multiplication  par  lef 
parties  aliquotes^comme  les  précédentes;  c'eft  poufi* 
ouoi  il  n'y,  a  qtf  à  multiplier  les  joooo  livres  par  x 
m  ^tdeaiers. 

Pour  Topératibn  »  vous  ^gireicomme  pour  a  fols 
é  deniers  «  en  tirant  le  huitième  ;  puis  du  produit 
vous  en  tirerez  la  moitié  ;  cette  moitié  fera  Je  produir. 
de  I  fols  3  deniers  :  autrement  vous  pouvez  agir  pour  - 
Y  fol ,  puis  pour  3  deniers  féparémem ,  &  ajouterJe»^ 

Ofùaùatu. 

)o000  livres 
il  t  fol  3den.^ 


«■«  M 


11.         312$  livres  pour  ta  remîTe» 
Bc  pour  trouver  ce  qu'il  faut  payer  de  netau  Roî,\ 
,  ftires.un&fouftraâion  cotant  31  a5  liv  de  jooooiiiw^ 
^  Adcjefle  fera  465Z5;,Uy*  à  p^yjr  dt netv 


:  vu   râ^pxitrx-cri  ô  ir;       '^ 
Principal  50000 

Reftc  4687J 

.  EnBDfOn  fe  (èrvîra  pofir  telles  Règles  des  mêmes, 
loix  oa  préceptes  que  )'^  eii(èigii&  dans  Texplica-» 
tion  des  parties aliquotes,  foit  des  fols  fimplesou^le* 
aitrs  fimpies  «  (bit  dtlbk  &  deniers  coo  jointcmeiic  » 
foit  que  Ton  dife  à  a  den«  à  a  den.  à  4  den.  &c.  ou  £ 
rfol,àafoh«à  I  ibl3den,auQfol  8den»&c.pour' 
H vrje  de  grofic  ou  de  perte,  . . 


^w 


CaMMB  l'ame  dèt  toutes  les  affiires  du  nioiidê^ 
eft  Targent  compcafit,.  &  qu'il  ifiu>orce  fort  de 
fiivotc  bien  payer  ou    recevoir  une'^mmme  dede- 
aicrs  ^  c'eft  la  çaifon  .pour  laquelle  il  e(i  néceflairt: 
dTenfeigner  la  façon  de  dreflèr  toutes  fortes  de  bor« 
dereauXf  foit  en  naciere  de  Finances  00  demar- 
chandifes^ft  tirant  la  Taleur  de  chaque  efpece,  (bit. 
d'omou  d'argent ,  ou^marchandife ,  en  rapporter  la 
Valeur  totale. 
Ce  qui  eft  crès-n^ceflàire  ^particuti^emeat  iMef^ 
fieurs.les  Commis  des.  Finances  «  comme  auffiaur. 
Banqi^ieri  ^Marchands^  leiquelsont  à  payer  tous  les 
îours*^..&  aufli  à  recevoir  des  fommeS'ConOdérablés». 

De  la  manière  dé  drejferim  Bordereau  de  paiements 

Pour  faire  quelque  ^rdereau  de  paiement- que  coc 
fi>tt  ,il eft  néceffirire dé cbnnoitrelèsefpeces  d'or&: 
d^argent  feloir leui  cours  ordinaire. 

Tout  Bordereau  de  paiement  fe  fait  ,  ou^ar  k« 
Multiplication ,  ôu^pac  1»  Dif  ifion  ;  j^  les  cxf  liqi^r 
»uoo$,doli^ 


f$f  .     I?  'A'  *•  i  ^'  tt'  ir»  T  •  I  •  Qf'^ir-*'  . 
JBcrdireau  de  pakment.  par  Mtdripllcaiiotu 


%^  Bordereau  du  paiement  par  MvItipHcatioft^ 
B^  aurre  chofe  <}ue  ce  qui  explique  la  valearde 
pluiieurs  efpeces  iiSéttoim  ^  fdon  l'cTpece  dé'^ 
inafidéc*  ■ 

En  voki  fm-txemple.  Si  qoelqu^un  vonlort  fm^^ 
on  paienieDC  dt  795 1  Fsvres  ,  &  que  péur  y  fatis* 
faire  ,  il  eût  dans  fa  caiflè  les  efpeces  fttivaates  ;  r 
favoîr  :  , 

640  pièces  de    $    1.  i4,f,  Ondemande  la ▼dléor ' 
a7f  pièces  de  ix    I.        défdites  efpeces  en  Ihrret 
446  pièces  de    3  I»  -      toorooîs  ,  afiode  l'expln 

j^oer  par  an  Bordereau. 

Pour  faine  cette  Règle,  il  faut  évaluer  le  nombre- 
defdilès  pièces  parle  prix  de  chacune  5  I^neaprèi 
Pautrei 

Ce  qui  h  fait  en  mulrif^iaoc  féparément  le  nom» 
bfe  de  chaque  efpece  parfit  valeur  ,  Mon  Tordre*  . 
de  la  Mukipticatîon  ;  il  viendra  à  chaque  produit  - 
U  vakur  requife ,  comme  il  fe  voie  par  les  x^péct^-. 
cîons^i  après. 

.    I  Opératêofiii     %OpératM*      J'O^ratéon^ 
,   640  pièces         a75  pièces  416  pièces"^ 

i«        5  11 V.  14  f.  à     II  livrés,  à  ^        3  livres^ 


mm 


3»oo  ~  a75 .      .  Jjt     1*78 

310  a7j 

108  ^  ■■■  ■ 


■  ^     301  j  livres^ 

9.  )6481ivre5. 

Apr^s  avoir  ainfi  calculé  i  part ,  fif  trouva' ao^^ 
produit  de  chaque  multiplication  la  vakur  dé  cha-- 
gde  efpece difierentc;  il  fdut  dreflèr  le  Bordereau  '  ' 
comme  ci^apcès  t  &  taireaddiciqn  àzs  produits  »  &^ 
là  Tomme  totale  fera  la  Y^t^ar-  énU^e^dca  efpfccs-*  . 
Ffpppftcs,. 


^r  ir^  fn  *  ri  et  r  oir.       t^ 

jfdélition  àts  produits» 
6*40  pfeces  de    9  I.  14  C     T«kiit  JA48  Kfrèu 
a75  pièces  de  11  Talent  302)  livres.. 

4a6  pièces  <fo    }.  Taleat  layS  Ikrres. 

Il  ■■■ 

SbminrtQtâlé  7951  BTrei^ 

Ayant  fait  addition  des  prqdûit9^>  j'ai  trouvé  par 
fiàmmè  totale  79  $  i  H vriosi ,  qui  eft  la^aienr  do  iiom« 
bre  des  pièces  mentionnées  dans  le  borderciàn  du  ^ 
paiement.   • 

Pour  prouver  que  les  Mokîplications  ci^deffut  • 
font  botinesydjreerecoursà  la  p.  144,  oii  j'explique^ 
rai  là  preuve  de  \^  Multipticâtion  par  la  Divifion  v- 
fr  pour  preuve  de  Tl^ddfâondes  produits ,  voyei'. 
la.preuve  del^Addiffond-^evant ,  page  l%^ 
Autre. Sà^rtûu:  é^mmagé. 
Il  fi'y  a  pointdedi^eticedel'éyaluation  despiô' 
ees  d'or,  ou  d'argent  à  l'évaluation  des  aunes  ou  i» 
drap  ou  et  toile;  dlrc%  comme  aulR^des  ttrde  poids,. 
ou  de  telle  tutre  raarchandife  qué4'i)n  voudra ,  par* 
ce  nue ,  pour  prouver  la  valeur  d'un*  nombre  de* 
quoque  efpcce,  foîtd*<)r  ou  d'èrgent,  ou^  mar— - 
chandife-y  il  faut  toujours  mulriplierti  quantité  deS'^ 
pièces  ou  aunes  paria  valeur  d*ùnéi» . 

Par  ex^mpl0 ,  fi  un  Matcbaodavoit  acliecé  les  trois 
pièces  d^étoffes  ci-deflbus^&  qu'il  voul^favoir 
combien  il  Avroit  payer-pour  Té  tout ,  ondifjwfe* 
la  lefdites  troispieces  d'étofife  comme  il  fe  voit. 
36  aunes  de  drap   à  iJ^'Hv.  la  fols Kaiafie.1 
48  aunes  de  ferge  à    3  .liv.  18 
55  aunes  de  ratineà    4Jrv/il'fdls;(den»  . 
IL'&ut  trouver  la  .valeur  de  châique  pièce  d'Â^i&'>- 
Ptone  après^Pautre ,  en  multipliant  féparément  cha* 
¥^e  nombre  d'aiine  par  la  valeur  de  l'aune  \  toxtk^ 
"K  il  a  été  enfeigné;  il  vkndraà  chaque  produit  la  :s 
yaleor  de  la  pièce  âVtoffei  Comme  il  fe  hw.^^  ' 
«pûatiopsfuifanies^. 


13*       II*  A  K  1  r  ir  »•  et  <i  q  «f  r 

X'«  opération;     a»  Opération.     3.  Opération»  - 
^      13  i.  ja  f.  à*    3  1. 18  f.  à       4  L  151  f. 6  d» 


144 1. 

aobl. 

44 

*7 

10  C 

< 

9 

II 

ij 

15  f. 

9 

IOk 

t 

7f.6 

<r. 

108  I. 

34 

3-    Kc; 

11^.489  K  iaf.f|^.  187  I.  4r.^.a6i  Li%(.6  dy 
i^ant  ainfi  6it  toutes  les  MttktplicattOQS  »  on  fé- 
ru addition  des  produits  ».&  la  fomme  totale  de  Tad^ 
dkion  feionia  iraleur  dtf  tr(>ts  pièces  d'étoffes  »  cooi* 
■le  ilTe  voit  ci-après. 

Addition'  des  produite  ei'dejfiu^ 
489  liv«  lo-f.' 

'i6x        la         6  (Kn. 

SooiRietocajeyi^9  Htw    8  (bis  6  d.  pouc   !•» 
tmleur  des  trois  pièces  d'étofl^  fttttttes.    . 

Sordertau  da  paiement  par  IKyifion^ 

Voyez  CMiprès  9  page  xji*^ 

Ceorqui  auront  bien  confidér^ooc  ce  que  î*ai 
expliqua  ci-defltis  touchant  la  MuhîpUcatîon ,  n^sa^ 
CfMit  pas  de  peine  à  réfoudre  toutes  '  les  qoeftions'^ 
proposes  où  y  fera  befoin  de  Te  fervk  de  la  MiiU 
dplicatioti  pour  les  rëfoodre  ;  c'eft  pourquoi  je. 
B^cn  traiterai  pas  davantage ,  &  je  paflerai  a  U<i)t«- 
— '^—  p^  livres  ,.fol5  &  deaiei».^ 


«  îr  :$  A  Y 1  ft  r  1  c  T I  é  ir#       IJ^ 


•«« 


Q 


JDiviJion  par  livres  ^  foU  &  dmiers^ 

UILQUES-&NS  fe  forroatireront  peut-étrr  do 
_  Tordre  que  j'ai  gardé  jurqu'ici  ,en  ce  que  j'ai 
expliqué  la  Mulciplicattofv  &  Pîvifion  par  livres , 
fols  &  deniers  féparéfnenc  delà  Muliiplicacioo^  Dv* 
vîfionen  nombres  entiers  ;  mais-fi  on'caiifîdere  qiie 
dans  h^  Multiplications  &  Divifions  des  fous-efpé* 
ces  y  comme  de  l\a|}n&,  de  la  toife  ,  comme  audi  du 
marc  &  de  leurs  parties ,  &c.  il  arrive  fouvenc  qu'ii 
faut  mettre  en .  pratique  les  nombres  rompus ,  or 
v«rra  oue  fai  du  entremêler  le  Traité  des  Fraâions 
arithmétiques ,  &  i'expliq  uer  en  fuite  des  quatre  opé* 
rations  d'Addition  ,SouftraâionyJ\lultiplicatioo& 
Divifîoneirentiers,  fans  lefquelleson  ne  peut  parve- 
nir à  la  connoifTance  des  mêmes  quatreopérations  ea  '- 
Fraâions;  outre  qoelavrai&  preuve  d'une  Multipli- 
cation par  livres,  fols  &  deniers,  (bit  d'aunesou  tot« 
fes  entières  ,  même  en  fractions^  ne  fepeut  faire  que 
ar  la  Dirifion,  comme  je  le  feriii  voir  ci-^prèsdans 
«s preuves  fuivantes  fur  la  Divi(ion,qui  (èrvlroçt  de 
preuves  aux,Multîplicatfûns  précédentes  cotées  chai^ 
cune  en  fon  endroit. 

Pour  l'opération  de  la  Divifion  de$  livres  »  fols  6t 
deniers  ,  il  n'y  a  rien  à  obfe^ver  outre  ce  qui  a  été 
^cliqué  pour  la  Divifiondes  entiers  ci-devant  ^Jî- 
non  que  u  on  divife  le&livres ,  &  qu'à  la.  fin  de^  la 
Divifion  il  en  refle  quelque  nombre  >  ce  refte  eft 
compté  poor  autant  de  livres ,  qu'il  faut  réduire  en 
fols,  en  les  multipliant  par  ao  ^  ^  les  fols  qui  en* 
proviendront  feront  divifës  par  le  même  divifeur* 
des  livres  ,  s'il  fepeut.  Et  fi  après  la  Divifion  àts. 
fi>ls,il  refte  quelque  nombre  de  fols  qui  ne  fe  puifiè 
4iyifer,  oglesréduira en  dcniers^eu les  multiglianfo 


f, 


Tl9^      VAntrn'UtrtQvt 

par  is  y&  les  deniers  qui  en  proviendront  feronir 
diTifiés  d^mémeparledÎTifettr  comman  des  HTresAr 
des  fols  ;  &  s'il  refie  encore  ooelque  nombre  de  de* 
Bîers/ii  fane  ies  rappwter  à  la  prenve  ,  après  les 
«roir  réduits  en  livres  ^  fols  dlr^eniers ,  s'il  yéchti  ^ 
on  bien  s'il  eft  befoin  de  procéder  encore  à  ane  fub* 
divifiofe,on  réduira  ces  deniers  refiants  en  oboles  , 
pour  être  AviCêts  de  même  que  les  livres  ,  fohlc 
deniers. 

Pour  rinteHigence  de  ce  qnt  eft  ^t  ci«d«ffa» ,  fé 
ferai  la  qoeftion  fuivante. 

Il  y  a  9148  livres  ï  partager  égtfemem  entre  jéf: 
perfbnnes ,  on  demande  combien  chacun  iora  poue 
h  parr« 

Divifet  ^548  livres  par  36) ,  il  viendra  au  qno* 
tient  des  Diviuons  a6  livres  3  fols  ft  deniers  pour  t** 
part  de  chacun ,  &  i!  redera  f  o  deniers  »  qni  Taleoe 
4  fols  X  deniers  par-deflus  le  tout ,  que  Ton  rappof* 
fera  à  la  preuve. 

"■  (a61îv,  ~ (3  f.    »       "(ade«t 

Preuve  par  9' 

.  ia6ô  78Ô  d.  5 

Ayant  fiitfés  Divifions»  il  ed  venu  3<  liv.  3  ibl^^ 
ft  den.  pour  la  part  de  chacun  ,&  il  refte  {G  deoiera^ 
^tt'il  faut  rapporter  à  Fa  preuve. 

Frtuvê  delà  Dinfiàn  ti-deffus  par  9; 
Comme  j'ai  prouvé  par  la  preuve  de  g  Jes  régler 
«irdef  ans  4' Addition  ^  Souftraâion  &^  MuUipIica^ 


rfoir  par  livres  ^  folsSc  deniers  ^  jeinecrouire  oUigr 
4e  prouver  la  Di vifion  par  Unes,  folsfs  deaiert  par 
la  même  peuve  de  9^ 

ItUe  le  fdiiaififi^il  faut  faire  une  croizen  quelque 
fiart  9  pois  titrer  Jàr  preuve  du  diviièur  }6 j  ,  il  vie^tr 
5  ,  qu'jl  faut  ^ciire  au  haut  de  la  croix«  . 

Enfuite  il  faut  cjrer  la  preuve  dû  quotient  16  liv.^ 
3[foIs  t.  deniers  ,  en  doublant  aux  livres  &  triplanr 
aux  fols,  comme  il  a  été  enfeingné  ci-devant,  page 
X4  f  il  viendra  aufli  j ,  qu^  l'on  pofera  aii«bas  de  b 
croix*. 
.  Snfaite  il  faut  rnukiptier  lés  déu3i  preuves  Taae 
par  Pautre ,  favoir  «  5 ,  par  ^  f  il  viendra  94  »  dont  l^ 
preuve  efi  7,  auxquels  f ajoute  les  )  des  50  deniers 
refitfs ,  il  vient  II ,  dont  la  preuve  efi  3 ,  qu'il  Élue 
écrire  à  cài€  de  la.  croix» 

Enfin  iJ  faut  tirer  là  preuve  du  nombre  i  diviiêrr 
9^48  ;  il  vient  8 ,  que  je  double  à  caulèqu'il  y  a  ii«» 
iirres  &;  fols  au  quotient  ;  il  vient  l£^  dont  la  preuve 
efi  7 ,  que  je  triple  à  caufe qu'il  y  a  auili  des  déniera 
ait  quorienr;  il  vient2i^»dom  la  preuve  eftj,  comb- 
ine il  eft  requis. 

Et  fi  au  nombre  i  divifer  il  y  a  voit  livres  ^fots  Sd: 
Ressers,  ii  faudroit  obferver  le  même  ordre  de  dott<»- 
bler  aux  livr es^ ,  &  tripler  aux  fols  pour  en  tirer  la 
preuve. 

Preuvt,  de  la  même  Divifion  ci^dcffus 
par  Muhij^catiott* 
VA  enfeigfté  ci-devant  que  la  Divifion  fe  prouve 
par  la  Multiplication  ,  &  au*il  faut  toujours  multî«^ 

tlier  le  quotient  par  ledfviieur  pour  trouver  le  nom^ 
re  i  divifer  ^,en  ajoutant  au.  produit  k  refte .  de  Ul' 
Pivifiott|,s'il  yena« 

Laraifôn  efl;  générale  pour  touieslés  Divtfionf  >./ 
foitquelaDiviuonfoîtdeaombteselirteFsfetttittnent» 
Ott  de  livres ,  fols  &  deniers. 
Tellement  qjE^iH  on  Teutproijixa:  la  Divifioo  ài^ 


10       V  A  ^  t  T  H  M  t  T  r  CT^  « 

dcflfus ,  ôh'  le  nombre  à  divifer  eft  9548  livres  ,  % 
imCtUT  365  perronnes,&  le  quotient  16  livres} 
fols  2  deniers ,  avec  50  deniers  de  refte. 

I)  fam  multiplier  365  ydivtfeur 9  par  %6  Kv«  Jffob 
!l  deniers,  &  ajoutant  50 deniers  reftant ,  qui  valent 
4  fols  a  deiviers ,  le  produit  donnera  le  nombre  à  di- 
vifcr^  qui  eft  9548'  livres. 

Opération»- 
36$  à  multiplier 

par        a6  livres .    3  fols    x 


2190 

730 

36  ' 

rc 

fofc. 

1» 

j 

3 

O' 

« 

to  deniers. 

1 

4 

• 

Or  refte. 

Produit  9548  livres  00  fois  o  denieirsi]» 
eft  la  preuve.  \ 

Les  deux  preuves  delaDivifion  ci-déflos  par  9  ft 
par  Multiplication ,  ferviront  de  modelepour  proUi> 
ver  toutes  le^autresDivifions  où^il  s'agira  de  livres  « 
fols  &  deniers.  Ceftpaurquor»  dans  Us  opérations 
fiifvantes ,  je  ne  parferai:  pqint  de  la  pfeove. 

If  y  a  encore  une  autre  preuve  de  laDivifioa  ,lai* 
quelle  feûit  par  la  Divinoh  mémeH  lavoir^  en  df- 
vifantle  nombre  à  divifer  par  le  quotient  ,il  viea* 
dra  te  Divifeur. 

'  Il  faut  obferver ,  6  au<|uotieRt  ily  alivres,  fob 
ft  deniers ,  comme  en  Peicemple  ci^deflùs ,  de  rédeire 
le  nombre  à  divifer  ,& le  quotient  aufii,toat  en  de- 
niers ;  puis  divifant  les  deniers  de  Ihm  par  les  dénie» 
de  l'autre  »  il  viendra  iufte  le  di vifeur  ;  &  s'il  eft  ref* 
té  quelque  nombre  de  deniers  à  divifer  dans  la  pre»> 
sniere  Divifion  ,1e  même  nombre  de  deniers  doit  res- 
ter daiis  cette,  féconde  ,  &  c^eft  la  preuve. 


•^* 
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^i^lhtriijfcmtnt  fur  la  Ttduâion  des  .livres. en  fols^  Sr 

-  .dtsfQls  en  deniers  refiants  d^une  Dlvifioa» 

11  fauc  remarquer  ^ue  pour  réduire  des  livres  ref» 

untos  d'uBcDWifion çn  kAs^W £)tK  pofer  un  tévQ 

€n  quelque  part  pour  le  zéro  de  20,  parce^qoola 

livre  vaut  20  fols  ^&  ibulciplier  les  livres  reliantes 

par  le  %  du  même  oo  ,  donc  le  produit  fera  mis 

avant  le  zéro  ,  lequel  produk  fera  tout  prêt  pour 

être  4lîvifé  par  le  même  divifeur  àts  livret  ,  fans 

sivoif  la  peine  de  traDfportec  lefdus  iivr^  pour  les 

réduire.  ..  _ 

Eâfttice  fi  on  veut  réduire  les  f(4$.  f  allants  d'une 
Divifion  en  deniers,  en  multipliera  chaque  c»ac^ 
tere  des  fols  reliés  par  il  deniers  tout-d'un-coup» 
comme  ii  le  iiombre  la  n'étoit  qu^un  firople  ça« 
ra^ece  J  jKtenduf,  par  exemple  »  que  la  Multipli- 
cation de  IX  par  5  n'efl  pas  plus  difficile  à  faire  que. 
de  multiplier  7  par  .3»  ou  par  qu^qutautre  figure  , 
puifqu'il  n'y  a  qu'à  regarder  la  Table  de  Muhi* 
plication  page  31  j  &  l'apprendre  par  coeur  ^  & 
qu'elle  eli  aulïi  bien  dreflife  pour  i%  multipliés  pac 
)  ,6  »  ou  7 ,  &£•  comme  pour  9- multiplies  par  6 , 
7  ,  00.8,  &c> 

.  Ce  que  j'ai  obfervé  dans  toutes  les  opérations 
de  Djviiions  fuivantes  contenues  dans  mon  Arith«. 
métique  »  à  la  réferve  de  la  première  divifion  cî« 
deflus ,  ou  j'ai  fait  les  opérations  de  réduâions  tout 
au  long ,  pour  fervir  de  modèle  à  ceux  qui  ne  fe« 
roient  pas  encore  allez  flylés  à  cette  réduâion 
abrégée. 

M  faut  ^rncore  remarquer  qu'après  avoir  j&ît  la 
Divifion  des  deniers,  s'il  en  relie  «  il  faut  les  rédui* 
reen  fols  ,  en  les  divifant  par  i% ,  ou  en  tirant  le 
doazieme  qui  ta  la  même  chofe  >  dont  il  viendra 
des  fols  &  deniers ,  s'il  y  écbet  i  puis  apràs  on  ré« 
(luira  C(s  fpls  en  livres,  s'il  fe  peut  ;  Se  ce  relte  d«. 
4€flicrs  éca&c  ainfi  réduit  en  livres  ^  foU  &  de^ier^i^ 


Kjft       X*  A  m  r  T  «  M  I  T  t  i(  V  s 

ou  en  Ibis  &  déniées  feulement»  doit  écre  rapportéav 
produit  de  la  Multiplication  qui  fe  fait  pour  prourcr 
la  Di  vifion ,  comme  ta  DiviGon  ci-de0us  :  il  edt  refle' 
50  deniers,  qui  valent  4  fols  a  deniers,  que  {'ai  rap- 
portés pour  parfaire  la  preuve ,  autrement  elle  le  fut 
trouvée  fatillè. 

Nota  S*il  7  a  au  nombre  proporé  I  ^ivifer  livres, 
fols&  deniers,  ondivifera  premièrement  les  livres, 
]H»sréduiiànt  les  livres  reClantes  en  fols,  s'il  y  en  a, 
on  joindra  aux  fols  de  cette  réduâion  les  fols  delà 
fbrome  à  divifer  ,.puis  on  fera  la  Divifion. 

De  même  ,  s'ilrefte  des  fols  à  la  Div'ifion  des  firfs, 
on  les  réduira  en  deniers,  auxquels  on  ajoutera  les 
deniers  dé  la  fomroe  i  divifer ,  puis  on  fera  la  Dî« 
irbn  :  cequel*on  obfervera  en  routes  Divifions  où  le 
nombre  à  diviftr  ièra  compofé  de  livres ,  fols  &  de« 
•niers, 

RéditSian  par  Dlvifioiu 

La  réduâion  par  Divifion  fert  pour  réduire  les 
l^etites  efpeces  en  grandes^ 

Réduâion  dt  deniers  tri  fols. 
Pour  réduire  les  deniers  en  fols  ,  il  hvx  divf&r  le 
nombre  des  deniers  par  11,  &  ]e  quotient  donnera 
>iles  fols ,  &  le  refie  fera  des  deniei*s* 

Exemple. 
On  demande  combien  9J67  den.  valent  de  folsi 

Opération^ 

-        y^y^y  *^'^  •  ^  ^^^^  3  demçrst 

xz  ^ 

Kéduâion  des  fils  en  livres. 
Pour  réduire  des  fols  en  livres ,  il  faut  divifer  le 
jlombre  des  fols  par  30,  &  le  quotient  donnera  des 
Kvres. 


«  K   «  K    ?  lH  F  E  C  T  ï  O  tr»  t0 

?0u  fïutrement ,  pour  le  plus  court ,  il  feut  féparer 
h  dernière  figure  des  fols  à  main  droite,  &  prendre 
k  moitié  des  autres  »  &  cette  moitié  donnera  des  lU 
vvres  9  &  le  cefle  ce  feront  autant  de  fols* 

Exemple* 

^ndemanSe  combien  797  Tols  valent  Se  ii?  res» 

ppératioru 
79    7  fols, 


}, 


19        livres  17  (bfs; 
Hufieun  autres  réduShns. 
Pour  réduite  des  pouces  en  pieds ,  il  faut  divifér 
le  nombre  des  pouces  par  la  ^&  le  quotient  donnera 
des  pieds  ;  &  s'il  en  refte  ^cererontdés  pouces. 

Pour  réduire  des  pieds  entoifes,  il  faut  divifer  le 
nombre  des  pieds  par  6  ,&  le  quotient  donnera  des 
toifes. 

?our  réduire  des  onces  en  tt  de  poids  de  16  onçes^ 
il  faut  divifer  1^  onces  par  16  >  &  lè  quotient  don* 
Aéra  des-^  ^8(  fi  ce  font  desonces^à  réduire  en  tt  de 
X  ^  onces ,  on  divifera  les  onces  pir  i  J ,  &  le  quo- 
tient donnera  des  tt. 
Four  réduire  des  gros  en  onces  »  il  faut  divifer  leg 

Î\îQs  par  8  i  &  des  onces  es  marcs  »  il  faut  divifer 
es  onces  par  8. 

VJduSioti  Jes  pieds  en  perches» 
La  réduâion  des  pieds  en  perches  fe  £iit  diverfis* 
meot  :  Savoir , 
Si  c'efi  en  perches  de  x8  pied$  •  il  faut  divifer  par  i8. 


Sic'eftdeafy  parafa 

ou  par  quelqu'autre  nombre  que  ce  lait  de   piedtf 
A^lquels  b  perche  fe  divife.  ^ 
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TluReuu  Quefiions  fur  U  Dhifion   ,   de/çutSes 
Un    cinq  pranieres  fervironê  dt    pr€UV€    Mut 
Multiplications  ci* devant ,  pag^s  XII  j  Il6  9 
117, 107  &  129. 

Tnmert  Qutfiiotu 

/^ UBLQv'uwa acheté 3 5  aunes dMtoffes,qui lui 
Vy  ont  coûté  83  a  Uy.  II  fols  3  deu.  on  demande 
combien  ^aut  Taunc  :  il  font  divifer  83  a  livres  il 
fols  5  deniers  par  3  5« 

OpéfaÂott% 


jnj 

a 

x?(t- 

iflX 

-<  13  Hv. 

(ijfols  ■■  (jdcnt 

Ayant  fait  la  Divifion,  51  eft  venu  13  îiv,  IJ  fob 
9  deniers  pour  la  valeur  de  Paune ,  comme  il  a  été 
proporédan^  la  Multiplication  ci-devant,  page  I13 1 
dont  cette  Divifion  eft  la  preuve. 

Seconde   Queftion» 
•    0.4  aunes ^  ont  co&té  157  livres  5  fois  6  demf 
on  demande  combien  vaut  Taune, 
.    Divi(c2i57liv.  5  fols6den.|par  i4aunesf  ,& 
le  quotient  de  la  Divifion  iera  6  Hv.  6  fols  8  deo. 
pour  la  valeur  de  Tàune. 

.  Pour  fairex:etteRegle»réduî(êz  î  57  Hv.  j  f.  6  d.  | 
en  iixiemes  de  deniers ,  il  viendra  116480  fixiemes» 
,  Réduifez  auifi  14  aunes  ^  en  fixiemes ,  il  viendra 
X49  (ixiemes  i  p\m  di vifant  226480  par  149  >  il  vien- 
dra 


i«  f  À  f inyscTioir*'  nf 
4ki  au  quotient  i  jio  deniers ,  qui ,  oit  réduâion  ^ 
valent  6  liv.  6  Tais  8  den.  pbor  la  valeur  de  Taune  » 
comme  il  a  été  propofé  dans  laroutciplicacion  CH 
devant 9  page  ii6,  donc  la  quefiion  ci-deflus  eS 
la  preuve. 

Troifieme  Queflion.  / 

53  aunes  ^  ont  coûté  471  iir.  o  fols  lo  deniers  9. 
on  demande  combien  vaut  l'aune. 

Réduirez ,  comme  ci-defTus  »  471  liv.O  fols  10  de- 
niers en  fixiemes  de  deniers ,  il  viendra  678joo*pouc 
nombre  à divifer, 

Réduifez  aufli  5  3  ^  en  (ixienies  ,\\  viendra  3 1)  pour 
divifeur  ;  puis  divifant  678300  par  323 ,  il  viendra 
aïoo  deniers ,  ^ui  valent  o  liv.  x  j  fols ,  pour  la 
valeur  de  l'aune,  &  c'eft  la  preuve  de  la  multiplia 
cation  ci-devanr,  page  nj^Sc  ainfi  des  autres» 

Quatrième  Quefiion, 

Un  PartkuRer  acheté  a  j  muids  de  vin ,  qui  fbr 
ont  coûté,  pour  toute  dépenfe,i46S  liv.  i;  fols^oni 
demande  la  valeur  de  chaque  muid  en  particulier. 

Pivifex  1468  liv.  15  fols  par  a?  ,  comme  il  a  été. 
enfeigné,  il  viendra  j8  liv.  15  fols  pour  la  vateuc 
du  muid. 

Opération» 

(j8  liv.  _-^  (ij  fols; 

z  z 

^  ^  )8liv.  ij  f.  pour  la  valeur  de  chaque  muid, 
comme  il  a  été  propofé  dans  la  première  queftion  de 
multiplication  ci>devanc,  page  106 ,  donc  c'ea  ici 
b  preuve» 

Gnqmeme  Qaefiion, 

Quelqu^un  a  acheté  on  muid  de  vin  pour  Ci  ftù^ 
vlfion .  qui  lui  coûte  74  livres  13  fols  4  deniert  ^ 

G 
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f4€  L'A  mTH  Ml  TjQ  u« 

oo  demande  à  combien  lui  revient  h  pinte ,  à  qiifeii 

àt  aSojpintesaamuid. 

Pour  nire  cette  Règle,  réduirez74liyresen4blS|& 
âfoo textes  13  fols ,  il  viendra  149)  fols»  que  tous 
diviferez  par  180  ;  &  faifant  la  divifion  cooimeil  a 
été  enfeigné  9  il  vient  an  quotient  desdivi(ions$  ibis 
4rden.  pour  la  valeur  de  la  pinte  ,&  c'eft  la  preuve 
jdela  troifiemeijUB&ion  fur  la  Multipliation  ^  p.  uJm 

Opération» 

74  liy.  Xi  fols  4  deniers. 

■  •  ■  (  jfols (4dcB^ 

•1493  fob  zXfi  zXç^ 

.  Ayant  fait  ladivifion  ^  il  eS  venu$  fols  4  denica 
pour  la  valeur  de  la  pinte  de  via» 

Sixième  Qutftionm 

Qttelqu*un  a  fait  venir  56  cordes  deboîs»  qui  lai 
00c  coûté  f  37  livres  11  fols  pour  toute  depenf^;  on 
«lemande  à  combien  lui  revient  la  corde. 

Divifa  J37  livres  la  fols  par  56  ,  félon  l'ordre  de 
la  divifion ,  oc  le  quotient  donnera  9  livres  1%  fols 
jpbur  la  valeur  de  irhaque  corde. 

Opiradonj^ 
j  II 

•  (  9  Kv^  ^      ^'^  (  t%  fi*i 

I 
9^.  9liv.  ilfols  pour  la  valent  de  chaqoe  cocfcf 

â>rome  il  a  été  propofé  /pagîe  117. 

Septième  Qaefiion , 

ou  Re^UJe  iépenfepar  divifion^  pour /avoir ,  à  tatU 

par  an  ^  combien  c*eft  par  four. 

■  Quelqu'un  paie  876  livres  depenfionparan»  OA 
dkmit^e  C0j(&bieii  c'eâ  par  jour»  • 


Divifes  876  liv.paf  365  jours,  valeur  de  Taoïiée^ 
&  le  quotient  delà  aiviuoi»dônnera  iliv.  8  fols  pour 
làdépiénk  de  chaque  jour  »  comme  il  ^iti  propofii  k 
1^  Maltîplicatk>&  ci*de¥ant  pige  119. 


Î4 

(aBv.        .1—^-^  (8  fôls. 


ly.  lliy.  8  fols  pour  la  dépenfe  de  chaque  )oar# 

C'eft  commeioat  diroit  :  Que1qu*un  tient  une  mai* 
ibfi  à  louage,  delaquelleil  pate876  Uv.  par  an»  on 
ilemandecoiiibien  c*e(l  par  jQur*  ]^.  »  liy*  8  fois. 

Remar^ui.  Et  fi  quelqu'un  avoit  dépend  iij  Ht» 
en  un  voyage  de  60  jours,  favoircomoien  il  auroic 
4épepfé  chaque  jour,      • 

Oivifez  2a{  par  60,  &  le  qtiotient  de  la  dif  ifioft 
âôooera  3  liv.  1$  fols  pour  chaque  jour. 

ffiiiticme  QUeftion  ,  OU  Confiitutipu  it  Rjtnte^ 

Quoique  ^luiieurs  confondent  le  mot  de  conftî^' 
ttttion  de  rente  avec  eetui  d'intérêt  »  difant  quecoiit* 
tituer.de  l'argent  eh  rente ,  C'eft  la  même  chofe  que 
de  donner  de  l'argent  à  intérêt ,  néanmoins  il  y  a 
bien  de  la  différence  pour  Topération  i&mémepouc 
b  pratique  \  car  quand  on  dit  »  donner  de  l'argent  en 
vente  au  detoier  16,  c'eft  (]ue  dé  16  livres  que  Foa 
donne  à  rente ,  on  en  tire  une  livre  de  profit  av 
bout  d'un  an  ;  de  18  livres  on  en  tire  une  livre  » 
de  10  liv»  une  livre  ,  &c.  laquelle  confittuctoA  fe 
fitt  i  un  denier  plus  haut  ou  plus  bas  »  ièlon  lef 
lieux  ;  comme  à  Paris  ,  les  conftitutions  les  plus 
^vanrageqfes  pour  les  constituants  fe  font  au  de* 
nier  18,  qui  eft  le  denier  de  l'Ordonnance  ;  d'ait- 
trcsan  denier  10  ,  qui  ra{>p6rte  moins  de^^ofic. 
4ont  b  raifoA  dl  toute  évidente ,  puifque  fi  de  ZX 

G  ij 


£*  A  K  I  T  H  M  t  T  r  Q  v  t 

livres  on  ea  retire  ooe  livre  de  profic^o  bout  éhn 
an ,  &  que  de  20  liv.l'on  n^en  recire  aaffiqa^uneltv. 
#n  -tire  autant  de  profit  de  r8  liv.  qae  de  ao  livres^ 
partant  fi  quelqu'un  donne  Ton  argent  au  denier  ao» 
il  perd  Pintérét  de  a  livres. 

Quant  i  l'autre  manière  de  tirer  rintâ*ét  d'une 
ibmnoe,  c'eft  qu'en  quelques  pays  «  comme  tn  Pro- 
irence  &  autres  endroits,  on  tire  l'intérêt  à  raifoa. 
de  tant  pour  100  par  an;  ce  q«e  j'ejpliqueraî  lort- 
que  jç  traiterai  de  la  Regfe  d'intérêt» 

QuffHanfurlaConftitutiandtRentem        , 

t 

». 

Quelqu'un  veut  mettre  1200  Itv.  en  rente  au  de»' 
nîer  iS^  on  demande  combien  il  recevra  d'intérêt 
par  an. 

Divifez  ijioo  liv.  par  18 ,  &  fe  quotient  de  là 
Di  vifion  dot^nera  66  liv.  13  fols  4  deniers ,  pour  l'ia- 
térét  d'un  an  ,  comme  il  fe  voit  p^  TopératiOQ*  * 
I 

"-  (661iy.'— -(13  f,  ^.<*-  <4  deiu 

z%%  x%%  1% 

z  I 

*  Four  preuve  ^  voyex  le  rachat  de  rente  ci-  dçvaat  ^ 
page  laj., 

i  Et  s^il  étoit  queftion  de  trouver  l'intérêt  de  3  an$ 
p  mois  \^Wà raifoa  ci-deflus  de 66  liv,  13  f%  4 d» 
par  an , 

Multipliez  3  ans  9  mois  \  par  66  li  v.  13  f.  4  den» 
le  produit  donnera  l'intérêt  que  l'on  demande ,  (;oiii« 
ne  il  ft  Toic  par  l'opération. 

"m.     .  ^   .- 


î  ■  ■ 


ru  5  A-  FiRtS-CTicir»        ;l4f 

,     Opération»  :•  ^ 
%  ans  9  mois  f  à  multipliée 
par      66  ].  ij  f.  4  d. 


i*V 


200  1.  a  C  o  d.  pour  3  an$  touc  d'un  cou^ 

33  6      8      ppurâmoîsi^  i 

16  13      4     pour  3  mois»  .     . 

a  1$      6  1^  pouf^mois» 

Pren.  a,$a  U  15  f.  6  d.  }  pouf  Tiotéréc  M  Jaof 
9  mois  |. 

.  Comme  f  ai  dtvirf  ci^detaot  par  18 ,  parce  que  It. 
conftitutton  de  rente  fe  faifoic  au  dernier  18  ;  ainfi 
iôrfque  la  conftkotion  fe  fera  au  denier  14,  au  deo^ 
t6  ,  auden»  aOy  &c«  on  divifera  h  fomrae  propo* 
fteà  mettre  à  renre  par  14,  ou  par  i6fOûpar.ao» 
ou  par  tel  autre  denier  auquel  fe  fera  2a  conditution* 

Neuvième  Quefiion. 
Vn  maître  Chapelier  a  fait  un  mélange  de  pftf« 
ficurs  différentes  rftofFes*,  pcfant  en  tout  9S  onces-  ^ 
qui  lui  coûtent  158  liv,  on  demande  à  combien  lui 
revient  J'once  de  ce  mélange ,  afin  de  fa  voir  à  conv 
iMen  lui  revient  chaque  cba{^u.  ».  félon  la  quancicf 
d'onces  qu'il  voudra  y  fnectre. . 

Divîfez  158  livres  par  98  Ofices»  il  viendra  am 
quotient  de  la  divifieu  31  fols  a  den.  ^^  pqur  I4 
valeur  de  l'once^ 

Dixlmnc  Quefiion^  , 

Un  maître  Meni^fier  v^a  à  un  chantier  pour  ache- 
ter un  cent  de  planches  y  &compofe  avec  le  roar« 
chand  à  36  livres  le  cent»  à  condition  de  prendra 
•fcs  I  du  100  de  planches  à  6  piedis  de  long  ,  &  Tau^^ 
ire  tiers  à  8  pieds  \  on  demandeà  combien  reviendrai 
le  pied. 

.  Pour  réfoudre  cette  queftion^.  jl  feut  concevoît 
que  les  \  de  loo  font  66  r  O"  ?  #  q^'iï  ^^"^  multir 
plier  par  6  pieds ,  &  il  viendra  400  pieds  pour  les  |di> 
100  de  planches  à  6  pieds  de  long.  &  ii^ 


t^ô         'L'Âsf  rvirtriQtrv 

Eofince  OB  fait  qgef  4e  loo  cil  33  { ,  0Q*iI  tant 
wdctplier  par.8  pittb  »  &  il  vicadra  166  pieds  &  y  de 
pitâ  y  tcllemeiic  qu'ajoucaot  ces  dcax  famines   de 

C'  ds,  on  vcrr»  que  les  100  planches  comieonent 
S  pieds  j.  MainteBasCy  poor  favoir  combien  vaot 
le  piedy  il  fiuit  diTÎlèr  30  livres  par  666  f. 

liais  d'aucanc  que  36  fivrcs  ne  fè  peuvent  pas  di« 
viferpar  666 1»  il  nut  réduire  666  ^  en  tiers  ^  il 
iriendra  oooo  tiers  ;  il  faut  aiiffi  réduire  36  liv.  en 
tiers;  il  viendra  xo8,  c'cft4'dire ,  loS  tiers  de  lir* 
â  divifer  par  2C00.  Et  d'autant  que  I08  tiers  ne 
tt  peuvent  diviferpar looo  tiers  »  qui  efi  autant  oae^ 
Al  dire  108  liv.  à  divifer  par  aooo  livres  »  on  en  tzr^ 
la  réduâion  »  &  la  di  vifion  enfuite  »  con^ne  il  fe  rmt 
ftr  Popération  ci-deflbuf  • 

466  j  pieds  l  réduire  en  tiers.  36 1.  \  réduire  en  tierf  » 
»■  par  3 

ftooo  divifeur  ■ 

'  X08I.)  réduire  en  (bis» 

4ri6o  par  10 

■  (I  fol  

«coo  ai  60  Coh  l  divifer. 

Refte  léo  fols  â  réduire  en  deniers,  qui  valent 
1^10  den.  qui  ne.fe  peuvent  djvifer  par  aooo. 

Ayant  fait  la  divilion  ci-dtfTus,  il  efl  venu  i  (bl 
au  quotieiUf  &  refiei^  pour  la  valeur  d'un  pied  , 
au  lieu  de  laquelle  fraâion  ,  conime  elle  approche 
fcrt  de  l'entier ,  on  comptera  i  fol  i  den.  pour  \st 
H^aleur  de  chaque  pied ,  &  partant  les  planches  de  6- 
pîeds  vaudront  6  fols  6  den.  pièce  ^  &  celles  de  & 
pieds  vaudront  8  fols  8  den. 

Pour  preuve» (i  on  muhrplie  fes  66 planches |  par 
é  fols  6  aen.  &  les  33  planches  fpar  8  fols  8den.& 
que  Ton  ajoure  Içsdeux  produits,  il  viendra  36  liVà.. 
&  fols  a  den.  j ,  lêrquels  1  fols  l  déii.  f  font  i  déduir 
n  fur  le  cout|  ce  qui  n'eft  pas  confidérable. 


•  V 


onzième  Queftio^  ^ 

Xjn  marchand  2  acheté  une  pièce  de  tifktzi  pe«  '• 
fànt  Ï4*,  tenant  Ji  aunes  |,'&  lui  coûte  17  livres  • 
X5  foùïê^  ;  Qn  demandé  à  conablën  lui  revient. 

Pour  réfoudre  cette  quefiiop  ^  les  autres  fembla<«  - 
Mes  »  il  fàutpremîérement  trouver  la  valeur  de  14^9- 
ca  multipliant  par  17  livres  i$,  fols,  valeur  de  la^^  p>' 
if  Tiendra  tu  produit  I4S  livres  lo  fols  pour  ta 
valeur  tptale ,  que  ton  diyiferji  par  te  ja  aunes  7  ^^ 
&  le  quotiçntdehdivifidn  donttera4liv«  I4fols^: 
den.  pour  la  valeur  de  raune*  1  ' 

IhA as  avant  que  de  faire  la  divîiîon  ,  ît  hxst  f4iuW 


péracioa  entière  de  la  Règle. 

14*'^  l  multiplier  $*7 

par  17  liv.i^fols. 


98  liv 
7 

3  tOfoIs. 


Wf 
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Trod,   248  liv.  to  fols  irddinre  en  deneu  ^ 


Prod.  497  liv.    â  divfcr  par 

7 
7  H' 

—,  (  4  l!v.  —  (  14  fols  —  (  8  deir;r 
li'çipâatioA  emiere  delà  Sçgle  6anc  acbeVfe  ^ 


l^a        -  L'AriTWiriTiQ tit 

eft  venu  4  Iit.  14  f.'  8  d.  pour  la  Talcor  de  TauBr; 

ainfi  des  autres. 


tmi^ 


Bor^ffTtttu  de  paiement  par  Divifion^ 

CE  Bordereau  fert  pour  tronrer  combien  JI  (âne 
dooDcr  de  pièces  dequelques  efpeces  que  cefoit» 
|K)ttr  faire  te\  paieniecr  que  ron  voudra. 

Par  exenpJe ,  fî  on  veut  faToir  combien  il  £iuc 
donner  de  pièces  de  7  livres  pour  payer  9561ivres , 

Divifez  956  par  7  «  îl  viendra  13&  au  quotient^ 
cVft-à-dire  ,136  pièces  de  7  livres  pour  faire  ledic 
paiement:  il  relte  4  livres,  qu^il  faudra  pour  lefup- 
^lémenC  qu*il  faut  payer  ôurre  les  136  pièces  de  7 
livres ,  comme  il  fe  voit  par  l'opération  lui  vante.. 


iifi 


(  136  pièces  ,  à  multiplier  par 


^^^  7  liv.  pour  la  preuve* 

4  refte  de  la  divilion« 


Produit  956  liv. 

Pour  preuve,  il  faut  toujours  multiplier  le  nombre 
des  pièces  par  la  valeur  de  la  pièce  ,  &. a  jouter  le 
relie  de  la  divifion  ,s^il  y  en  a ,  pour  le  fupplémeat, 
&  le  produit  donnera  la  fomme  propoféeà  payer  ^ 
comme  il  fe  voit  ci-defliis. 

Four  divifer  plus  brièvement ,  en  tirant  le  feptie* 
ne  de  956  livres ,  il  fut  venu  136  pièces,  &  4 liv* 
de  refie,  comme  par  la  divifion  ci-defliis. 

Quejtionftlr  te  même  Bordereau»    , 

On  demande  combien  il  faut  donner  d'écus  d'or 
de.)  liv.  14  fois  pièce  ^  pour  payer  2500  Hv» 


/ 


ii 


i    KiaùïGsz  a5oo  Hvi  ««fols ,  il  viendra  5  ôOOO  fols. 
Réduiftz  auffi  5  livres  14  fols  en  fols ,  il  viendr» 
X14  fols. 

Fuîs  di vîfcz  /es  joooo  fols  par  1 14 ,  fe  quotîenc 
«e  h  DhiGoQ  donflera4^  pièces  pourfairc  le  pai©- 
nient  requis,  en  ajoutant  é8  fols  reftants  de  la  D'^ 
¥iuon  ^eomme  il  fe  votm  ci-dcflb«s  gac  U  preuve^^ 

^     '        Ppéranon^  / , 

■fit 
aPfoo  livres       ^^.i'^. 

ao  fols.       j(00$2$0 


-(  438  pièces  &^rofe 
-'-'^^'^^   pour  le  f  upplénoenti- 

Four  preuve,  îl  /Surfaire  une  autre queftîon  ,.di- 
wnt,  à  y  livres  14  foïs^Ta  piecfe,  on  demande  cote- 
bien  valent  438  écus  d*br. 
'  ATultipHcz  438  par  $  livres  r4.f6fe  ,  îl  yiendfâ 
trois  produits,  aujcbucls  ajourant  les  68  fols  de  fupi 
piement,  la  foraraefera  ajoo livres  .comme  rcui  la 
Speflion  ci-delTus. 

438^  ^cus  d*or  à  rtuRiriier 
.   W .  5  liY.i4foIs.  '. 


■•■ 


%. 


aï 90*    • 
arjL 

i        8 


^  Prfcd.    a$oô  lîvVest, 'qiii eft  1^  fommè  prOpof&J 
«lapreuve.^  '  ^,,       ;^*    *^'      f 

"      Autre-  Qu4^Jlion  fur  U  méfu.'Sarlênau.'^  > 

.On  veut  payer  500  livres  eff  pièces  de  19  fob4î^ 
«wer«  ^Oû  demande  combica^M  en  Autî.     ,  :  •  i  .tj^ 


1J4'         E*  Anir*  wiTi^  irr 

B^duifez  500  livres «n  deniers^jl  vieodrailobûO 
deniers. 

Kédiiîkz  auITi  r^  fols  6  deniers,  il  ▼iendra  ajif 
deniers. 

Puis  dîvifant  laoooodeaiers  par  a^4  deniers,  fe. 
quotient  de  laDivifion  donnera  51a  pièces  :iTréQefa 
19a  deniers  à  divifer ,  qui  Talent  16  Ms  ,  qa*il  faut 
fournir  de  plus  pour  le  Tupplémeot» 

Four  Topération  de  ta  Di  vifion  ,  je  la  laifle  ï  fàire^ 
fne  contentant  d^eii  donner  la  réponfe. 

Peur  preuve  ,  fi  vous  roultipliet  ks  $tapiccef> 
par  19  fols  6  deniers ,  fdon  l'ordre  de  la  Multiplî- 
cation  I  6c  que  vous  ajoutiez  les  i^  fols  dc\fuppll« 
inent,  vous  trouverez  joâement  les  joûr  livres  ». 
tonuae  il  a  étépropofê. 

Autrt^  Quefiion  fur  te  menu  Bordereau. 

Ceft  la  mCme  chofe  qoe  fi  on  difoit  :QoeIqu'iiii> 
iRQt  employer  jooilivres  en  roarchandife^  &.  on  la 
teat  vendre  19  fpls  6  deniers  Taune  ;  on  demande 
conibieo  il  aura  d'aunes  pour  5oalivres, 

9^.  51a  aunes  ;  il  rcftera  19a deniers  qui  font  dr 
filMS,  qui  Valent  t6  iofo*.  . 

Pour  l'opération  »il  ÊtotobferTet  lé  même  ordre 
^e  d-deflus  pour  le  Bordereau  de  paiement»   . 
éiuue  Quefiionf  ou  Echange  d^uneejpece  à  une  autre» 

Qoelqu'on  a  54oécus  d'or  de  5  Iiv«i4  fols  pièce» 
eu  diemande  ,  s'il  les  vouloir  convertir  çn  Jouis  d'or 
de  II  livres  »  combien  il  aurok  de  louis  d'or* 

Pour  le  favoir  ,  il  faut  voir  combien  les  $40^' 
dcusd*or,  ï  ^livres  14J0IS  la  pièce,  valent  de  livra;  ; 
ce  qui  fe  fait  en  multipliant  les  J40  e'cus  d'or  par  f 
Krres  14  fols ,  félon  l'ord^  de  la  Multiplication ,  À 
il  viendra  307?  liv. 

Cela  fait.divifezies  3078  livres  par  tt ,  valeur 
ab  louis  d'or ,  il  viendra  %79  torâ  a*or  ^jSc  reikra  9. 
ft^es  par-dcffi»  U  UMiU- 


.  .Ijelteoiçit  Gue  Ton  ai^ra  a79  louis  d'or  &  J'iin 
4e  plus  pour  tes  540  &us  d'or. 
Faim  fjapjémioa^.fçvousuouTerezméxoe  ré« 


P^  •«■■■■■■MfeiaHBMMt  I 


I 

^Abriviaûon  pour  la  Hmfiitt  fiçtr  lis,  parties  di^ 

. .  |»a£(9  •  f  «f  •  ffifet^  çonirairfrP^uvjmauJjiffryir 

pour  ta  MuleipUfiasiea^  oommaila-.  ai  cnj^sni-^. 


il  AND^on  divilera  p%r  ufi  irombreqoi  fera  com^ 
,.^^pofé  4e  j^ux.paciies  sdiquo^s ^  la Plvifion  (e- 
fbra  en  diviânc  pretni^rèmeot  lê  nombre  i  dVviier 
ftar  une  des  pmes  aliquores  ,  puis  on  diyîfera  fe- 

Îuocient  par  rauere  (ùftie  v  &  ce  dernier  quoeienc 
^ra  le  qiiotienrdti  ta  Oivifiôfi.' 
Quacûd'  je  dis  diTÎfer  par  les  pmies  alîqfiote», 
' ftMcnds qttefi on ^ife i);v  j'^,  of^prenne la m»- 
ueme  partie  dâfloitibre  à  ^Tifer;  par'^*»^  quatrième 

€oroine  fi  Pon  vem  diviCer  m  nombre  par  04  yiî 
Hat  cofifldéner  tes  parties  alfqootes.  dont  le  divifeur 
â4eftcoiDiporé,  fa?oir ,  éi  6  mutttpli^  par  4  ;  par 
exemple  j  îi  on  veut  dtvifer  7596'  livrai  pat  04^  t)n 
tirera  fe  éinéme  de  7^96'livres ,  il  viendt'a  1166  liv* 
wqnotient  ;  8t  dèiwé  ItTresii  on  en  rireleqnarc , 
ilviendra  ^i6  livres  10  fols  pour  la  parc  de  cbacon , 
obrètTant  de  barrer  les  figures  dû  premiec^Qodenc^ 
^Mnefi  il  fe.  voicf  ar  ro^(ati<miuivaMe#* 


t  • 


t 


i 


I 


^      .        >. 


*  ■  t  «  •• 


«^^ 


rj6  I'Arithmst  i«irï 

^       .  7  J  9  6  livres .  ï  di vifer  par  24  • 

I  i         izfiii  Kirrcs,  premier  quotkttt. 

^de^      316  livres  10  fols  pour  la  yingfqa^ 

i  crieiM  partie  de  7 5 96  livres, 

^  Br  ann  de  faciliter  ta  connoiflàfice  des  noAbres 

qui  font  propres  pour  rabréviatioo  ,  tant  de  b 
Multiplication  ^  comme  je  l'ai  expliqué  cl-devaAt» 
que  de  la  Divifioa ,  je  donnerai  la  Table  fuivante. 
D'ob  il  fuit  que ,  fi  ou  veut  divilèr  par  une  (èole 
figure  ,  comme  par  a,  3  »  4  »  $  »  6  »  7  »  8  ,  3^<ak 
tirera  du  nombre  à  divifer ,  favoir: 

:f   A   B    L    E, 

ê 
\ 
i  ' 

A  La  moitié.. 

.  5:  Le  tiers, 

r  p4       .  Le  quarr» 

Four/  f  Le  cinquième»    ^ 

\6^  Le  fixieroe. 

^  J  Le  fe|>tieme. 

^  8  .Le  huitième. 

'9  Le  neuvième. 

It  fi  on  veut  divifer  par  un  nombrequi  ibir  corn» 

rfé  de  parties  aliquotesL,  on  ohfervem  fordr^- 
Xable  ci^aprèf. 

TMtàdlvifen     ^ 

12*  Le  tiers  du  quartr- 

14   .  Le  fepcieroeide  la  moicî£. 

1$  Le  tiers  du  cinquième» 

16*]  il  Attttirern  Le  quart  du  quart. 

du  nombre  >  Le  tiers  duiixieme.. 

^  à  diviftt.  J  La  moitié,  du  dixième» 

%l  ^  Le  feptteme  du  tiers*, 

^  Le  qujirt  du£xien«^ 


^S*  •  Le  dnquieQiedu  cinquième» 

^7  -  *i.e  neuvième  du  tiers^ 

oS  :       .  /  Le  fi^tieioe  du  quart,^ 

:  ^       *30  »   Leners*dtt«dtiienie* 

3  2  Le  quart  du  huitienic.  . 

35  Lefeptieiaeducinquienne»^ 

3^  Le  (ixiene  du  fixiemc 

40  Le  quart  du  dixième. 

.   4%  Lffeptieineduiixteme»' 

4^      '  Leneuviemaducinquiemer 

{48  ^  il  faut  ricer-%  le  fîxteme  du  huitreroe. 
49  ^  du  noÉibre  CLe  feptieme  du  fepti^ne^ 
)0  l^à  divifec    J  Le  cinquième  du  dixième. 
5  4  Le  neuvième  du  fixieme.. 

56  Le  feptieme  du  huitième. 

60    .  Le  fixieme  dii  dixième. 

6^/  Lefej>tieme  du^neuvieme» 

64^  Le  huitième  du  huitième. 

7^  I-€  Tepticme  îiu  dixième. 

72  Le  neuvième  du  huitième»  . 

*o-  Le  huitième  du  dixième. 

?*  Le  neuviemej^^du  oeuvieme. 

90  Leneuviemedudixiemer 

ï<30  ^    Le  dixième  du  dixième» 

On  fera  le  contraire  piarb  Multiplication  »  coeN. 
ae  il  fe  verra  par  l'exemple  de  pivifiça  ci^aprèi  t 
dont  Pi>pératiQnfefera|>ar  abréviation  i  eofuite  de 
quoi  je  ferai  la  DiPettve  p^  la  JUlultipUcation ,  &  pax 
abréviadou  aulTi. 

'  -       QtMjfHon/urlàBivifiomr     • 

-  I^aunes  ^eflrap  de  iHoIJande  ont  coût^  7$ï.'Iî- 
yftts  a  fols  6  deniers ,.  on  demande  à^combien  re.- 
wnt  l'aune.        ' 

U  faut  divifcr7JjIiv.!^fofa4d«n*  par  42^    ^ 

Eour  faire  cette  Rcgfe  on  voit  dans  la  TabFet  iî 

«^yant,  que 4a font iâUs  de  7  multi£liô ^6:  tel*- 


tuMStmef  oorir€bfiiiaBeprtiede7(t  6r»  9^ 
Ibis  é  ocD.  on  troovcra  115  Ihr.iylbis  i  dco.&fi 
de  ii{  Ihr.  17  f.  i  dèD.€o  en  rire  le  lépcieme  ,  7 
Tiendra  TJ  lîv.  i  f  ibli  7  den.  pour  h  Takur  de 
ramie  »  bsrnuit  Icf  figwcs  do  premier  çooueotw 

nftmcrcflurqiMr  aTanr  que  de  &ire  Popâ^ciofi  » 
meqnaiid  09  tîre  le  €»aiie  de7|f  St.  £  ibfa  6  des»- 
il  frac  rédoire  les  Imes  reflamcs  eafbis ,  poor 
ks  jmiidre  au  a  ibis  ;  ce  qui  fê  &îc  en  comptanr- 
antant  de  livres  reftaaterponr  a.  dixaints  ;  pois 
tirer  le  fixieme  dès  Ibis  ;  &  ^  refle  des  fels  ,  les 
conTertir-eD  denierS'y  peur  les  fonidreaiur  deniers  ^ 
s^I  y  eira  ^  pois  en  tircrlefixieoie  »  aktidesaotres, 
comme  il  fe  Toir  dans  rdpération  faivante^ob  rirapt 
le  fixiemedeytl  lir^^xlbls  6  den.  if  YÎendra  iij? 
Itj^&refttra  f  lir«qoi  Taient  iodixaines>  avccles- 
%wk^  font  loalbls»  dont  on  tirera  le  fixicae,  pour 
avoir  17  fols  ;  puis  tirant  Vt  fîrieme  de  6  den.  3  vien- 
dra I  den.  &  fe  tootftra  Fif  liv.  17  fols  i  den.poar  le' 
premier  quotient ,  dent  on  tirera  le  feptieme  en  mê- 
me raiibn  qnecii>devant ,  ft  le  v^table^oocienr  fera 
VJ  liv»  I5.fols  7  d.  poar  là  valeur  rcquife  de  Panne. 

On  obffrveraieméme  ordre  poor  hs  antres  nom« 
iiPes  od  il'  fera  qoeffioo  d'ibré vien 


75  5  liT.    a  /fois  6'  den.  I  dlvifè^  i»r  4t.- 


1'  jarf  Hv.  ifl^  fols  ^*  den  ' 

^def         17  liv.  19  fols  7den.  vaténrderaQne.. 
Preup^dt  la  Divifian  pfécéden» 
pur  la  MultipUcadon, 
Tour  preuve  qne  Panne  de  drap  d*"  Bothnie  vior 
Tf  liv.  19  fols 7  dem  comrneô-defi&s  ^il  fime faire 
la  queftion  qui  fuit. 

Vanne  de  drap  d^Holhnde  van  t  VJ  livres  19  foir 
7*  deniers  9  on  demande  la^  taleùt  de  4^  aones  «»» 


"  ^onime  f*ai dWifif ci-devanc 7$ j Jiy.  %(fM6 éuu 

{»ar  6  pour  avoir  v%%  Ivr.  ij  ms  t  dea.  & nufli  ix$i 
îv.  17  fols  I  dcn.  par  7p)ur  avoir  17  hy,.i9f.  /deiu. 
fi  ao  contraire  je  multiplie  17  liv*  19  fols  ^  des» 
par  7 ,  il  viendra  1^5  liv.  17  fols  x  deo»  &  fi  je  mal- 
tiptie  i%$  Jjv.  iJ.Çots  i  deq.  par  6»  il  viendra  au^- 
produit  les  mêmes  7  f^Jiv.x. ibis  6  den.  comme  il  ' 
a  ^cé  propefé  dans  la  Divifioq  ô-dcfliis^.  dooulcft . 
ki  la  preuve» 

4a  aunes 
à  1 7  liv.  1 9  fols  7  dèn».ràime^ 

Vrodmt  7  5  S  SL&ts  6  den.  pour  la^  valeur 


1.  £  GL  E    de:  T  BL  0  I  S> 
mi  de  Froportiou;. 

■        I 

'^veniJlimtfUfitrI»Begk  de  Trois»- 

CowMii  les  quatre  préceptes  d'^Addition  »   de 
Souftcaâion  de  MuKip]icatioo&  Divifion  5  tan» 
*  fo  entiers iju'en  frayons,  fontdesînftrumentsdont 
^\  &ut  fe  fervir  pour  opérer  dan»  la  Règle  de  Trois  ». 
^fi  les  R^Iès  de  Trois  doivent  fel^vir  pour  réfoo^ 
ve  qààntice  de  Reeles  ;  favoir , 

lis  Règles  d*int«r<t  de  change  »  cçmme  anffi  it 
S^in  00  perte  pour  loa;  les  Règles  d'eftxnnpte  ;  les* 
^eglts  de  Compagnie  ;  Êcc»  comme  il  fe  verra  ci-» 
^èi^  chacune  en  fon  lieu  ;  c^efl  pourquoi  il  eft  név 
^cEiirede  bien  entendre  toutes  les  règles  de  Trois  », 
»»l  eacniicrs  qu'en  fraâioas,  dous  s'ea  fervir  felo% 


'•  xto  !•  A  «  I  T  »  M  f  T  î  0  j^r 

h  divtrfit^  des  proporciot»  ;  car  tantAl  it'fâQtie' 
ïèrvirdeta  Reglede  Trois  fimpledircâe  en  nombrci 
Mtiers. 
TafitAc  de  la  fnftneRcgrr  de  Trois  fimple  es 

fraâions. 

Tafltôc  àt  b  Règle  de  Trots  d^iAleou-compolife 
de  cinq  termes  en  nombres  entiers. 

Tantôt  de  la  même  Règle  double  en  entiers  8c 
firaâions,  oa  en  fraâions  (eulemenr. . 

Tantôt  de  la  Régie  de  Trois  inverfe  en  entiers^ 

Tantôt  de  la  même  Règle  inverfe  en  fradions. 

On  fe  ferr  aoffi  de  la  Règle  conjointe,  oa  de 
eoropofitïon  de-  raifons>  laquelle  fe  Terra  en  loir 
lieu. 

Définition  Je  ta  Règle  de  Troism 

La  Règle  de  Trois  e(l  appelle  aiaG., parce quV« 
ttoyen  de  trois  nombres  propof&  que  nous  con- 
noifibns ,  nous  en  trouvons  un  quatrième  inconnu 
que  nous  cherchons» 

Cette  Règle  eft  aufll  appillée  Règle  de  Propor''> 
Cion  »  d'autant  qu'il  y  a  même  raifon  du  quatrième 
nombre  au  troifieme  ,  que  du  deuxième  au  pre- 
mier ;  c'eft*i  dire ,  que  fi  le  premier  eft  double  dir 
fécond, Je  (roideme fera  aufli. douMedci^quatrie* 
me  ;  fi  triple  ,  triple;  fi  quadruple ,  quadruple  , 
ftc.  De  même»  fi  le  premier  n'eft-que  la^reoirié-, 
ou  le  tiers,  ou  le  quart  ,  &c.  du  fécond,  le  trot- 
fieme  ne  fera  que  la  moitié  ,,  ou  le  tiers  ,  ou  le 
quart,  &:c.  du  quatrième  :  (remarquez  que  c^eft 
par  ce  raifonnemenc  que  Ton  abrège  les  Règles  de  i 
Trois.) 

Four  la  difpofition  de  cbtte  Règle ,  ii  faut  placer  ' 
les  troisnombres  propolî^s  ,  detdie  manière  quête 
premier  &  troifieme  (ojent  de  même  nom;  c'e^-à* 
dire  ,  que  s'il  y  a  dej»  aunes  au  premier  terme  y 
H  faut  qu'il  y  ait  des  aunes  au  troifieme  ;  &  rfci- 
froq^itmenc  ^.s'U  y  a  de&Uyi;^  aa  dettxkai&  cecme^» 


tt  doit  yènir  à^  livres  au  quatrième  que  Ton  cher« 
<:he  y  comme  fi  oq  difoit: 

Si  a4  aunes  dVcofië  coûtent  36  livres ,  on  demao-v 
de  combien  coûteront  48  aunes  au  même  prix. 

Les  termes  étant  difpofés  comme  ci-deflous ,  il  faut 
multiplier  fe  troiiiçme  terme  pat  le  deuxième  ;  fa- 
^oir  48  par. 36  ,  ou  au  contraire  le  deuxième  par 
le  troifiemey  qui  eft  la  même  chofe  ,  &divifantle 
produit  de  la  Multiplicatioa ,  qui  fer»  1728  ,  par  te 
premier  terme  qui  eft  14  ,Ii:  quotient  de  la  Divifion 
donnera  72  liv*  pour  le  quatrième  terme  propor- 
tipnoel  inconnu  que  Foh  cherche,  qui  eCl  la  valeur 
ife  48  aufles  ;  ai&li  des  autres. 
•  -  Opération.. 

SI  24  atiflesjéJivres^mbien  48  auses^ ^lt*.'J^ liv^ 

IiilzZ  288 

(72  livé  144 


«^4* 


«  1728        ^    ^ 

Qutftimfur  la  Règle  de  Trois ^  amaetexpUeadondê 

preuve  enfuiH. 

On  a  acheté  4$  aunes  d'étofff  qui  ont  coûté  13 1 
livres  >  on  demande  combien  ou  aura  d'aupes  pour 
flij  liv.  à  lâ  même  raifon.  » 

Vous  voyez ,  félon  cette  difpoiition  ,  que  te  pre- 
mier nombre  &  le  troifieme  ne  font  pas  de  mémt 
f  nom  ;.c'eft  pourquoi  il  Éiot  ainfî  former  la  Règle 
de  Trois  ,  difant  ; 

Si  pour  13$  liv.  j'ai  ieu45  '^"^  de  drap ,  coro« 
bien  aurai- je  d'aunes  pour  22$  livres. 

La  Reele  étant  aiofi  difpofée ,  multipliez ,  comme 
«1  vient  d'être  dit  ,  le  troifieme  terme  225,  par  le 
deuxième  4^ ,  il  viendra  au  produit  10125  ,  qull 
£iut  dkrifer  par  le  premier  nombre  i%%  »  &  le  qao-^ 


/ 


If6%         l'A  «ïTH  MEïi  ^  or-  ' 

deoc  donnera  75  ^c'efi-à^dire»  75  aunes  ,(}aeronait# 
tapour  les&l{livlres« 

Opération*  ^ 

Si  13;  livres  4J  aunes ,  combien  ta)  UTres*j)ft 
75- aunes.  4$ 

^  ■ 

•i  (/faunes  900 

;tx  10145   Ptpd* 

Fbur^ire  là  preuve  dé  cette  Re|Ie ,  &  ginésû^ 
ment  de  toutes  les  autres  ^  on  fera  ilhe  ftcoode  R^)i 
de  Troii  contraire  i  la  prtfc^dente  >  en  feignant  (rU 

Snorer  combien-on  aura  d-aunei  de  drap  pour  ijf 
vres,  difant: 

Si  pour  125  livres  f  ai  eu  75. aunes  de  drap ,  coiD-  ' 
bien  en  aurai-je  d'aunes  pour  z^5:ttv* 

Ayant  difpofé  la  R'egfe  de  Trois  comme  cî-déflîiî|. 
multipliez  le  troifîeme  tf rme  par  le  deuxième  ;  fa« 
▼oir ,  13  î  par  75 ,  comme  il  3  été  enfeigné ,  il  vien- 
dra loiij  au  produit ,  qu'il  ftardiviferpara;!}  ,  p^» 
mier  t^me ,  &  \t  qvotienrdonnera  454atta€S  pour  13  y 

fi v«  coBuae  il  a  été  propo£é«. 

« 

Opération. 

Si  ai)  livres  7;.aaiies  ^  combien  13)  livres  J^;. 
♦Jaunes,  7j 


•mm 


(  45  aunâs    94$ 


^^il 


ta  même  Règle  de  Trots  fe  peut  encore  prouver 
m9l  ,  difant  : 
Si  45  aunes  co&teitt  13  j  liv<  combien  7$^ 


pfi^S  livres  ;  ^le  fe  peut  çDcore  prouver  atafi  : 
Si  75  aunes  coûtent  aa$  Hv.  coinbi«li.4J  awci» 

^  13  s  lîv,  comme  ci-devaof» 
U  eil  certain  par  cette  démonllration  ^qu'âne  Re- 

fi-de  Trots  fe  prouvées  autant  de  Ciçons  qu'dle» 
termes. 
^Avertiffementficr  la  preuve  de  ta  Règle  de  Trois, 
Comme  dans  la  Règle  de  Trois  il  arrive  aflez  fou* 
jtenc  que  faifant  fo'  Divifion  du  produit  par  le  pre» 
^ier  terme  ,11  refte  quelques  livres  ou  autres  elpece»^ 
divHêr  »  dont  il  fiiut  faire  Irréduâion  en  moîo-^ 
s  efpeces ,  pour  en  faire  encore  la  Divifion ,  après- 
ifr  multiplié  le  rroifieme  terme  par  le  deuxième,, 
au  contraire  9  je  trouve  à  propos^  avant  que  de. 
|fa0èr  à  la  Divifion  qu*il  convient  de  faiMeoiuite  ^. 
de  prouver  cette  Multiplication  ;  ce  qui  fe  fait  en 
Jivtfant  le  produit  d'icelle  par  Tun  des  deuxnômbres^. 
^  viendra  l'autre  ;  c'e(l-a-dire  que  fi  on  divife  le 

foduit  par  fe  troifieme  terme  de  la^Regle  de  Trois^, 
quocteotdonnera  ledeu»eme  ;oufi  on  divife  par  le. 
^deuxième  ^  Je  quotient  donnera  le  troifieme  ^&  c'eft 
h  preuve^. 

anp 

produit  d'jcelie  ptf r  le  premier  1 

fdon  le  précepte  delà  Règle  {je Trois ,  la  Divifion^ 
\  &  toutes  les  autres  opérations  que  Tonferoit ,  fë- 
I  raient  bvXks  ;  au  lieu  (]ue  la  Multiplication  étant 

{trouvée,  fi  on  fait  la  Divifion  enfuite  pour  trouves 
e  quatrième  terme  de  la  Règle  de  Trois ,  on  eft 
i  itokment  obligé  de  prouver  la  Divifion  tout  fim«» 
pknent^en  multipliant  le  quotient  d'icelIedeteUr 
cfpece  qu'il  efi  par  le  divifeur ,.  pour  trouver  le 
produit  ou  le  nombre  qui  a  été.  divifé  ,  en  ajou- 
Uot  le  refle  de  la  Div  ifion ,  s'il  y  en  a  ,  comme  il  ie 
verra  dans  la  Règle  de  Trois  fuivante  ,  dont  je  fe- 
lii  l'opératiou  toute  entière.^  jiveç  la  preuve  au  pieéL 


t6i|  "o:^  A  H  I T  R  lir  B  rx  ^  Dr  s 

ufirire  Quefiionfur  la  Règle  dé  Trois  ^ 
avec  la  preuve. 

*-    77  aiuies  de  marchandife  ont  coûté  356  liv. 
JemaBde  combien  coûiejront  98  aunes  au  mêmtfà 

Opération» 

Si  77  aunes  356  lit.  98  aunes.  PreuTc  de 
9K  mulciplicaic 


Jp 

3^4  9^!SX» 


34888  Produit.  ^XXX 


(Î1 


y^^if              -r4.?J  ^«>^,^ 

(  453  h V. (  t  fol;     • — - (  jwn. 


Ayant  fait  la  Divifion^cî-dcffus  ,  ît  eft  venn^J? 
.fifres  r  fol  9  deniers  pour  la  Taleut  des  98  auoes , 
&  rcftc  63  deniers  par-defliis  le  tout ,  que  l'ontap' 
portera  à  ia  preuve. 

Preuve  delà  Règle  de  Trois  ei^deffit^» 

l^autant  que  h  Muftiplication  cî-derant  a  f^^ 
,  prouvée ,  il  n'y  a  qu'à  prouver  la  Di  vifioo  du  prodotff 
qui  eft  34888  par  le  premier  terme  qui  eft  77  i  f*^'» 
en  muItipJiaot  lequotient453  liv.  I  fol  9  dcflif*f*^ 
kdiTÎfeur  77,  il  viendra  au  produit  de  la  MuItiP!*** 
rioD  le  nombre  àdivifer.qui  tû  34888  livres,  en  ajou- 
tant ks  £^  deokrs  reOés  de  ta  Div ifioa  des  dcnics»*^ 


[ 


f  %V    SA    PBRFKCTIOH*  t£  J 

L  Opération  dt  la  Preuve, 

li?iiêur  77  à  multiplier  par  ^ 

b^uocient      4f3  liv,      i  fol  9  dea. 


i. 


3171 

3171 


3  lir,    17  fols 
I  18 


6  deo» 
19        3  den. 
de  la  dlviC  5        3  den« 


Produit    ^4388  p       o  deaiers. 

Ayant  fait  fa  Multiplication ,  fon  produit  eft  venu 
^au  nombre  à  divifer ,  &  c'tÛ  la  preuve, 
^4  On  pburroit  prouver  la  même  Règle  d'une  autre 
\tasL  \  favoir ,  par  une  autre  Régie  de  Trois  »  coni- 
Qeil  a  été  enfeigné  ,  difant  : 
*  Si  98  aunes  coûtent  4^3  livres  i  fol  9  deniers  ^ 
combien  coûteront  J7  aunes. 

La  Reglç  étant  ainu  difpoféey  fi  on  multiplie  77 

troideme  terme ,  par  453  liv.  i  fol  9  den.  deuxième 

.  terme ,  8^  que  l'on  ajoute  le  rede  de  la  Divifion  des 

i  deniers ,  qui  efl  63  den.  il  viendra  au  produit  34888 , 

,9^rondivi(èrapar  98  pour  avoir  356  liv.  pour  la 

tueur  des  77  aunes^  con^me  veut  la  queûion ,  &  c'eflt 

k  pteuvc. 

Ces  deux  manières  fpnt  |;énérales  pour  la  prea* 
ve  des  Règles  de  Trois  amples  ^  direâes  on  inver* 


n*nii^«v.qWWM»^*mMMiÉ|a».«Mii^NpwqMt 


Abréviation  pour  la  Rcgleds  Troism 

J*Ai  dit  ci-devant  que  le  premier  nombre  d'une 
.Règle  de  Trpis  e(t  pareille  partie  du  deuxième, 
9ae  le  troiiieme  l'eft  au  ^uauienie^  ainfi  il  fe  (rour 


«66  t'A  HIT  H  M  1X113  ut 

vera  plulieuri'  Règles^ de  Trois,  où  Poli  poura 
abr^vier  Topérarion ,  comme  dans  cet  exemple. 

Si  7  aunes  de  drapcoûtenc  63  livres  ,  combien  con* 
teronc  49aanes;jecoiifiderequeron  peut  prenàe 
pareille  partie  du  premier,  nombre  7 ,  que  du  doiiie- 
me  63  ;  car  fi  du  premier  nombre  7  f  en  prends  la  Ap- 
rieme  partie ,  il  tiendra  i  »  fi  je  prends  la  fepticae 
partie  du  fécond  terme  »  qui  eÛ  63  ,  il  viendra  o  ;  par 
cette  manière  la  Règle  de  Trois  fera  réduite  a^pl« 
|>etits  nombres  I  comme  il  fe  voit. 

Opération. 

Si  7  auaes  coûtent  63  liv.  combien  49  aunes. 
Ou  ^ar  abréviation  » 

Si  une  aune  coûte  9  livres^  combien  49  auaes» 
^.  441  livres. 

On  voitque  te  premier  terme ,  qui  efl  t ,  ne  (è  divtfe 
point  ;  par  conféquent  il  n^y  a  qu'à  multiplier  les 
4^\xi  derniers  nombres  ;  favoir ,  q  par  49  ,  il  vien- 
dra 441  pour  la  valeur  requilè  des  49  aunes  ^  com- 
me  veut  la  quefiion. 

Jlutrt  quefiion. 

16  aunes  de  toile  ont  coûté  li  livres^  combien 
coûteront  10  aunes. 

Vous  voyez  en  cet  exempte  que  le  premier  terme 
De  fe  peut  abrévier  jufqu'à  l'unité  ;  ceU  n'empê- 
che pas  d'abrévief  le  premier  &  le  fécond ,  en  pre- 
ifant  le  quart  de  16  oc  le  quart  auffi  de  12  ^  puis 
ilire: 

Si4  aunes  coùtent3  livres,  combien oo aunes; 
jy.  15  livres. 

Ou  bien  d^abréVier  le  premkr  &  te  troifieme, 
prenant,  le  quart  de  16  &  le  quart  de  ao ,  il  vien- 
dra 4  &  5  ;  puis  dire  : 

Si  4  coûtent  ii ,  combien  %  ;  &  faifant  la  Règle 
par  Tune  &  l'autre  méthode ,  il  viendra  le  mâie 
quatrième  terme  que  l'on  cherche^  conune  il  fc  voit 
ci-^defibust 


1 


•1  ^     s  à     fl  RF  E  C  T  I  O  W.  ti'f 

rSi  x6 auoes coûtent 1 2 1. tombien 20 aunes. ^t.t^L 
Si    4  3  ao  jy.  15  !• 

Si     4  n  t  ^•^i  •• 

Ainfî  des  autres 

jfutre  ^ueftion^ 
Quelqu'un  a  fait  un  voyage  où  9  a  demeuré  04 
-jours ,  pendant  lequel  temps  il  a  dépenfé  $6  livres  ; 
&  te  metne  doit  retourner  aux  champs  ,  cù  il  fera 
-obligé  de  demeurer  36  jours  ,  on  demande  combles 
il  doit  porter  d'argent  pour  Aire  fa  dépenfe ,  à  pro* 
portion  de  ,56  livres  qu'il  a  dépenf^'en  Ton  pcemier 
•voyage  ^  où  il  a  demeuF(f  2^  jours. 
'Dîtes  par  Règle  de  Trois: 

Si  en  a4  jours  on  a  dépenfé  $£  livres  ,  combien 
doit-on  dépenier  en  36  jours. 

Faifâot  la  R^le  félonie  précepte  ^  on  trouvera 
94  livres  pour  fa  dépenfe  de  36  jours. 

j^utre  Quefiion. 
'  Vn  Particolier  a  baillé  31  livres  de  filâun  Tîf« 
lêrand^  dont  il  lui  à  rendu  4a  aunes  de  toile,  oa 
demande  combien  le  même  Tiflerand  dort  rendrA 
d'aunes  de  toile  pour  48  livres  de  pareil  fil  que  le 
même  Mardiand  lui  a  baillées.  Pour  faire  cette 
Règle  t  il  hnt  dire  par  Règle  de  Trois  ^  comme  ci« 
devant: 

Si  |a  jiyres  de  fil  ont  rendu  41  aunes  de  toile  p 
combien  en  rendront  d'aunes  48  livres  de  pareil  fil  ; 
Se  fàifant  l'opération  de  la  Règle  comme  dit  efl  »  on 
trouvera  63  aunes ,  &  c'efi  la  réponfe  :  ainfi  de&autres* 

s 

Obfsrvation  fur  ia  Regfe  d§  Tms^ 

'  t.  Quant  à  la  Règle  de  Trois ,  dont  le  premier 
terme  eft  i^  il  n'y  a  qo'Si  multiplier  le  troifiemepac 
1^  deuxième  ,  ou  le  contraire,  &:  le  produit  de  la 
M tiitiplication  donnera  le  quatrième  terme  que  Toa 


tes  L^AllITXMlTTQVI 

Comme  fi  on  difoit  :  Vne  douzaine  de  paires  de 
g^ncs  coûte '9  liv-res,  combien  coûteront  la  doozair 
nés;  dites: 

Si  une  douzaine  coûte  9  Kr.  combien  la  douzaines: 
multipliez  la par  9  »&  le  produit  fera  1 08  liv.  pour 
la  valeur  requife  des  la  douzainesu 

a. Quand  le  deuxième  terme  eft  i ,  î!  faut  feulement 
diviier  le  troifieme  par  le  premier  ^  de  le  quotient  de 
b  Divifion  donnera  le  quatrième* 

Par  exemple/S  aunes  de  ruban  coûtent  i  Iiv.com- 
bien  coûteront  100  aunes  au  même  prix  ;  dites  : 

Si  6  aunes  coûtent  i  liv.  combien  ibo  «iunes  ;  divl« 
lez  100  par  6,  il  viendra  16  liv.  13  iols4den«pouc 
la  valeur  de  100  aunes. 

3.  Quand  h  troifieme  terme  eft  X,  il  fautaufS 
feulement  divifer  le  deuxième  par  le  premier ,  &  le 
quotient  fera  le  quatrième  terme  que  Ton  cherche , 
comme  il  fe  voit  par  la  queftîon  fuivante. 

ICO  aunes  de  ruban  ont  coûté  16  liv.  13  foIs4  d. 
combien  vaut  Taune  ;  divilez  16  liv.  13  fols  4  den* 
par  JOO9  &  le  quotient  donnera  3  fols  4  d.  pour  le 
quotient  on  la  valeur  de  l'aune  que  Ton  chercha» 
cb&rvant,  pour  faire  la  Divifioh  ,  de  faire  les  réduc- 
tions jiécefTaires^  comme  les  livres  en  fols  ^  &  les 
fols  en  deniers. 

Quelques  QuefHonsfur  la  Règle  de  Trois  » 

Autrement 

I 
Réglé  des  Marchands» 

Queftion  touchant  la  Multiplication  de  la^  de  poids 
de  16  onces  &  ^fes  parties. 

"   Si  une  *  de  Canelle coûte  4  liv.  13  fols,  combien 

■  n 
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Ilfaut  multiplier  4  Irv.  x  5  fols  par  9  ^  touc-d'uiw 
coup  9  U  viendra  4a  livres  15  fols;  puis  de  5  onces 
on  en  prendra  4»  qui  font  le  quarc  de  1 6  onces ,  Se 
par  conféquenc  on  prendra  le  quarc  de  4  livres  If 
ibis  9  il  viendra  i  liv.  3  fols  9  den»  que  V^n  pofer»' 
au-deflbus  de  4a  liv.  i{  Tols. 

Puis  pour  une  oncfe  ,  on  prendra  fe  Quart  de  I4 
valeur  des  4  onces ,  il  viendra  5  foh  II  den.  ^, 

Enfin,  pour  les  4gros^  on  prendra  la  moitié  de  h 
valeur  d*une  once,  il  viendra  a  fols  II  deniers || 
&  djoutanc  tous  les  produits  en.  uae  fomme,  il  vien«* 
dra  44  livres  7  fols  7  deniers  |  p  comme  il  fe  voit 
par  Topération. 

9*        $  onces  4  gros    . 
à       4  liv.  1$  fols  la  tt  de  16  onces. 


«  «iivMMaMBpv^ 


4%  liv.  i;  fols 
z         3         9 


1 


I 

I 


a        II  f  / 


Prod.      44  liv*  7  fols     7  d.  f  ,  valeur    d)t 
5**  5  onces  4  gros. 

Ayant  fait  la  multiplication^  SI  eft  venu  44  livres         \ 

7  fois  7  deo.  l ,  pour  le  quatrième  terme  de  la  Reglq 

de  Trois  ci-ddTus. 

Preuve  par  ta  Divljtcm. 

Pour  preuFe^  il  faut  faire  une  autre  queftion ,  dH 
iant  : 

Si  9*  j  onpcs  4  gros  de  canelle  ont  coûté  44 
liv.  7  fols  7  deniers  7,  on  demande  combien  vai^( 
untUv. 

Pour  Topération^  on  voit.que  le  troifieme  temi4 
^  '  »  &  par  conféqucnt  il  n'y  a  qu*à  divifcr  le  fc-        T* 
cond  parle  premier,  &  Je  quotient  donnera  4  lin 
«/fols  pour  la  valeur  de  la  *  de  çanelle. 

four  &ii:c  cette  Règle,  réduifci  les  44  lîv.  7  fête 


r 
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7  den.  |  en  huicfemes  parties  de  deniers ,  il  vies* 
dra  85 at)  hoiciemes. 

Rédutitzau(fi  140  deniers,  valeur  delà  livre,  en 
liuirieRies,  il  viendra  r9ao,que  i*on  écrira  au-dcf- 
Ibtis ,  &  on  aura  ^H  pour  nombre  à  divifer. 

Pour  avoir  le  divikur,  il  faut  réduire  les  9  ^  $ 
onces  4  gros  engros^  il  viendra  ii96gros,  fous 
fcfquels  on  écrira  la  valeur  de  la  ^  réduite  en  X2S 
gros ,  &  on  aura  -4lf  de  gros  pour  divifeur. 

Puis  divifent  la  fradion  de  5iju  par  ^  ,  feton 
Tordre  de  fa  divifion  des  fradions ,  il  viendra  au 
quotient  4  Kv.  15  C  pour  la  valeur  de  la  ^^  &  c'eft 
la  preuve. 

Autre  preuve  de  ta  même  Multiplication» 

QuelquHin  veut  employer  44  liv.  7  fol j  7  dcn, 
I  en  canelfe  ,  &  la'^  vaut  4  liv.  i  j  lois  ;  on  de- 
mande combien  on  en  aura  de^  &  parties  pour  la- 
dite fomme* 

Pour  faire  cette  Règle,  rédaifez  44  |iv.  7  f.  7  d.f 
eniiuitiemes  de  deniers  ;  il  viendra  8.511 5  huitièmes. 

Rédutfez  aulfi  les  4  liv.  15  fols  en  huitièmes  de 
deniers,  il  viendra  1910  ;  puis  divifant  8511$  par 
Ifio,  U  viendra  aux  quotients  des  divifîons  9  *  / 
onces  4  gros ,  comme  il  a  écé  propofé  ,  obfervant , 
enÂifant  la  première  divifion,  de  réduire  les  *ref- 
tantes  en  onces  ,  puis  les  onces  en  gros,  &c.  pott^ 
en»£aire  les  divifîons.  ' 

^'Ces  deux  preuves  font  générales  pour  toutes  for- 
ces de  Multiplications. 

jiutre  Quefiion  touchant  la  Multiplication  Je  la  * 
de  is  onces  ,  pour  le  pêids  de  la  foie, 

,Si  une  botte  de  foie  vaut  aa  livres  10  fols ,  om 
rfebafide  combien  valent  15  botteis  6  onces  5  gros|. 

Multipliez  les  15  bottes  par  9.2  livres  10  fols, 
Côhime  à  l'ordinaire. 

. .  Cela  fait,  prencï  pour  5  onces  le  tiers  de  12  lîv. 
tofob,  valeur  de  la  bmte,  il  viendra  7  liv,  10  fols* 

■  r' 


"    Bnfuice ,  pour  Vonct  refiante,  prenez  le  cinquième 
fl«*  prodaîc  de  j  onces. 

Puis  pour  4gros,  prenez  la  moitié  du  produit  de 
^'ofice  9  &  pour  l'autre  gros,  prenezie  quart  du  pro^ 
duit  de  4  gros  ;  enfin  pour  4  gros ,  prenez  la  moitié 
du  gros  9  &  ajoutant  tous  les  produite  particuliers 
eii' une  Ibmme ,  il  viendra  347  livres  10  fols  6  d.  ^ 
pour  la  vaieur  totale  des  15  bottes  &  parties,  com- 
me il  ie  Yoit  par  f  opération, 

rj  *    6  onecs  j  gros  i  i 
suftiplier  par     al  1.  10  fols* 


m 


30 

307  I.  10  folf 
Tour  $  onces       7      10 


X  once  I      10 
Tour  4  gros  1$ 

Pour  I  gros  3  9 

Pour  i  gros  z        10       | 


347  U  10  f.      7  a.  I  ;  akifi 
des  autreSi, 

^iure  qvifUon ,  pour  firvir  iêpnuve  à  U 
Multiplication  ci-deffus. 
Si  r  5  «  6  onces  $  grds  4de  foie  ont  coûté  347  L 
10  fols  7  den.  4  •  on  demande  combien  raut  la  botte 
^tiula*. 

II  faut  réduire  347  liv.  lo  fols  7  den.|  en  demi* 
deniers;  il  Tiendra  "^16681$ ,  fous  lefquels  il  faut 
écrire ^O  demi-deniers,  valeur  de  la  livre  ^  sa 
fols ,  &  ce  feront  *  ^^ JyJ  pour  nombre  à  divifer^ 
U  faiit  anffî  réduire  les  i  $  bottes  6  onces  5  gros  4 
«demi-gros ,.il viendra 3707^ fous lefquels  il fauc 
écrire  040  demi-gros  ,  valeur  de  la  *  réduite  en 
demi-gros  ;  il  viendra  -f  ijfl  po^r  divifeur,         . 

Divifant  donc  le  nombre  à  dlvifer  *  par  le  divi* 
f^or  f  «  ftloa  l'ordre  de  la  divifion  des  traâions ,  le 

Hii 


I 
I 
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quotient  donnera  la  livres  10  fols  pour  la  valeur  dtf 
la-botte,  &  c^cft  la  ptcuve,; 

*  Autre  fOtfiionfar  là  Mukipticatlon  du  marc  »  cnccs^ 

•    grvis  f  &€» 

-  .  Si  te  marc  d'argent  coûte  aS  liv.  10  ibis,  m 
demandeia  valeur  de  16  marcs  7  onces  5  gros  |. 

Comme  cette  queftion  ne  diffère  point  de  fa  pr^ 
cadence,  parce  que  les  parties  du  marc  font  des  on- 
ces êc  des  gros  ,  &c,  auflTi-bien  que  les  parries  de 
la  ^  de  poids ,  je  n*en  donnerai  point  la  conftruc- 
tion  ,  renvoyant  à  Texplication  ci  -  devant  »  (aac 
pour  la  règle  que  pour  la  preuve. 

Autn  quefiion  fur  la  HiJtiplication  de  la  toifei 

pieds  f  pouces  ,  &c* 

Si  la  coife  de  maçonnerie  vaut  7  livres  Ij  fob^ 
en  demande  la  valeur  de  8  toiles  4  pieds  7  pouces* 

Multipliant  les  7  livres  ï$  fols  par  les  8  toifes 
tout  d*un-coup ,  il  viendra  6a  livres. 

Cela  fait  ^  pour  %  pieds  prenez  la  moitié  de  7  ' 
liv.  IJ  fols^^valeur  de  la  toi(e. 

Pour  I  pied ,  prenez  le  ticK  de  la  valeur  dçs  } 
pieds* 

Pour  6  pouces,  preses  la  moitié  de  la  valeur  d'ôa 
pied. 

Pour  I  pouce,  prenez  le  iixieme du  produit  delà 
valeur  de  6  pouces  ,  &  ajoutant  tous  les  produits 
particuliers ,  le  produit  total  fera  67  Hv.  18  £  4  d«  J 
pour  la  valeur  des  8  toifes  4  pieas7  pouces  ci-defliu* 


Opération. 

8  toifcs  4  pîcds  7  pouces  1 
multiplier  par  7  Iiv«    15  fols. 

Fotfr  "*  roifef  •  6a  Uv. 

Pour  5  pic^s  3  ^7  fol»    6  dew«i 

Pour  1   pied  .1        .  J         16 

Pour  6  pouc*:^  o  la         II 

Pour  z /pouce'  o  %    '       X           \J 


m^tn 


Prodak  67  liv.    i&  fols    4  dcn.   J 

'Preuve  dfi  la  MuhipUc^itwn  ci^iejju9  par  wû  4mtr€ 

çUefiion. 

Sî  8  toîfts  4  pieds 7  pouces  de  maçonDcrie  ont" 
«oûté  67  liv.  18  fols  4  deo.  7  ,  on  demande  cofn<% 
bien  vaut  I^  toife. 

Il  ftut  dtvifer  le  produit  par  le  nombre  à  niul* 
tipVier  ,  le  cjuotient  doonera  1^  multiplicateur. 

Pour  faire  qstt^  Rçgle  ,  réduifez  les  67  liv.  18 
lb!s  4  den.  j  en  fixieraes  ;  réduifez  auffi  ïa  livr^dr 
i  20  fols  enfixiemes  de  4enier  ,  il  viendra  -J-  ^^ 
pour  nombre  à  divifer. 

Enfuite ,  pour  trouver  un  divifeur ,  réduifez  les  8' 
toifes4  pi^^5  7  pouces  en  pouces  ;  réduifez  auffi  la' 
toife  en  ppuces ,  il  viendra  ♦  -^  pour  le  divifeur. 
Ctia  fait ,  divifezlegrand nombre  -f-  parle  petit  *, 
lequotiefli  de  la  diviflon  donner!  7  liv.  i  y  fok  pour 
la  valeur  de  la  toife ,  comme  il  vient  d'être  propofé|  : 
*  c'cft  la  preuve* 


preuve 


Bii} 
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^elgms  çuefiions  touchant  les  MankanJifes  fuifk 
.rendent  ou  achètent  i  la  pièce  ^  an  cent  mi  ait 
fuintal,  au  millier,  &c,  ^ 

1^.  Çiif/f/o/i  I  à  tant  la  toita  ^  combien  k^mt^ 

ï  A  '  TROIS  (ois  4  deniers  }a  botte  de  foin ,  cofnbfeft 
Jt\  cent  bottes.  Tirez  le  lixieme  de  loo  ,  îI.Tien* 
ét$i6ïïv»  ii  f.  4  den.  pour  la  valeur  Vies  loobottes» 

•  n  Quefiion,  à  tamle  too  p  combien  tahotu. 

A  i6  Ikt»  13  fols  4  deniers  le  100  de  bottes  de 
loin  ^  combien  une  botte. 

Divifez  t6  livres  ly  fols  4  deniers  par  xoo ,  l^ 
viendra  3  fols  4  deniers  pour  la  valeur  de  chaque 
bptte,  &  c'efi  la  preuve  de  la  quèflioii  précédente* 

^jn^  Queftion  »  â  tant  te  too  ,  combien  plujuurt  *• 

A  i£  liv.  16  f.  8  d.  le  too»  combien  4J0  tt. 

Dites  par  Regîe  de  Trois  : 

Si  100  ^  valent  16  livres  16  fols  S  deniers^  eomr- 
,  Vien  450? 

Muhipliez  &  divifez  félon  le  précepte  ^ja  Règle 
de  Trois,  il  viendra  7  J  liv.  I  ;  f.  pour  la  r£bnfe  à  la 
queftion. 

Autre  Quefiion  fur  lemimefuj et» 

On  paie  6  livres  à  un  voiturier  pour  îô^  tt  pt« 
faat  ;  on  demande  combien  il  lui  faut  payer  pour  ta 
Yoiture  d'une  balle  de  poil  de  chameau  y  ou  autre 
marchandtfe  audit  prix  ^pefant  350  tt.  Dites  : 

Si  100  tt  coûtent  6 1.  de  voiture  ^.combien  350^^ 
Faites  la  Règle  de  Trois  >  &  vous  trouverez  ix  livres 
v^ur  la  réponfe* 


*i^.  Queftion ,  <)  ûtaf  /«  ^ ,  combien  la  charge  ^pn 

efi  300  /rr/tfiir.  > 

A  .1  foK8  dcD.  h  ^ . pefàor ,  pmbien  300  ; 

Tires  U  douzi^e  de  300 ,  il  viendra  25  lifrejl 
poor  la  reponfe* 

jiutré  Quefiion  fur  te  mime  Jujité 

XJnc  charge  de  300^  couce  ai  lirces  ^  combifitt 
7$o»T 

Dites  9  par  la  Règle  de  Trois  ; 

Si  pour  300  on  paie  m  livres  combien  pour 

.    faites  la  Règle»  il  viendra  $aliv.  Mfob.' 
^utre  Quefiion  «  à  fam  /a  ^  ,  combien  te  millierm 
La  ^  de  pruneaux  vaut  i  fol  3  deniers  ;  corh 
iwcu  1000  ttî 

Mufrtpîjez  xooo  *  par  l  fol  3  den.  il  viendra  6I1 
Tiv.  lofûls  pour  la  valeur  du  mtUier. 
Autre  Queftion  »  â  tant  le  millier,  combien  ta  pieetM 
A  6a  hv.  lofols  le  miiiier  de cotterets, combien 
)a  pièce  ?  Dites: Si  loocorcerets  valent  6a tir.  lù 
fols  «combien  vaut  un  cotceret,  ?  Faites  fa  Regfe  da 
Tto\s  ,  c'eft-à  dirc,divif«-6aliv,  lofolipariobo, 
il  viendra  x  foj  3  deniers  pour  la  valeur  de  chaque 
corteret. 


Autres  Quefiions  ,  ou  Règle  de  gain  ou  perte.* 

pour  lOO, 

UN  Marchand  vend  à  un  Particulier  pour  300  li»* 
vres  de  toile  de  Hollande,  au  prii  courant  . 
on  demande  de  combien  il  faut  augmenter  pour  le 
profit  du  vendeur  ^  i  raifoo  de  7  7  pour  1 00. 
Il  faut  dire; 

Si  fur  100  livres  on  prend  7  y  de  profit ,  combic» 
»ur3ooHvrwî 
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Faites  la  R^lc  de  Trois ,  il  viendra  aa  livres  Ta 

§ah ,  qo'il  faudra  ajouter  à  too  liv.  la  foinme  fera 

31a  liyres  10  kh ,  qu*il'  faudra  payer. 

Et  fi  on  veut  favoir  tout  d'un  coup  le  principal 

&  le  produit  ,  dites  : 
Si  100  viennem  à  107  l ,  a  combien  300  livres  ? 

Saîtes  la  Règle  ;  il  viendra  312  livres  lofois  com« 

ffieci-defliis» 

jtutrt  Exempte  fûu  Règle  d^Efcompte» 

Va  Marchand  a  vendu  à  un  autre  pour  3oaIiv« 
it  marchandifes  ,  l  payer  au  bout  de  ûx  mois  ;  û- 
iroir  combren  il  faut  payer  argent  comptant  ^  ra- 
battant 6  pour  100  pour  k  change»  yites  ,  pac 
Eegle  de  Trois  : 

Si  ioo  viennent  de  94  ^  d'où  viendront  300  ? 
J$r«  28a  Hvres« 

jlutre  Exempte» 

TJn  Marchanda  acheté  des  toiles  de  Hollande  \ 
Paris,  qui  lui  reviennent ,  étant  à  Lyon  ,  tant  pour 
l'achat  y  voitures,  qu^autres  frais,  à  5  livres  10 
fols  Tsune  ;  favoir  combien  il  doit  vendre  Taunc 
pour  gagner  10  pour  100.  Dites  : 

Si  100  livres  viennent  à  iio  livrera  combica 
viendront  5  livres  10  fols  :  faites  ropération  ,  il 
viendra  6  Itv.  i  fol  pour'  h  valeur  del!aynercn« 
due  à  Lyon. 

Et  fi  ,  au  lieu  de  la  vendre  à  profit ,  le  Marchand 
^toit  contraint  de  la^^vendre  à  la  pour  100  de 
perte  ,  favoir  à  combien  reviendroit  Taune.  Il 
^aut  dire  : 

Si  roo  livres  font  réduites  i  90  livres,  à  cont- 
bien  feront  réduites  5  liv.  10  fols  ?  Faites  la  Réglé 
de  Trois,  &vous  trouverez 4  livres  19  fols  tu  quo« 
tient  pour  la  Valeur  de  Taune. 
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_  ♦ 

.    Quelques  Quefiionsfur  les  Regks  du  paiemtnu 

COATMB  les  Marchands  ne  paient  pas  toujours 
comptant  les  parch^difeâ  outils  achètent  »  Se 
que  le  plus  fouventils  emploient  qiverfes  conditions 
qaanc  au  paiement ,  j*aî  bien  voulu  propofer  quel* 
qoes  exemples  de  ce  qui  fe  pratiqv^  aflèz  ordinaire^ 
ment  eou^eux*  '  > 

Feemiér  ExempteJ'  '■ 

»    ■  .     •  »' 

'  Un  MarchariJdott  pour  raaf  chatrdifes ,  ou  antre. 

choCe  ^  la  Comme  de  6507  liv-qu'iV  s'oblige  de  payer 

en  quatre  paiements  ;  favoir ,  fe  <^art  c(>mptant ,  le 

hukiemc  It  3  mois ,  le  tiers  à  6  mois ,  &  le  refte  ao 

bout  de  Tan  ;  on  demande  combien  il  doit  pajfer  à 

chaque  term^ 

Pour  Toplération ,  tirez  le  quart ,  te  huitième  é^> 

îc  tiers  de  la  fomme  totale ,  qui  eft  6587  livres,  il 

Tiendra  4665  liy.  15  f.  lo  des.  puis  il  faut  foufirai* 

rc  466s  liv.  1$  fols  10  den.  deojSTliv.  le  refte  fera 

19^1  Hv*  4  fols  a  denters^quUI  faudra  payer  aaboo^ 

de  Tan.  . 

Opération* 

•— ^i m      6587  tir. 

i  Z646 1.  15  f.       4665        i;  f.  10  d^ 

î  813        7      6 ' T* 

r  2L19S     13     4  i9it  liv.    4  r.    a  â» 

à  payer  au  bout  de  t'ao^ 


Somme     4665  t.  15  f.  10  den. 

Second  ExetnpTem^ 

Un  Marchand  a  acheté  pour  3650  iïvres  de  mzT'^ 

chaodifes  à  payer  ta  moitié  a  4  mois  ^  &  le  refte  fe 

3  mois  en  3  mois  après  la  moitié.'  Or  ,  deux  jcnss 

apcès  il  «t'accorde  avec  k  Vendeur  db  payée  (ooitf 
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la  partie  en  un  fcul  paiement;  on  demande  en  qud 

temps  les  trois  paiements  fe  doivent  faire. 

i^.  En  6  mois  ^  mok ,  comme  il  fe  roic  ct-deflbas 
par  Topération. 

mois 

1  4  », 

-  7  I         ^ 


lO  % 


% 


^.  6       ♦  mois. 

Troijîime  Exempte. 
Vu  Marchand  doit 3600  livres  pottr  marchandUe 
3i  payer;  fa  voir,  600  fivres  consptant  ,  800  livres 
dans  3  roots ,  1200  livres  à  8  mois,  &  le  refté  ad 
bout^deJ^b  ;  il  s'iaccorde  après  de  payer  la  fomme 
tout  enfemble  «  on  demande  en  quel  temps  ce  paie* 
'     nent  fe  doit  faire.  1^.  en  6  mois  &  j,  comme  il  fe 
'     voit  par  Top^ration. 

6qo  liv,       mois    .  comptant* 
800  3  1400 

1200  8  9600 

xooo  II         04000 


^m  I  1^ 


3600  divifear  loooo  ^  dîvi- 

fer;  pois  divifant  Pùn  par  Tautrei  il  viendra  6  f  de 
mois  comme  deffus, 

jtvertijfements 
Il  y  a  une  infinité  de  queflions  <|ui  fe  peuvent 
fjropofer  fur  ce  même  fujet,  qui  feroient  plutôt  ca- 
rieufes  que  nécelTaires  ;  mais  comme  nK)n  deflèin 
n*e(l  point  de  remplir  le  corps  de  mon' Arithmétique 
èe  chofes  inutiles ,  je  me  contenterai  de  renvoyer  le 
l,ei9ear  à  mon  Quedionnaire  ,  dans  lequel  il  v^r» 

Jgantité  de  queftions  appliquées  à  toutes  fortes  éc 
ujets  ,  &  dans  lequel  il  pourra  faire  choix  de  celles 
oui  lui  plairont  le  plus  |  pour  ^'e;(€rcer  dâns  la 
nence  des  ziombres» 
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RcgU  de  Trois  ta  FfaShns- 

SI  une  Règle  de  Trois  en  firaâions  efl  propofee  ^ 
&,  qu^îl  le  trouve  des  nombres  rompus  à  cous 
les  crois  termes  ,  }>ouc  trouver  le,  quatrième  terme 
queTaQ  cherche,  ilfaut  multiplier  de  fuite  le  pre« 
mier  dénominateur  par  tes  deux  derniers  numéra- 
teurs »  &  mettre  le  produit  à  parc  pour  nombre  jk 
divifer. 

£nfuite  pour  avoir  te  divlfeur  ,  il  faut  muttipTier 
4e   iuae  le  premier  numérateur  par,  les  deux  der- 
niers dé  Dominateurs,  &  le  produit  fera  le  divifeur» 
'que  Ton  poferafous  te  nombre  a  divifer  déjà  trou- 
iré^  puis  faifant  ta  divifion,  te  quotient  donner» 
le  nombre  que  Ton  cliercbe  pour  le  quatrième  terme» 

Pumiere  QuefHiiTu 

♦ 

Un  Particulier  a  acheté  f  de  toite  qui  Tut  ont 
coûté  \  de  livres ,  qui  vaten 1 1 6  fots  8  deniers ,  &  un 
autre  a  affaire  de  |  de  ta  même  toile  »  on  demanda 
ooatbien  coûtcronc  ces  I  audit  ^>rix» 
«  On  difpofera  ta  Règle  comme  il  (e  voie  ci-apr2s^ 
puis  on  multipliera  ,  comme  il  vient  i%^ti\t^^ 
premier  dénominateurs  par  $^  fécond  num^cateur^ 
irieodra  15  ^  qu'il  faut  multiplier  par  le.troîfiemp 
numérateur  3  ',  il  viendra  4$  pour  nombre  à  diviiTer^ 

Puis  pour  avoir,  le  divifenr  ^  il  faut  multiplier  Iç 
fffemier  numérateur  2  par  le  fécond  dénpmin^teor  6; 
d  viendra  1 SL  «  qu'il  faut -mutriplier  par  letroifiçoiç 
dénominateur  4  ;  it  viendra  48  pour  divifeur^. 

Cela  fait ,  il  faut  divifer  45  par  4S  «  tequ.otienF 
fera  ^ ,  ou  par  réduâion  j\ ,,  ^ur  la  valeur  àss^'^ 
&  cette  fraâion  f?  «  écant  réduite  sn  firaâiions  iw? 

sûres ,  vaut  18  fols  9  den» 

Hv) 
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.  .      ,  OpifAÙoiu 

S\  \  aune  X,  j  livres ,  combien  ^  R*  î|  oo  1^  de 
livre  ;  faites  Topëration  félon  Texplication  ci- 
deiïus ,  &  vous  trouverez  néme  re'ponfe  qoe  h 
précédentet 

Preuve  ie  ta  Règle  de  Trois  ci-dejfus. 

Remarque,  Comme  toutes  fcs  Règles  ie  Trois  e« 
fraâîons  i'opcrent  de  même  façon ,  &  par  confé- 
quenc  fe  doivent  prouver  de  même  façon  aufli,  fe 
renverrai  pour  la  conflrudion  dts  fuivantes ,-  tant 
pour  U  Règle  que  pour  la  Preuve ,  à  rez^Hcation 
delà  Règle  ci-deffus  ^  8c  dt  f»  preuve  d-apr#5y 
excepté  les  Règles  où  il  y  a  des  circonftanCes  ez« 
traordinaires  i  garder  ',  defi^uelles  je  ferai  les  obfec- 
Tations  chacune  en  fon  lieu.  v  ' 

Pour  preuve  ^  on  fera  une  ailcre  quefiion  con- 
traire k  .la  précédente  ,  difant  : 

Un  Marchand  a  acheté  \  d*étofFe  qui  content 
tI  de  livre  ;  on  demande  conrbien  en  cotmr-ont  f 
au  même  prix. 

Pour  ropération ,  if  faut  obferver  de  mukipfier  le 
^eraier  dénominateur  par  les  deux  derniers  numé* 
raeeurs;  il  viendra  iao  pour  nombteWdivifer;  9 
fisut  auffi  multiplier  le  premier  nuni^ateur  par  les 
€eux  derniers  dénominateurs»  il  viendira  144  pour 
divifeur  ;  puis  écrivant  110  fur  une  ligne ,  &  144 
âu-defloos ,  ce  feront  ~  pour  quatrième  terme ,  la- 
quelle firadion  eft égale  1 1 ,  fécond  terme  de  lapro- 
^ofition  ci-de(7ûs  ;  &  autant  coûteront  les  f  d'aune 
delà  même  proportion ,  comme  il  fé  voit  par  Popé- 
raticfi  fuivante*  - 

Si  4  3UÛC  X  ïf  livre,  f  aune,  151.  î^ ,  ou  |  litre* 


MM 
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uivtrtifiimentjhf  la  Règle  de  Trois  ^  FraSions. 

-  •  »  * 

COMME  \ts  Règles  de  Trois»  tant  fimples  ifxt 
doubles  &  inverfes  en  fradi^ns^nefe  praciqueoc 
que  par  ceux  qui  ont  déjà  une  grande  connoiflaQCc 
dans  ie5iK)mbreSy  &qui  doivent  favoir  le  Traitéde» 
fraâionsque  }*ai  amplement,  expliqué  ,  je  n'ai  pas 
cru  qu'il  fut  néceflàire  dt  mêccre  tes  opérations  àts 
règles  toutes  entières ,  &  je  me  contenterai  à'txfXx^ 
quer  ici  ce  qu*il  faut  obferver  pour  les  faire  ;  c*e(L 
pourquoi  chacun  s'attadiera  cxaâemeDt  à  la  Ieâur& 
de  l'explication  que  je  dpnne  pour  la  conllruâioa 
de  chaque  queffion. 

Seconde  Qaeftiort, 

Et  s'il  fe  rencontre  qu'if  y  ait  entiers  8c  fr^œont' 
à  quelqu'un  des  termes  de  h  Règle  de  Trois,  6c  mé^ 
me  à  tpus  trois ,  il  faut  premièrement  réduire  les  en- 
tiers &  fraâions  en  leurs  fraâions  par  la  trotfiemer 
réduâion  ^  page  i%  \  puis  procéder  comme  defliis» 

Far  exemple,  quelqu'un  a  acheté  f  de  drap  qui  lui 
ont  coûté  4  li  V.  \  ,  on  demande  combien  lui  en  co&^' 
teront  |  au  m$me  prix»v 

Ayant  difpofé  la  Rèj^e  comme  il  fuit ,  on  fera 
l'opération  comme  il  vient  d'iêtre  cnfeigné  ,  &  il 
viendra  au  quatrième  terme  la  valfeur  desf  que  ToA' 
cherche  i  favoir ,  6  livres  j^. 

Opération. 

Si  f  aune  cojitent  4  ^  livré  ,  combien  |  aune  ; 
ou  par  réduâion, 

S]  faune  iL  coûtent  ^  livre- ^  combien  |..  ^.  6 
fifres  j{.  t*^       ' 

La.preuve  de  cette  Règle  fe  fait  comme  la  précé-; 
dente ,  en  renvcrfant  les  termes ,  &  difant  comme  it 
k  loic  ci-deflôus» 
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Si  f  d'aune  coûtent  ^^  de  livre,  combien  coûte- 
ront f  au  même  prix  ;  multipliant  &  divifaot  en 
fraftions,  comme  i  vient  d'être  enfeîgné ,  i!  vien- 
dra au  quotient  de  la  Divifion  4  livres  j  pour  la  va* 
leur  des  f  Jaune  ,<:ômme  il  a  été  propofé,  &  com- 
me il  fe  voit  par  la  difpofKÎon  de  h  Règle  ci-ddTous. 
Si  J  X  ^ ,  combien  |  ?  Çf .  Uri,  ou  4  îiv.  |  de 
livre  pour  la  valeur  des  f  d'aune ,  comme  veut  « 

queOioft. 

Troifieme  Çaeflion. 

Et  C  dans  la  propofition  d'une  Règle  de  Trors  il  fe 
trouve  un  nombre  entier  ï  quelqu'un  des  termes,  il 
faut  foufcrire  î  fous  ce  nombre  entier  pour  l'expri- 
mer en  fraôions  comme  les  autres  termes,  puis  pro- 
céder comme  deffus. 

Par  exemple ,  fi  ^udqu*tm  a  voit  acheté  17  aune» 
&  f  de  toîk  de  lin  pour  45  livres  ,  on  demande 
combien  en  coûteroient  loo  aunes  f  au  même  prix. 

Lts  fraéions  étant  difpofées  comme  ci-deflous , 
cm  procédera  enfuite  pour  l'opération  comme  ci-de- 
vant. ^. 

Si  17  aunes  J  courent  4$  livres ,  combien  loaau- 

nes  7  ;  ou  par  réduâion ,  . 

Si  ^  aunes  X  ^  livres  ij^aunes.  9^.  ^\\^  de  Iw 
vre  pour  la  vaieiir  requife  de  lOO  \  aunes. 

Et  fi  on  veut  favoir  combien  la  fraSion  ^^  vaut 
ft  livres ,  divifez  fe  numérateur  par  le  dénomina- 
teur ,  le  quotient  donnera  le  nombre  à^^  livres  & 
parties  pour  la  valeur  des  100  aunes  y. 

Prfuvê^  . 

Et  pour  preuve ,  on  fera  uce  antre  compofition^ 
difant  : 

Si ^  aunés  X^^-  livres  ^ aunes  :  3?f.  45  li- 
vres. 

Faîfant  Topération  fuîvant  le  précepte  de  la  Rè- 
gle de  Trois  en  fraSions  ,  il  vient  45  livres  au  qua- 
trième terme  pour  la  vakor  des  17  aunes  l  \  ainfi  des 
autres; 


Quatrième  Quefiion* 
<4  aones  \  d'éroiTe  ont  coùai  7  liv.  i)  T.  9  deniers , 
on  deminde  combien  en  co&ceront  9  aupes  \  au  aiê- 
Bie  prix. 

Cette  Règle  fe  peat  râbodre  eti  ikox  façons , 
comme  il  fe  verra  par  l'application  qui  fuie. 

Première  manière. 
Premièrement ,  réduifez  le  premier  terme  4  f  es 


s  A- 
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Rëduîfcz  auflî  7  Kv.  1$  f.  9  den.  fout  en  deniers, 
il  viendra  1869  deniers,  fods  iefquels  vourécrirez* 
040  den.  valeur  de  la  livre  réduite  en  deniers,  &  ce 
Teront  ^rio%  ou -par  réduâioaàplus  petits  termes, 
^^,  pour  fécond  terme. 

Réduifez  aufTi  le  troifieme  terme  9  ^  aunes  en  ^^ 
puis  (lifpofez  fa  Règle  comme  il  fuir. 

Si  V  X  aunes  ^  Ht.  ^  aunes.  ^.  2^îi  livre 
pour  quatrième  termeou  valeur  des  9  |  aunes  ,  8c 
cette  f raâion  fera  évaluée  en  liv.  fols  Se  deaieri  ^ 
comme  tl  vient  d^étre  enfeigné  ci-deflas« 

Preuve»    . 

Four  preuve,  on  dira  : 

Si  ^ aunes  2iiU  Hv.  i^  j^nes.  ^.  ^ livres,  Ott 

Sar  réduâion,  7  liv.  x$  fols  9  den.  pouc  la  valeur 
es  4  aunes  f ,  comme  il  a  été  prbpofé. 
Seconde  manière  pour  réjoudre  la  Keg^le  de  Trois 

ci'dejjiis ,  çue  je  répète . 
*     Si  4  aunes  |  coûtent  7  liv.  1 5  fols  9  deniers^  on 
d^ande  combien  co&teront.9 1  aunes. 

Réduifez  comme  deflus  les  4  aunes  i  en -^  ;  ré- 
duifez auffi  les  9  aunes  ^  en  ^ ,  comme  il  fe  voitci-^ 
deflbus;  puis  dires:  /  ' 

Si  ^  aunes  coûtent  7  Hv.  I J  f.  9  dea..combicn  ^/f 
Cela  fait ,  multipHez  en  croix  39 ,  numérateur  de . 
^tpar  3  »  dénominateur  des  y,  il  viendra  I77pbiic 
trcHueme  terme.  Il  faut  remarquer  que  cXI  pour 
réduire  les  fraâioas  ^  en  même  déoominftMOft  v  ^^ 


voir  ,  en  douzièmes,  raultipliei  auffi  14 ,  ndmftateiir 
des  ^,  pir  4  dénominateur  des  ^ ,  il  vient  $A  pour 
premifc  terme  ;  puis  dites  par  la  Règle  de  Trois  : 

Si  56  aunes  coûtent 7  livres  i  j  fols  9 deniers^com- 
bien  1 17  aunes  ?  ^.  16  livres  c  fols  4  deniers  f. 

ta  Règle  étant  ainû  difpofée^,  il  n'y  a  qu'à  opérer 
pour  le  mrpluS  »  comme  à  la  Règle  de  Trois  ffmple  , 
en  multipliant  &  divifant  felon  le  précepte  ;  &  le 
quotient  de  la  divifion  donnera  le  quatrième  terme, 
que  l'on  cherche  ,  pour  la  valeur  d^  9  aunes  ?, 
comme  il  a  été  prôppfé. 

.    Preuve» 

Il  faut  faire  la  preuve  comme  celle  des  Règles  de  . 
Trois  en  nombres  entiers ,  en  difanc  : 

Si  117  aunes»  coûtent  16  fiv.  5  fols  4  deniersf  ,* 
combien  $6  aunes  ?  ^.7liv.  I J  fols  $  deniers  j  ainî 
des  autres* 
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Règle  de  Trois  i/iverfi  en  nombres  entiers» 

CETTE  Règle  cft  appellée  dÎTerfemeat  par  les 
divers  Auteurs  qui  en  ont  traité.  Les  uns  Tont 
appelTée  invcrfe  j  les  autres  rebourft  y  les  autres  xn- 
direâe.  ;      ' 

La  Règle  de  Trois  inverfe  eft  le  contraire  de  la 
Règle  de  Trois  direâe ,  parce  que ,  dans  cette  Règle , 

Suand  te  premier  terme  eft  plus  grand  que  le  troi- 
eme ,  le  quatrième  que  l'on  cherche  doit  ftte  plus 
grand  que  le  fécond;  &  fi  le  premier  eft  moindre 
que  fe  troifieme ,  k  quatrième  lera  moindre  que  le 
Kcond. 

Pour  la  dénomination  de  troiç  nombres ,  il  faat 
obferyer  que  le  premier  terme  &  le  uoiûeme  folent 


4Su  rotme  nom ,  comme  çn  la  Règle  de  Trois  direâe* 
Ayant  difpofi^  les  trois  nombres  ,  il  fiUt  mufti* 
plier  le  deuxième  terme  par  le  premier  ,  ou  au  con- 
traire ;  pùisdivifant  le  produit  par  le  troifieme,  le 
c|uotienc  de  h  Divifion  donnera  1e  quatrième  que 
Van  cbercbe ,  comme  il  fe  pratiquera  dans  les  i}ttef« 
fions  fuivantes. 

F  réméré  Quefilon  ,aùle  premier  eft  plus  grand  que 

le  troijieme. 

04  hommes  ont  des  livres  pour  la  jours  durant 
dans  une  Place  ;  mais  voulant  réduire  ce  nombre 
de  a4  hommes  à  15  ,  on  demande  à  proportion  qge 
a4  hommes  doivent  viv/e  la  jours  durant  de  ce 
qo^on  leur  avoir  baillé  de  munition  ,  combien  de 
temps  les  1  j  refiants  doivent  fubfifier  de  ces  mèoi^i 
vivres. 

On  voit  que  04,  premier  terme,  étant  plus^rand 

3ue  1 5  y  troifieme  terme ,  les  mêmes  vivres  doivent 
urer  davantage  à  15  qu'à  34 /&  par  conféquent 
le  quatrième  fera  plus  grand  que  le  fécond. 
Ayant  difpofé  les  termes  comme  ci-deffus.  - 
Si  24  hommes  ont  des  vivres  pour  11  jours  » 
pour  combien  en  auront  15  hommes  ;  qn  fera  la 
Multiplication  &  Qivifion  comme  il  vient  d*étre 
enfeignéy  Sç  comme  il  fe  voit  par  Topération  fiiU 
vante. 


•I^ 
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Si  14  hommes  il  jours,  15  honmeis 
II 


•■ 


48  xyy 

14  zgg 

m  ■    ■     (  i^  jours  &f 
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'  ïourr^ponfe,  ks  hommes  fubfifleroQt  19  joorf 
tcyit  jour. 

Preuve» 

la  prente  fe  ft^ra  par  une  autre  proportion  «  où  tt 
premier  terme  feraplusgrftfhlattete  troifieme. 

Si  t{  hommes  ont  de  çuoi  itibfifler  to  jours  &f 
de  ce  qu'ils  ont  de  munition  »  on  demftnaes^il  falloîe 
augmenter  le  nombre  des  hommes  lufqu'a  14»  com- 
bien ces  14  hommes  fubfilleroienc  iz  jours  pat  le 
moyen  des  mêmes  vivres. 

Faites  Topération  comme  ci-deflbus ,  vous  trou* 
yerez  1%  jours  pour  réponfe. 

Si  15  hommes  19  jours  f  »  94  hommes,  j^.  ii 

29  T  jOUfS* 
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2j     .  ■■  (  Il  jour?, 

3  "  ^^^ 
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On  voitpar  Top^ration  que  15  hommes  «  {Premier 
terme ,  étant  momdrc  que  14  hommes  ,  troifieme 
terme,  les  mêmes  vivres  dureront  moins  à  14  qu'à 
I)  ;  par  conféqueot  on  voit  qu'il  faut  que  le  fécond 
terme  foit  plus  grand  que  le  quairieme^  ce  qui  s*ap« 
pelle  invcrfioa. 


t  K  «  A  T  B  R  r  «  e  T I  o'ir*  tSf, 

Seconde  Quefiion, 
Dans  une  Ville  alTiég^e^  il  y  a  pour  la  gardera j«| 
liommes ,  qui-n^onr  des  rirres  que  pour  i8  joursi 
mais  comme  l'on  efpereqofe  te  fi^ge  fe  lèvera  dans 

30  jour» ,  on  demande  combien  il  faut  faire  fortir 
'hommes  de  la  Place»  afin  que  le  refie  puiflè  fubfif* 
ter  de  ces  mêmes  vivres  qui  font  dans  cette  Place 
jufciu^au  trentième  four  que  le  fiége  doit  fe  lever. 

Px>ur*  fendre,  à  laijiidlion  ,  il  f^t  foaaer  unt^ 
Règle  de  Trois  «comme  il  fuit ,  difant  : 

Si  18  jours  demandent  850  hommes ,  combien  ^O 
foars.  9f«  ;  10  hommes* 

On  voit ,  fi  c'étoit  «n  la  Règle  de  Trois  dtreâe  ^ 
que  30  jours  donneroieht  plus  que  1 8  »  mais  en  celle** 
ci  c^eft  le  cencrafire  ;  ^r  plus  il  y  aura  de  jours  «  & 
moins  d'hommes  il  fau<ira  rëferver  ;,  c*eft  pourquoi 
il  faut  que  le  troifieme  nombre  foie  dtvifiur  du  pro- 
duic  des  deux  premiers,  comme  \\  parole  par  l'optf-^ 
ration. 

Si  18  jours  demandent  850  hommes  ^  combien 
30  jours?  18 

6800 
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Ayant  fiiît  Topération  delà  Règle ,  il  eft  venu  %xo 
au  quotient ,  c'eft-  à-dire,  JIQ  hommes  qui  doivent 
refter  dans  la  Ville  pour  fa  garder ,  qui  étant  fou(V 
traits  de  850,  refte  340^  qu'il  faut  faire  fortin 
Preuvt  par  wif  ûutr<  quefiion. 

Si  te  vivres  qui  font  dans  une  Ville  peuvent  faire- 
fnbfifter  510  hommes  3  o  jouss  durant  ^  combien  fau«' 
dra-t*il  d'hommes  pour  confommer  les  mêmes  vivres 
en  18  jours?  faifant  la  Regle^  il  viendra  8)0  hom- 
mes, comme  il  a  été  pfopofé  ci-devant* 
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Si  30  jours  demajideBC  j  10  hommes ,  combien  iS 
joins.  30 

m  I  II     I        ^ 

■  (850  h^ 


yh^^rtifimeni  fur  T opération  dts  Rfgici  de 

iaverfes  fuivantêâ^ 

Ta\  aflêz  amplement  expliqué  la  maDierede  mul- 
tiplier ,  de  dit ifer ,  de  faire  coures  forces  de  rédoc- 
tioDS  de  graodei  efpeces  en  petites*  pase  119  ,  00 
de  petites  en  grandes,  page  14a,  cTop&erles  Règles 
deXrois  (impies  en  entiers  &  fraâtons;  enfoicede 
quoi  j'ai  expliqué  la  manière  d'opérer  la  Règle  de 
Trois  iovèrfe  ci-defTus ,  &  j'ai  tait  l'opération  de 
deux  exemples  tout  au  long  pour  fervir  de  modèle 
aux  autres  :  étant  doQ.c  bien  entendues ,  je  me  pro<- 
pofe  dans  les  quedions  fui  vantes  que  je  formerai  fur 
la  même  Règle  de  Trois  inverfe ,  de  donner  feule- 
ment l'explication  de  la  queftion^avec  la  répoofe  au 
pied  »  laiflànt  au  Leâeur  le  foin  d^en  faire  lui-même 
l'opération  fur  le  papier  »  pour  trouver  même  répoa«> 
6 1  la  quefiion  que  celle  ^e  jelui  donne. 

Troifieme  Queftion, 

Dans  une  Ville  afllégée,  il  y  a  des  vivres  pour  8 
tnois  à  1 500  hommes ,  &  ils  ne  peuvent  avoir  du  fe« 
cours  que  dans  11  mois  ;  l'on  veut  néanmoins  que 
les  rations  ne  diminuent  point  :  (avoir  combien  on 
doit  retenir  d'hommes  dans  la  Place ,  afin  que  les 
vivres  puiflèntfubvenir  jufqu'au  temps  auquel  on  ef« 
jpere  le  fecours. 

On  difpofela  Règle  ainfi  que  deffous. 

Si  8  mois  donnent  i  joohomme^^combien  il  mois» 


ir  W     5  A    T  R  *  f  E  C 1 1  O  W.  l9f 

'  Faifant  Topéracion  feibo  le  précepte  de  la  Règle 
9e  Trois  inverfè ,  on  trouvera  1090^ qui  eft  lenom* 
fore  des  hommes  qu'il  faut  retenir ,  &  refte  10  qui 
fon  t  f  urnuméraires,  quf  nt  font  point  compt^5«  par* 
•e  que  l'on  ne  divffe  point  les  hommes* 

Quatrième  Queftion. 
Mais  comme  il  eft  difficile  de  faire  G)rttr  des 
kommes  de  dedans  une  ville  afliég^e ,  parce  que  les 
affiégeants  Tcmpéchent  pour  faire  plutôt  eoniommet 
ks  vivres  ,  on  demande  fi  ces  x  joo  hommes  qui  font 
dans  U  Place  ,  font  contraints  d'y  demeurer ,  ayanc 
par  jour  aô  onces  de  pain  pour  ration  ^lor^ue  les 
vivres  pouyoîent  durer  8  mois,  combien  il  leur  fàu* 
dra  donner  d'onces  de  pain  pour  faire  que  les  vivres 
durent  II  mois. 

Il  faut  dire  par  fa  Règle  de  ttois  in verfe  ! 
Si  8  mois  donnent  20  onces ,  combien  1 1  mois  ^ 
&  faifant  Topération  félon  fe  précepte  de  la  Reçle^ 
on  trouvera  pour  réponfe  14  onces  ~ ,  c'eft-à-dirc, 
14  onces  X  un  p^u  plus,  pour  ta  ration  de  chaquà 
Soldat, 

Cinquième  Queftion,  - 
Si  dans  une  Ville  affiégée  il  y  a  des  vivres  pour 
1^00  hommes  pour  8  mois  ,  éc  aue  Ton  renforce 
la  garnifon  de  400  hommes ,  on  aemande  combien 
ces  mêmes  vivres  dureront  de  temps, fans^diminuer 
la  ration. 

Ajoutez  les  400  hommes  de  renfort  avec  1506 
"hommes ,  il  viendra  1900;  puis  raifonnez  aihfi  :  ' 

Si  1500  hommes  fubfi(fént  8  mois  durant  de  cis 
qu'il  y  a  de  vivres  dans  la  Ville ,  on  demande  com- 
bien 1900  hommes  fubfifleront  de  temps  de  ces  m6« 
ines  vivres. 

JDifpoJition  4e  la  Règle. 
Si  1500  hommes  fubfiftent  8  mois ,  combien  Cùh» 
fifteront  2900 hommes?  faifant  la  Règle ,  il  viendra 
pour  téfook  6  mois  9  îo«:s  ix  heorcs,  un  peu 
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plus  que  les  1900  hommes  fubfifieroot. 

Sixième  Quefiion. 

Uo  CfDttaine  dit  qtr^en  dounant  16  fob  par  joar 
icbactiD  de  fes  Soldats^  il  a  de  Pargenc  pour  23  jours  ; 
mais  n*efp^anc  point  d'autre,  arg^c  que  daos  46 
jours  ,  on  demande  decombien  il  faut  dimÎDuer  le 
paiement  de  chaque  Soldat,  afin  que  fon  argent  |>ôif- 
S^  lui  durer  46  jpurs  ;  il  faut  former  la  queUion ,  Se 
Taifonner  ainu  : 

Si  %}  jours  donnent  16  fols  par  jour,  combieit 
1(6  )oura.Taifant  la  Règle,  on  trouvera  8  fols  par 
jour  9  kfquels  6t^s  de  16  fols,  refte  8  fol&  qu'il  faut 
s:abaujre  à  chaque  Soldat. 

Prmvt. 

Pour  preuve  de  la  Règle  ci-deflus,  il  faut  dire  par 
Ion  contraire: 

Si  46  jours  donnent  8  fols  par  jour ,  combien  a| 
30urs  ?  J^.  16  folsl 

Septième  Qùefiion, 

Lorfqnele  muid  de  bled  coûte  40»  s^cus,  je  fup* 
pofe  que  le  pain  d'un  fol  pefe  x6  onces ,  on  deman« 
<le  combien  doit  pefer  le  mente  pain  d'un  fol  ,  torf- 

3ue  le  muid  de  U6  ne  vaudra  que  y>  écus.  Il  faut 
ire  : 
*    Si  40  écus  donnent  1 6  onces ,  combien  30  ëcus  ? 

Faites  Popération  félon  le  précepte  de  la  Règle  de 
;Trois  învérie,  &  vorus  trouverez  iz  onces  |  que  le 
pain  d^un  loi  doit  pefer. 
.  .  JPotir  preuve  on  dira  : 

Si  30  écus  donnent  ai  onces- ,  combien  40  ^cus? 
|)f .  16  onces,  comme  devant. 

Remarquez  que  le  femblaUe  fut  arrivé ,  quand  os 
eût  dit  que  le  blé  coûtaut  40  écus  le  muid,  le  paia 
jde  10 fols,  lafols^  ou  d'un  autre  poids,  peferoit 
)Caflt  d'onces  ;  car  le  prix  d'un  pain  n'entre  point  ea 
jPpéraftsofl  avec  les  autres  terme»,  d'autant  qu'il  eft 


KH   SA  IPtRFECTTOir*  I^f 

aoffi-bien  confid^ré  en  la  féconde  Règle  ,  qui  eft  la 
preuve  ,  comme  en  la  première* 

Averti ffiiment  fur  la  Règle  de  Trois  iuverfe% 

■  Huitième  %iefflion. 

Il  faut  entendre  que  dans  la  Règle  de  Trois  in  ver« 
fé ,  il  y  a  toujours  lin  terme  comniun  qui  fe  réferei 
quatre  autres  ,  comme  (i  on  difoic  : 

Le  blé  coûtant  30  écus  le  muid  ,  on  a  pour  lO 

fols  la  tt  de  pain  ;  on  demande  iorfque  fe  muid  de 

\Aé  vaudra  40  écus  ,  combien  on  aura  de  tt  de  pain 

,  pour  18  fols  :  on  voit  que  le  prix  de  ïofols  eô  uq 

terme  commun  «  il  n'y  a'  que  le  muid  qui  changt  de 

Erix  :  c^eft  pourquoi  il  faut  que  lestt  de  pain  que  Pon 
aillera  changent  ^  c'ed-à-dire^  que  le  plus  grand 
prix  donné  moins  de  ^  de  pain ,  &que  le  moindre|en 
donne  plus  :  on  /ira  donc  la  Règle  félon  fon  précep- 
te ^  &  on  trouvera  9  tt  de  pain  pour  lafok. 

OpératioTu 

Si  30  ^cus  donnent  X2  tt  de  pain ,  combiea  40  écus* 
9^.  9  livres. 

Neuvième  Quefiiotu 

Si  100  Ouvriers  ont  employé  do  jours*  à  faire  un 
ouvrage,  on  demande  combien  150  autres  Ouvriers 
cmploierontde  ren^ s  pour  en  ËiirennpareiL 

Dites  par  la  Règle  de  Trois:  «. 

Si  100  hommes  emploient  60  jours ,  combien  i  jo 
bommes.  ^.  40  jours. 

Dixième  Quefiion. 

: ,  Pierre  a  prfté'^oo  livres  à  Jean ,  dont  il  s'eft  fer- 
^«7 mois;  on  dcmande.quellefomnae  Jean  prêtera 
*  Pierre  pour  3  mois ,  afin  d'égaler  la  rccompcafe. 
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Pour  le  ravoir ,  il  faut  former  une  Règle  de  Trois 
ioTerfe,  raifonnanc  ainfi  ; 

Si  dvraoc  7  mois  Jeans'efi  fervi  de  foo  livres 
qui  apparcenoient  à  Pierre ,  on  demande  quelle  fom- 
ne  Jean  doit  mettre  entre  les  mains  de  Pierre  pouc 
trois  mois. 

Enfaifant  l'opération  de  la  Règle  félon  le  pré- 
cepte,on  trouvera  (]ue  Jean  doit  prêter  1166  liv.fi 
Pierre  pour  trois  mois. 

Difpofition  de  la  Règle» 

Si  7  mois  donnent  }oo  livres  ^  combien  3  mois  ? 
jy.  1 166  livres  f. 
^    Pour  preuve»  dites: 

Si  j^mois  donnent  1 1 66  livres  j,  combien  7  mois  7 
9r.500liTres, 

Oniieme  Queflion» 

Jean  a  prêté  à  Pierre  500  livres ,  donc  il  s'eft  fer« 
V]  7  mois  ;  favoir ,  fi  Pierre  prête  à  Jean  750  livres  , 
combien  il  les  doit  garder  pour  équipoUer  la  récom* 
penfe. 

11  faut  dire  par  la  Reg!e  de  Trois  : 

Si  foo  livres  font  gardées  7  mois  par  Pierre , 
combien  Jean  doit«il  garder  7Jo  liv* 

Opération. 

Si  500  livres  font  gardées  7  mois ,  combien  7JQ 
livres  )  ^»  4  mois  &  10  jours* 

Pour  preuve ,  il  faut  dire  : 

Si  7JO  livres. ont  été  gardées  4  mois  &  20  jours^ 
combien  doivent  être  gardées  500  liv.  j^.  7  mois. 

Douneme  Quefiion, 

Il  y  a  100  pintes  d'une  certaine  lioueur  dans  un 
^aifleau^  qui  vaut  4  fols  la  pince  ^  on  demande  corn* 
bien  il  y  fiut  mêler  d'eau ,  afin  que  la  pinte  du  mé« 
lange  revienne  â  3  fols  4  deniers. 
•  Pour  faire  cette  Regfe^rédutfez4  f.en  deniers, 
il  viendra  48  den.  pour  le  premier  terme  de  la  Règle 
de  Trois. 

Réduifcf 


Rifdaifez^  auffi  3  fols  4  deiîers  en  denlors,  il  tien- 
dra 40  deniers  pour  le  croifieme  terme  ;  pu{$  dites  :* 

Si  48  deniers  donnent  100  pintes,  ConibieQ  49! 
deniers  j  faisant  la  Règle  ,  on  troorera  loopiimes^ 
à  3  fols  4  deniers  la  pinte.   ^    . . 

£c  pour  favoir  combïpit^  faudra  ajouter  d*etu  »' 
lèlon  la  queâjon  ,  ôtes  100  de  1 0,0  »  le  relie  fera  ao 
pintes  d*eau  à  ajouter. 

Pour  preuve  ,  multipliez  les  100  pintes  à^fol^^ 
il  viendra  ao  livret. 

Multiplie;  auiTi  les  lao  pintes  du  mélan^  par  ^ 
Cols  4  deniers ,  il-  viendra  les  mêmes  ao  livres,    ^ 


A  4M 


Reffte  de  Trois  inverfc  mfraSions» 

« 

ITj  fast  que  la  difflominatibn  dei  termes  de  fa  Hé^ 
gle  de  Trois  inverfe  en  fraâions^  foie  oommeM 
Règle  de  Trois  direâe  en  fraâions  auffi  ;  puis  mul- 
tiplier hs  deux  premiers  nombres  Tun  par  Tautre^ft 
diviferle  produit  par  le  dernier;  ou  bien^  pour  Ip 
plus  court,  multipliant  les  deux  premiers  numârar* 
teurs,  &  lé  dernier  dénominateur  de  fuite  entr'egZi^ 
k  produit  /èra  le  nombre  à  divifer  ;  muin^Iiahc  aufli 
les  deux  premiers  dénominateurs  par  le  derhi«r  nu- 
mérateur de  fuite  entr'enx ,  le  produit  fera  le  divi« 
feur  ;  p^MsâifancJa  divliion^  le  quotient  donnera  le 
quatriemelli^r que  l'on  cherche  ^  comme  il  fe  voit 
par  les  opérations  fuivastes* 

V    '    . 

PrcmieA^Quefiionm 

Quelqu'un  a  fait  faire  nn^manteao  avec  $  aunes 
^  d*une  étoffe  de  f  de  largs  ;  on  demande  »  s'il'  le 
veut  faire  doubler  d'une  écoflè  de  {  de  large ,  com- 
bieii  il  lui  en  faut  d'aunes.  Faites  la  Reglecomme  il 
f  iem  d*êcre  cnfeiga^  |  &  vous  trouverez  9  aunes  |^ 


g  de  large  pour  la  doablurc  du  manteau  propofé 
m  -  deflus. 

Poar  preUTC ,  îl  faut  faire  une  autre  quefiion  cob- 
traire  à  la  préc^deote  ;  difant  : 

It  faut  9  j  aunes  d'étofiè  de  |  de  large ,  poor  faire 
h  doublure  a*tttt  manteau  ;  on  demande  combien  il 
ûudra  d*aunes  d'une  étofiè  de  j  de  large  pour  faire 
le  deflur. 

Opération. 

Si  f  V  ^7*  ^*  5  if  comme d-deffi». 

Multipliant  &  divilànt  Idon  le  précepte  delà  K*- 
(le  de  Trois  inrerfe,  on  trouvera  f  aunes  |  pour  le 
defliu  du  manteau»  comme  il  a  été  propofé. 

Seconde  Quejtion* 

Un  Marchand  a  acbeté  une  pièce  de  tafiêtas  pe- 
Rnt  14  * ,  tirant  5a  aunes  f ,  &  loi  coûte  17  liy.  ^ 
la  tt  »  on  demande  combien  vaut  l'aune. 

Pour  réfottdre  cette  proportion ,  il  hut  difpofer 
ta  Règle  comme  ci-dellbus;  &  faifant  Topération 
félon  le  précq>tiB  de  la  Règle  de  Trois  inverfe ,  il 

valeur  de  Taune 
ou  par  réduâiott  : 
pour  la  valeur  de 

l'aune. 

treuvtpar  une  autre  Quefiion. 

Un  Marchand  a  acheté  une  pièce  de  taSetas  tirait 
$a  f  aunes,  au  prix  de  4  ^livres  Faune,  cettepiece 
pefant  14  ^ ,  on  demande  à  combien  revient  la  ^^ 
Dites  par  la  Reglede  Trois  inverfe  : 
Siifiauaej  f|flivres,Xii*tt.R.  17!, 
S  vous  faites  Topération ,  vous  trouverez  Tf  t 
liv.  pour  la  valeur  de  la  tt  ^comme  i{a  dcé  fropofé 
««deflus  ^  &  c'cft  la  preuve» 


B  N   s  A  y  SA  ?  I  C  T  1  •  K»  X^| 

Troifiemt  Queftion^ 

Un  Maître  Tailleur  a  ftic  un  habic  long;  £aToir^ 
la  foutane  &'Ie  manteau  avec  la  j  aunes  d'étoiiçs 
de  j  de  large  :  un  autre  en  a  fait  aulli  un  de  pareille 
grandeur  avec  8  aunes  ;  on  demande  quelle  largeur 
avoir  cette  dernière  tftofiè. 

Il  faut  dire  : 

SI  V- aunes  f  aunes, X|  aunes»  R.  I  f|  aunes  dl 
hrge  pour  la  réponfe  \  ainfi  des  autres» 


Règle  de  Trois  itsùble ,  ou  compofée  de  eitt§ 

tertnett 

DANS  ccttt Regleil  y^  toujours  cinq  temet 
connus ,  par  Te  moyen  delquels  on  trouve  le 
fixîemeque  Ton  cherche.  EHe s'appelle  double,  i 
caufe  quelle  contient  en  foi  deux  Règles  de  Troif 
direSes,  que  je  réduirai  néanmoins  i  une  feule  op^ 
ration. 

Pour  faire  cette  Règle ,  il  faut  obferver  que  îe 
■ombre  qui  emporte  le  terme  de  la  queliioa  foic 
toujours  au  milieu  deis  cinq  termes» 

Exemple^ 

Onr  fait  qtie  4$  tmfei  de  màço^ccie  ont  été  hT^ 
ta  Mç  18  hommes  en  3  jours  ;  on  demande  cooAiett 
IJ  nommes  pourront  faire  de  toifes  en  il  jours.  Il 
6at  former  la  Règle  de  Trois  double ,  difant  : 

S  18  hommes  en  }  jours  fone>4$  toifes  de  mt« 
cohnet ie ,  combien  1  <  hommes  en  feront- ils  en  i% 
Fws? 

Vouri^opérationde  la  R^»  il  6ut  multiplier 
lestrois  derniers  nombres,  4J ,  15  &  il  de  fuite  Vm 
H^  l'autre  ;  il  viendra  8100  pour  nombre  à  divifer. 
V  Itfaut  auffl  muItT|riier  les  a  uremiers  l'un  par  Tau* 
*^}  ftvoir  I  tSfmr  3  |ît  TÎaadra  54  pour  dtvifettr  § 


%96      ^  V  A%    ITHMfcTIQUU 

cda  fait,  il  faacdÎTifer  8loo  par  54,  i!  viendra 
J50  toifes,  que  15  hommes  feront  en  II  jours, 
comme  il  fe  vok  par  Popc'ration. 

Si  18  hommes  en  3  jours  fent  45  totfes,  conibteii 
kj  hommes  en  is  jours? 

18  it 

^   3  ,         4î 

54diTifeiir  75 

60 

jy-r^î^  .         ^  par        *  14     . 

^-  (  ijo'toifes.  ■ 


8100 

Tour  preuve ,  il  faut  faire  une  autre  aaeilioo  , 
feignant  d'igoorer  combien  18  hommes  feront  et 
toMes  de  maçonnerie  en  3  jours ,  &  dire  par  une 
autre  Règle  de  Trois  double  : 

Si  1 5  hommes  en  i  a  jours  font  i  $0  toifes  de  m»- 
f  onnerie,  on  demande  combien  18  hommes  en  fe- 
ront en  3  j«ur$. 

*  Faifaoc  la  Rcjgte ,  il  viendra  4^;  toifes  p<Mr lefixîe- 
Ine  terflâe,  comme  il  a  été  propofé  dans  la  Règle  ci«- 
deffu5« 

Pour  TopérattOD  »  il  faut  multiplier  ,  comme  i!  a 
étéenfeigné,  lecnMfieme,  quatrième  &  cinquième 
IHiA  par  Taurre  ;  il  viendra  8100  au  produit  pour 
nombre  à  divifer  ;  il  faut  aufli  multiplier  le  premier 
ferme  par  le  deuxième,'  fie  le  prodait  186  /era  le 
divifeur. 

Opération. 

S\J%  hommesen  la  jours  font '150  toifes ,  con* 
hUn  18  hommes  en  3  jours  ?  R»4J .  teifet. 


su  Sa  p B ft y I c T 1 0 ir*  iff 

^jÊmre  Exemple  fur  la  Règle  Je  Trois  duiÙe» 
Un  Particulier  a  p^tM  à  un  aufre  1200  liv.  poûc 
fijf  tBOÎc  ,  dort  il  a  retiré  33  livKS  6  foIs^S  deniers 
âe»pto&r  ;  qo  doniaçde  combien  il  renrera  d'un  stu^ 
tre  <}ui  lui  demande  800  hvres  à  emprunter  poia:  ^ 
mots  ,  à  la  même  raifoo* 

Pour  refondre  cette  ijiielStQOf  il  faocobfetver  1% 
iDême  oTdre  que  ci-deSas  ppur  le  raifomietnfsc  ^  & 
dire:  .  »    r.       ^  , 

Si'iaOO'liv,  en  6  jni^  pot  ^g2)é  33  Ht.  6  fols  s 
detûers ,  coiobien  g^iierant  800  liv.  ea  8  mois  ;  As 
feHànt.Vopj^ration  felpi^ie  pr^cfpte  de  la  ^egl^  df 
Trois  double ,  il  viendra  pour  R.  a9  liv.  la  fols  J 
deniers  ç^ ,  ^  c'eft  le , profit  ou  intérêt  débites  80Q 
lÎT*  pour  les  8  inois.^  comme  if  a  ét^  propofé.  , 

•  Preuve» 
Pour  preuve  ^  il  faut  fQrpier  une  autrç,  quefiion 
O^pofée:  * 

,  Si8ooliv.en8.mols  4oive^tgagi^r  i9liT.  lai 
fols  7  den,|  /combien  ont  gagné  les  laoo  liv.  ci- 
devant  en  6  mois  ?  R.  33  i^Y*  ^  ^^'^  8  ^^^» 

Remarque*  II  faut  remarquer  ici  plusqu'à  la  preiK> 
yc  précédente,  à  caufe  âçs  fols  &  deniers  qui  fe  ren*^ 
contrent  ;ni  (ixieme  terme  ^  qu*aprè$  avoir  difpoféla 
R^I^  il  faut  multiplier  le  quatrième  terme  par  le 
cinquième  «  qui  font  nombres  entiers ,  puis  multi"* 
plier  le  produit  par  le  troifieme,  où  il  y  a  des  fouy- 
efpeces^  ât  rapporter  le  refïw  de  U  divifion  des  de- 
niers, s*il  y  en  dtCela  fait, ajoutant  tous  les  pro-. 
duitS|  la  fomme  fera  lef  nombre  à  divifer  ;  Se  multi- 
pliant lé  premier  terme  p^rje  deuxième  »  le  produit 
fera  le  divifèur;  puis  divifant  le  nombre  à  divifee. 
par  le  divifeur ,  il  viendra  33  liv.  6  fols  8  deniers  ^^ 
cprsme  veut  la  quedion. 

Autre  Quefilon  fur  la  même  Règle» 
,  Un  Particulier,  avec  4  livres  13  fols  4  deniers  ; 
ien  trois  jours  a  gagné  6  fols  8  deniers  \  on  demande 

1  iij 


%9f  t*AmtY«liilTt«9« 

sV  prért  i  quchju'iia  i  liv.  é  lob  t  deaitis  paiir  $ 
fotirs  ,  combien  il  iM  avoir  de  profit* 

Comme  cetee  qiHliofi  cft  plutèt  «le  csnelké 
^*iuie  iéceffit^  »  j'en  donnerai  ftnlcMcac  la  conr- 
mAioo  I  Tec  li  répotkk. 

Il  fane  rédif  ire  le  premier  «eliiie ,  4  Ihr.  13  fok  4 
4eokfs  9  en  deniers  ;  il  ^viendra  IIM  deii. 

Uftut  auffi  réduire  le  croifieme  terme,  6  fob  9 
fb^icr^  9  en  deniers; il  tiendra  80  deniers. 

Bofin  reduifanc  le  ^trîeme  terme ,  i  litre  6  Mb 
9  deniers  ,  en  deniers ,  il  tiendra  310  deniers.  To«« 
m  ces  rédiiâions  icant  faites  »  il  faut  raifeanor 
èioll:  • 

Si  ri30  deniers  gagnent  en  trois  jotirs  to  do« 
•iers,  combien  gagneront  310  deniers  en  )  joufa. 

Failànt  la  Règle  félon  le  précepte»  il  tiendra  3  8d» 
£  pour  le  profit  de  i  Kt.  é  fols  8  den»  en  )  jours. 

Lapreutede  cette  qneftion  fe  fait  comme  celle  des 
précédentes  î  c'eft  pourquoi  je  D*en  parlerai  pdne 
davantage. 

Le  même  arritera  des  autres  Règles ,  encore  qu'il 
peut  frtSion ,  pourvu  que  Ton  reduife  les  ternes 
de  même  nom  en  même  dénomination. 

Exception  de  la  Règle,  page  196. 

Ayant  dirpofé  les  quatre  premierstermes  ainfi  qu'il 
tété  dit  9  fi  on  depiande  le  cinquième,  on  dira: 

Exemple» 

Si  x8  hommes  en  3  jours  font  4j  toiles  de  maçon* 
aerie ,  en  combien  de  joors  1 5  honlmes  ferontrils  1 50 
toifes. 

Dans  cet  eiemple^  il  fiiut  premièrement  confidérer 
fi  difpofition;cela  ûippqfé,  il  faut  multiplier  lespre* 
fliier»  deuxième  8c  uxieme  termçs  défaite  l'un  par 
Pautre,  &  le  dernier  produit,  qui  eft  Sioo,  eft  le, 
Biombre  à  divifer. 

Puis,  pour  avoir  unditifeur,  il  faut  multiplier 
le  troifieme  par  leqnatrieme,  &  le  produit ^quieft 
(I7  j ,  eQ  le  divifeur* 


Cela  faû.^ofl^mfe^ico  par (75  »  Icqueticiit 
«k  la  Di?tfiofi  fera  ift ^  c'eft-à*dire  \  \%  jours  potti 
le  cin^îciDC  terme  que  Toii  cbcrcke. 

Difpofiùon  de  U  KêgU. 

Si  18  hommes  foot  en  3  jours  4^  coifès,  en  ccun* 
kien  de  jours  15  boniaes  (o)  feroftc41s  150  toiles» 
K.  tD  la  joutst 

Si  l'on  cherche  k  ^trieme  Derae,  oa  nifianMi 
«oame  ci^-après. 

Si  18  hommes  font  en  3  jours  45  toifcs  âtMK^ 
combien  fauc-îl  d'hommes  pour  en  filtre  ea  la  jomm 
150  toifes. 

Pour  rtf foudre  cetu  queftion^  a]famdibofl(  les 
icrmei  comme  ci*après ,  où  mulcipliera  les  premksji^ 
deuxième  âc  fixieme  ]*ua  par  i^autre  »  &  le  produit 
ftra  la  hombre  à  divifer. 

Enfuiie  multipliant  le  troifieme  terme  par  le  ci»* 
^uiemo,  le  produit  fera  le  divifeur  ;  après  cela  ,  fai* 
liot  la  divtfioo ,  le  quotient  d'icelle  donnera  t% 
hommes  pour  le  quatrième  terme  que  Von  cherche» 

Difpofition  de  la  Afgh. 

Si  x8  hommes  faoc  en  3  jours  45  toifes ,  com- 
bien fauc-il  d'kommes  pour  en  faire  ea  la  jours  150 
toifes.  R.  xj. 


Regfi  de  Trois  doubh  enfiaSionSé  ^ 

DAws  cette  Règle  if  faut  obferver  le  roémé  or^- 
dre  que  dansTa  Règle  de  Troii  double  en  en* 
tiers  9  pofant  toujours  le  nombre  qui  emporte  te'fo- 
jet  de  la  queftion  au  milieu  des  cinq  termes ,  8e 
•bfervaai,  s'il  fe  trouve  quelqu'un  des  termes  cA 


-nombre  entiers ,  de  foufcrire  Tmiité,  comme  il  d  été 
'éhféîgné  dm  la  troiKeme  oaefHon  de  la  Règle  de 
Trois  fûnple  en  fi'aâion  ci- devint ,  pogelj^. 

Les  nombres  ëtanc  ainiî  difpbfifs,  qu'il  y  ait  frac- 
tion^ à  fous  les  termes  connus  ou  non ,  il  faut  muhi- 
tfierdf  fuite  fes  deux  premiers  dâiominateurs  par 
is  trois  derniers  numérateurs,  &  le  produit  fera  le 
sombre  i  divifer  j'puis/pouroofr  ledîtîfeur^il  faut 
«BcaremuIoîpKcr  de  fuite  les  deux  preittiers  nucné* 
rateurs  per  les  trois  derniers  dénomi^atetirs ,  6c  k 
produit  fera  le  divif^t^puii^fiiifaot  la  divifion,  le 
^«o^eiic  xionnera  le  fixiemt  terme  que  Ton  cherche^ 
j}ui  eÛ  l^^poi^le  àla  quefiion. 

Exemple. 

^^7  aunes |  dé*  de  large'  ont  coûté  ja  liv. x  »  oo 
ijemande  combien  coûteront  ao  aunes  d'une  autre 
^ëfofiè  qui  ftra  large  de  ^  aunes. 

Ayant  réduit  les  entiers  en  leurs  fraâions^  la 
Re^îe  fera  difpôîée  comme  il  fuit. 
^  Si  ^  aunes  de  ^  de  large  X  ^  livres  "  aunes  âe 
7 de  large,  obfervant pour  Fopération  de  la  Recèle 
tordre  de  l'explication  ci-defTus  ^&  opérant  au lur* 
plus  félon  le  précepte  de  la  Règle  de  Trois  dou- 
ble^ on  trouvera  i^a  ^livres pour  la  valeur  de^ 
aunes  de  |  de  large. 

rreuve. 

Pour  faire  la  preuve,  il  faut  dire  par  une  autre 
JSLegle.de  Trois.douhle;. 

h\  ao  aunes  de  |  de  large  cpùtent  151  -n-  Hvres» 

on  demande  combien  coûteront  7  aunes  |  de  |  de 

large. 

.  »  ^Di(pofez  la  Règle  comme  ci-  après  y  en  réduifaoc 
hk  entiers  en  leurs  frûâions»  &  faifanr  ropération\, 
J^viçndra  au  fixieme  terme  5a  j  livres  pour  le  prix  , 
-^e 7  f  ûunes  de  \  de  large, à  raifon  fufJite  ,  comme 
.il  a  été  propofé  ci-ddRis* 


y    «    « 


911  -f  4  T-B.ftFscr lom         â0i 

'  '    JDifpofiùùn  de  /«  RegUm 
Si  ^  aunes  de 4  ^^  large  X  4p  ^ivre& ,  combien 
^  aunes  de  ^  de  large* ^^  5^7  9  âinfi  des  autres. 


R    E    CLE 


jtppelUe  ettajoUte  9  ou  dt  eompofition  de  raifort f m 

CiTTB  Règle  efi  uDe  liaifon  de  tant  de  Règles,  de 
Trois  direâes  que  iH>n  rcfudra  ;  &  il  faut  ob- 
ferver  que  dans  ladite  Rede^  le  pretni^  nombre  Se  ■ 
le  dernier  »  qui  ed  celui  de  la  queUion  ,  ibienc  de- 
même  nom ,  &le  fécond  &  troifieme  de  même  nonn' 
auiTi ,  &c.  &  que  le  nombre  demandé  ait  même  dé-« 
nomination  que.  le  pénultième. 

Exemple  oà  il  y  a  quatre  terme;^  conjoints* 

Suppofez  que  a  ducars  valent  13  livres  tournois  »\ 
te  que  3  livjes  valent  9  florins  de  Savoie^  on  demaa« 
dé  la  raifon  éa  florin  de  Savoie  au  ducat. , 

Four  rëfoudre  cette  Règle  ^  ,&  faire  voir  qu^elle 
eft  conjointe  ;  c*e(l  qu'au  deuxième,  terme  ôc  au 
troiCeme  il  èd  parlé  de  même  monnoie  »  favoir  de 
celle  de  France,  laquelle  conjoint  la  rai&n  du  du* 
car  au  florin. 

Ayant  difpofé  la  Règle  comme  ci-deflbus^  il  faut 
multiplier  le  troifieme  terme  par  le'  premier^  &  le 

Î|oatrieme  par  le  fécond ,  les  produits  feront  en  rai* 
on  inveriè  de  la  valeur  de  ces  monnoies. 

Opération. 
Si  1  ducats  valent  13  Uv^  &  $  florins. 

5  a  . 

6$  florins  6 

Ayant  fait  l'opération  ,  on  voit  que  U  raifon  du 
ducat  au  florin  fera  comme  é  ducats  à  65  florins» 

Pour  faii-e  la  preuve ,  multipliez  le  prix  du  ducat^ 
qui  ea  6  liv  xoiols  par  6 ,  il  viendra  39  Hv. 


âOt  L*  A  RIT  H  »fffT  10  VV  « 

Multipliez  aufli  le  prix  du  florin  /  qai  eft  il.  lofs, 
firSs  ,t\  Tiendra 78a fols,  qui  vaUac  auffi  39  1j>, 

6 1. 10  r. râleur  du  ducac ,  1%  f .  raieur  du  florin» 
par  6  par  6{ 


r«i 


39ltTrei. 


7» 


o  fols. 


«i 


39  tivref. 

jftffrv  Exéirqie. 
Mais  (i  d'areBCure  il  y  avoit  davantage  d'efpeccf 

El  fuilent  conjointes ,  comme  dans  Tezemple  ci- 
rous^o&il  y  en  a  S;  alors,  ayant  formé  la  quefiioi^ 
#n  les  diijpoiera  enfuite  comme  H  fe  voie* 

Siippoie  donc  que  6  aunes  de  Rouen  rendent  5 
tunes  à  Paris,  &  que  4  aunes  de  Paris  rendent  7 
aunes  en  Hollande ,  &  que  oé  \  aunes  d^Hoilaode 
rtttâent  9  cannes  de  Languedoc  ,  &  que  5  cannes  de 
Languedoc  valent  30  livres  ,  on  demande  combien 
ao  aunes  de  Rouen  valent  de  li?rcs. 
R.  60  livres, 

Difpofiùon  de  U  RegU ,  Crfon  opéraiiofi, 
6  aun.  Rouen        $  aun.  Paris. /combien  la 
Si  4  aunes  Paris         7  aun.  Hol.  \  aunes  de 
a6 1  Hollande  9  cannes.      ^  Rouen* 

5  cannes.  30  livres.        Cr.  6oltv* 


m-^ 


3Ï 
9 


•■ 


Pl  ■!■ 


5 


31$    zfif^fi^ 

30      yx%i^^  {6q  r.pour 

■  "      y/|    la  valeur  de 

9450  10  aun,  de 

sb  Rouen»        « 


IM 


}i)0  divifeor  9  tSyooo  à  diriftr. 


Bspli€Mihn i€  VOpération cidejjus» 
^  Ayant  di^Cé  la  Regk  comme  ci«-ii«flu5,  j'ât  iiuit 
tîplié  les  quatre  termes  amécédeocs  ;  favoir ,  6  ,  4  , 
a6  I  âr  j  de  fuite,  &  le  dernier  produit  cfi  3150 
pour  divifeur. 

J^aî  rottltiplié  enfuite  les  ternes  conféquents  ; 
favoir»  ^  «Tt  9  &  30 ,  le  produit  eft  ^450  ^ que 
)*ai  multiplié  parao  aunes  de  Rouen  »  qui  ed  le  tler- 
me  de  la  queftipn  ,  &  j*a)  trouré  l85|6oo  pour  nom* 
bre  à  divifer. 

Puis  divifanc  189000  par  3I$o ,  j'ai  trouvé  60 
livres  pour  la  valeur  de  aoauties  éeRoudii. 

Exemple.  t. 

Four  faire  la  preuve  de  cette  Règle  ;  il  faut  re- 
garder quel  nombre  de  cette  Règle  vous  voulez  qu*il 
Tieinie  pour  nombre  inconnu  ;  par  exemple ,  fi 
vous  voulez  qu^il  vienne  7  aunes  d'HoUande  ^pour 
nombre  inconnu  9  il  faut  difpofer  la  R^gle  comme 
ci -après. 

Si  $  aunes  de  Paris  font  6  aunes  l  Rouen  ,8c  10 
aunes  de  Rouen  valent  60  liv.  3olf?/j  cannes  & 
9  cannes  a6  aunes  ^  d'Hollande ,  combien  4  aunes 
de  Paris  feront-elles  d'aunes  en  Hollande  ?  faites 
la  Règle  félon  le  précepte  enfeigné  ci  -  deflus  ^  8c 
vous  trouverez  que  les  4  aunes  de  Paris  valent  7 
aunes  en  Hollande. 

Di/pojîtion  des  Nombres. 
5  aunes  Paris.        6  aunesRouen.  C   combien 
Si  ao  aunes  Rouen    60  livres  J^aun.Pa* 

3oIivres  s  cannes.  Jris.R.  7. 

9  cannes.  16  auo.  ^  HoIL  Caunes. 

La  Règle  éunt  ainfi  difpofée ,  faites  I^  Règle  éè 
multipliant  les  quatre  termes  antécédent^  encr^euz^ 
8c  vous  trouverez  27000  pour  divifeur. 

Multipliez  aulfiles  4  termes  conféquents  ^  &  leu 
prdSttît ,  par  les  4  aunes  de  Paris  ,  vous  trôuSrerf 
jSjooo  pour  nombre  à  divifer  j  puis  divifani*h 


004  L'AaiTSMfTitVK 

par  Tastre,  vous  trou? erex  voire  nambre  inconao^ 
Jà  Tok  I  7  attocs  <rUoIîaade. 


Si  00  chcTal  conte  45  Ut.  13  Iît*  Takat  &  da« 
^c^s ,  6  dacats  Talent  65  florins,  00  demandccoAH 
bien  on  cfaeTal  Tant  de  floriss. 

Dijpafiùon  de  ta  RtgU. 

I  cheTal  Tant  45  lÎTreSy  Oo  demande  cosk  - 
Si      13  liTfes  aducacy 'bien  i  cheTal  vaut 

6  ducats  £5  florins  y  de  florias, 

^  R.  75  florins» 
Faifaot  la  Règle  comme  11  a  été  enfeigoé ,  on 
trouvera  7J  florins  pour  la  vakur  du  cheTal. 

Treuve. 

On  ^^  proQTer  cette  Règle  comme  il  a  ixi  enlôi- 
gné ,  ou  d'une  autre  façon ,  c6mme  ci-deObus. 

Sachant  qu*im  florin' Taut  lafols,  00  dira  pat 
Règle  de  Trois  : 

Si  un  florin  vaut  la  f.  comb.  7$  flor.  Taleur  du  cfa» 
multipliez  7}  pa^    '     Il  ibis.  ' 


tm 


yi  livres     10  fols. 
7  livres      10  fols. 


■Mt  m 


R      -  45  livres  pour  la  Taleur  du  cbcTd^ 

^mme  il  a  été  propofé  ci  deflus. 

Ayant  amplement  expliqué  la  cooflruâion  def 
Règles  vulgaires  ,  je  dirai  que  par  ces  mêmes  Re* 

Îles  on  peut  faire  toutes  fortes  de  réductions ,  foie 
.  Çifpnnoie  y  d'aunage ,  de  la  ^  de  poids  »  &c.  cpon- 
HlA^fe  verra  ci-apres» 


^  H    t  A    7  B  R  y  E  e  T  I  O  «•         1i6% 
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TRAITÉ    DES   REDUCTIONS 

.  Ou  de  rapport  des  Aunages ,  ou  autrei 

niefures  étrangères ,  à  Taune  de  Paris  ou 

de  Lyon ,  comme  aufli  du  rapport  des 

poids  les  uns  aux  autres» 


^*f* 


L 


JDe  la  mefure  en  gùitraU 

A  mefure eftunecercaine<]Uântitë connue ^quîp 
étant  appliquée  aux  chofes ,  nous  montre  corn* 
bien  de  fois  à\t  y  cû  comprife,  ou  quelle  partie  ellt  : 
en  contient^  étant  plus  petite.  On  lui  a  donné 
différents  noms ,  à  caùfe  de  la  diverfité  des  pnys  , 
quand  on  s'en  fert  pour  connoître  la  longueur ,  lar- 
geur, &  fuperficie.  £f le  s'appelle  aune  ,  comme  è 
Paris ,  Rouen ,  Lyon ,  Troics ,  Hollande ,  Flandres i^. 
&e.  à  Gènes  on  la  nomme  paîme  ;  verge  en  ÀngTe-  . 
terre  ;  ras  à  Turin  ;  barre  à  Vaîence  ,  Aragon  « 
Caftilfe;  canne  i  Touloufe  &  Montpellier  ;  pic  à 
Coftantînople  i  braflç  à  Milan  j^Mantoue ,  Mooene^ 
Bologne  ,  Venife  ,  Luques  ,  Bcrgarae  ,.  Florence» 
Avignon ,  &c*  canne  à  Naples.  La  mefure  s'appelle 
attifi  perche ,  toife ,  pied  ,  pouce ,  &c.  Si  on  veut 
favoir  la  quantité  de  la  pefanteur  de  quelque  ma:« 
tiere ,  oa  la  nomme  quintal ,  tt ,  marc  yonce ,  &c» 
^  on  veut  mefixrer  les  chofes  liquides  »elles  portent 
le  9om'de  tonneau ,  mqid ,  poinçon ,  quart  ^  pinte  » 
chopine,  &;c.S'il  s'agit  de  mefurer  des  grains,  U 
n^fure  s'appelle ,  muid  ,  fetier  ,  mine  ,  minot,  boif* 
fau  j«quart ,  litron ,  &c.  Si  c'cft  do  (el ,  de  mêmi?. 
U  ftut  remarquer  que  par-tout  elle  retient  auffi  te 


^  t'AftlTHMfriQVff 

non  de  nefure  ^  excepté  qutnd  oo  Templme 
exprimer  la  quantité  ûe  la  matière  où  elle  prend 

lui  de  poids. 

Rapport  des   mefures* 

L'aune  de  Paris  eft  communément  raeforée  cncif 

les  Marchands  par  7  ^  ^  r^  /g ,  &c. 

Plus  par  11.^  à, &c. 


IV  m^mmmm^mmimm^  m 


Tabie  du  rapport  des  Aunagts  ,  &  autru 
Mtfures  étrangères ,  à  Vaunc  de  Paris  ou 
de  Lyon. 

100  Aunes  de  Paris  ^  Lyon  &  Rouen ,  font 
171  Aunes  \  de  Flandres  &  d'Allemagne  ,  ou  coflH 

me  7  à  11. 
XiS  Aunes  f  de  ^Londres ,  ou  comme  7^9. 
175  Aunes  d'Hollande, 0^  comme  4  à  7. 
4?o  Palmes  de  Gènes  j  ou  comme  5  à  24  »  &  9  pal« 

mes  font  une  canne. 
100  Ras  de  Turin ,  &  loo  brafles  de  Luques. 
"^30  Barres  de  Valence  en  Efpagne  »  01/ comme  z# 

\  13. 
X40  Barres  de. Caflil!e,otf comme  $  à 7, 
x$o  Barres  d'Arragon  ,  ou  comme  2  à  3, 
180  Pics  de  Conftantinople  ^  ou  comme  5  i  9, 
180  Bradès^  de  Bergame,  ou  comme  $  ii  9* 
60  Cannes  de  Montpellier ,  ou  comme  5  à  3  ^  &  b 

Canne  eft  divifée  en  8  pans. 
66  \  Cannes  de  Touloufè  ou  comme  9  i  6. 
aif  Braflb  de  Milan ,  roefure  de  draps  4^  foies  ,  «0 

comme  4  à  9. 
X7)  Braflès  de  Milan ,  mefure  de  draps  de  laine  y  9U 

comme  4^7. 
187 1  Brafles  de  Mantoue ,  Modene  ,  Bologae  ft 

Veatfe  I  •!<  coome  9  à  ij« 


têX  Braflês  d'Avignon. 

^04  Brafies  de  FIoreAce  ,  mt  corane  X  I  1 ,  pot 
moins, 

188  ^  GuiBes  de  Ntples ,  »«  comme  17  i  $%, 

• 
Outre  lesaunages  contenus  dans  la  Table  ci-def- 

fiis  ,il  y  eo  a  une  infinité  d'autres  ,  dont  la  connotT* 

iànce  s'acquiert  par  la  pratique  du  négoce  qui  fe 

fait  tous  les  jours  entre  les  Marchands ,  auxquels  je 

laifle  le  foin  d*en  faire  une  plus  exaâe  recherche* 

Ufage  de  ta  Table, 

X«a  Table  ci- deflus  exprime  la  taleur  des  aurores 
des  Ueux  du  trafic  à  Tégard  de  Taune  de  Paris  ou  de 
l^yon  ,  en  telie  forte  que  loo  aunes  de  Paris  ou  de 
I^yoo  font  égales  à  celles  qui  fom  vis-à-vis  à  la  Ta- 
ble ,  à  l'égard  du  lieu  vis^à-vts  duquel  elles  font 
pQfccr. 

Far  exemple. 

Des  cannes  jde  Languedoc  1  il  en  faut  éo  pour 
100  aunes  de  Paris  ou  de  Lyon ,  ou  par  abréviation  ^ 
i\  faut  3  cannes  pour  5  aunes. 

Des  aunes  d'Hollande  ^  il  en  faut  175  pour  loo 
aunes  de  Paris ,  ou  par  abréviation ,  7  aunes  de  Hol- 
lande font  4  aunes  de  Paris  ;  ainfi  des  autres. 

RéduStm  funt  quatuité  éPaaneg  de  Hollande  À 

Panne  de  Paris. 

Pour  faire  cette  réduâion ,  00  peut  fe  fervir  de 
deux  mameres ,  &  choifir  la  plus  facile. 

,  La  première  eft  ^e  multiplier  les  aunes  d'Hol* 
lande  par  4 ,  &  divifer  le  produit  par  7 ,  en  tirant 
le  iêptieme  >  &  le  quotient  delà  Divifion  doimera 
des  aunes  de  Paris  ;  6c  s*il  refie  quelque  thofe  l 
la  Divifion ,  ce  font  des  aunes^  que  Ton  comptera 
pwirattaat  de  Unés^i|acrM  tidutu  c»  Ms»  pow 


«00  V\mitnut'H^n^ 
eo  tirer  encore  le  Teptieme ,  &  les  fols  âc 
qui  en  proviendranc  ,  feront  pris  poor  teHe  part» 

de  l'aune  qu*ils  feront  partie  delà  livre ,  conne  û  , 
en  tirant  le  feptîçme»  il  vient  tS  Hv.  6  fols  8  dcn. 
Qu  environ  ,  ce  feront  aS  aunes  j  ;  aiofi  des 
autres. 

Pour  féconde  manière  de  réduire  lesatinesd*Hof- 
lande  en  aunes  de  Paris  ,  il  faut  multiplier  ks  aunes 
d*HoHande  par  les  |  â:  la  livre  de  lO  fols  »  qui  font 
It  fols  5  deniers  f  »&  le  produit  de  la  multiplica- 
tion donnera  une  quantité  de  livres  que  l'on  comp- 
tera poor  autant  d'aunes  ;  &  fi  au  même  produit  it 
k  trouve  des  fols  &  deniers ,  on  regardera  quelk 
partiece  fera  de  la  livre  ;commes'il  y  avoir  15  fols, 
qui  font  les  |  de  ao  fols  ;  il  faudroit  coraptir  |  d'au- 
nes ,&  le  tout  feroit  une  quantité  d'aunes  entières, 
&  I  d'aunes  de  Paris  :  le  même  fe  doit  entendre  âç% 
autres  parties  de  la  livre,  que  Ton  doit  convertir  en 
parties  de  Taune* 

Exempte» 

On  demande  combien  49  aunes  d'Hollande  V2« 
lent  à  Paris  ;  dires  ;  par  la  Règle  de  Trois  : 

Si  7  aunes  d'Hollande  valent  4  aunes  de  Paris» 
combien  49  aunes  d'Hollande  ?  faites  l'opération  » 
vous  trouverez  a8  aunes  de  Paris  pour  les  49  aunes 
d'Hollande* 

Opération^ 

Si  7  Hollande  4  Paris  »  combien  49  Hollande? 

>  (  oS      196  à  divife  par  7. 

1^.  iS  aunes  de  Paris* 

Pour  preuve ,  faites  une  autre  qoeffiob  oppotfe  i 
la  précédente  ^  difant  : 
Si  4  aunes  de  Paris  valent  7  aunes  d'HoBandci 


combien  ay  aunes  de  Paris  v?  faites  la  Rtgh^Sc  voua 
crouvcres  4^  aimes  d'Hollande* 

On  demande  combien  3  3  aunes  d^HoIlande  vahsc 
«Tâunes  de  Farjs.  Diccspar  là  Reglede  Trois: 
Si  7  Hollande  valent 4  Paris»  combien  38d'HoI. 
.    Xj}      nmltiplies  pac  4. 

■  (  ai  f  r    .     Produit  1.52  à  divî-   * 

if^  •  .  feci^ar  7 ,  en  tir âac  le%tie<i^ 

me,»  il  vîetit  ai  aunes  ^. 

Pour  preuve ,  faites  une  autre  quçfilon ,  difant  : 
SI  4  aunes  de  Paris  valent  7  aunes  d'Hollandef/ 
conobfM'  ar  7-  aunes  de  Pari^  ferMt-elles  d'aunes 
tfHolIande  ?  ^ 

l^ulcipliez  ai  7  pa  7  ^  il  viendra  ijipour non^-^ 
bre  à  divifêr  »  que  vous  diviferez  par  4  s  il  viendra. 
3S  aunes  ,  comme  il  a  été  propoie  dans  Texeoiple 
ci-dcflus. 

—-(38 

« 

Seconde  manière  de  réduire  des  aunes  d'Hollande  en 

.   onces  de  Paris» 

Par  exemple,  fi  Ton  veut  réduire  38  aunes  d'Hol- 
lande en  aunes  de  Paris ,  multipliez  38  par  ii  fols. 
5  deniers  7,  (elon  Tordre  de  la  multiplication  par 
fols  5ç  par  deniers  ,  le  produit  ddnnsrail  i  aunes 
comme  ci-deflus. 


"^ 


tta      !•  A  m  î  T  nu  s  T  T  o  ir  1 
}t  aoa.  d'Hollande  à  #  ^  Faifant  la  Midtipfiea- 
II  fols  5  deo.  rA tioB  comme  il  fc  TOit ,  îl 

/îendra  il  livres  14  fols 


tf  vj)  deniers  |  ;  &  pour  les 

X        18  I21  livres ,  il  fimt  eomp- 

la        8  deD.  f  er  ai  aunes,  d:  pour  ks 

3        a  \  14  fols  3  deniers  feu  6rt 

5        7*  ■'3  ^^'^  4 deniers^ai  fboc 

10  >■  Jlf  des  livres  que  je  comp- 


uliT.  f4fols3deD.|, 


c^  pour  I  d'aune,  8c  refle 
Il  deniers  ^ , qui eft  une 


11  aunes  L  \  fraâion  d'aunage  qui  n'eft 

pis  confi<reraUe ,  qui  néanmoins  peut  étfc  eflîfliil 
^  peu  plus  s  ainfi  des  aums. 

AvemUimaa  fur  la  fééêSion  étmuiMgÊm 

Comme  jVi  dît  et  devant  qaepourrédoiredes  aa* 
«es  d'Hollande  en  aunes  de  Paris  »  il  faut  multiplier 
les  aunes  d'Hollande  par  4 ,  &  divifer  le  produit  par 
7  pour  avoir  des  aunes  de  Paris ,  par  la  raifen  que  7 
aunes  d'Hollande  ne  valent  que  jaunes  de  Paris ,  ou 
autrement ,  qu'il  faut  multiplier  les  mêmes  aunes 
d'Hollande  par  les  |  de  20  fols ,  qui  efi  la  plus  jufit 
ftfduâion  ,&Ia  plus  approchante. 

M4dii3ion  des  aunes  de  Flandres  en  aunes  de  Partie 

Ainfi  ^pour  réduireles  aunes  de  Flandres  en  aunes 
de  Paris,  00  voit  que  7  aunes  de  Paris  valent  la 
aunes  de  Flandres ,  c^eft  pourquoi  il  faut  multiplier 
lefditesaunes  de  Flandres  que  ron  veut  réduire  par 
7,  &  di virer  le  produit  par  ii ,  en  tirant  le  dou- 
zième pour  avoir  des  aunes  de  Paris. 
*  Ou  bien  multiplier  les  mêmes  aunes  de  Flandres 

|>ar  les  -^  de  ao  fols ,  qui  font  11  fols  8  deniers ,  de 
e  produit  delà  Multiplication  donnera  des  livres, 
fols  de  deniers  y  que  l'on  comptera  pour  autant  d*aa« 
Aes  de  Paris  ,  8c  parties  d'aunes. 


M7f    SA    I^BUfYCTtOV.  lit 

Mégta9ion  ées  verges  ^Angleterre  en  aunesdePàris  ^ 
i  raifon  que  les  9  vergesfont  J  éOints.  ' 
De  roéme^pour  réduire  des  yerges  d'Angleterre  M 
«ones  de Pàrif ,  il/jQt  multiplier  'es  verges  d'Angle* 
€crre  par  7 ,  &(iivi(èr  le  produit  par  9 ,  &  Pou  aura 
aa  quotient  de  la  Divifion  des  aunes  de  Saris. 
'  Autre»  jst ,  il  faut  multiplier  les  verges  d^  Angle* 
terre  par  Its  |  de  aofbfs,  qui  font  i  j  ioh6den.  f  , 
&  le  produit  donnera  des  livres  ^  fois  &  deniers  »  que 
Ton  comptera  pout  autant  d'aunes  de  Parts  ^  de  par* 
tm  4l^aunes« 

JRéIttSiwi  (ki  tênnts  Je  LmnguiJhe  -en  eumeâ^    • 

ie  Pêfii. 
1\  arrivera  la  mtme  chofe  pour  la  rMuâion  i» 
^•nnes  de  Languejtoc  ^  i  raifon  que  les  cannes  va* 
Itfic  r;  aunes  d^ Paris. 

Si  donc  on  veut  fMuire  des  cannes  de  Languedoc 
en  aunes  de  Paris ,  i!  faut  multiplier  fes  cannes  par 
5  ,  &  divifcr  le  produit  par  3  >  &  le  quotient  don- 
nera des  aunes  et  Paris. 

Autrement  it  faut  tirer  les  j  dci  cannes ,  6c  tet 
«coûtant  aux  cannes  mêmes  ,  il  viendh-a  unefomnîe 
de  livres  ,  fols  &  deniers  que  Pon  comptera  pour 
autant  d'aones  de  Paris |&  parties  d'aunes,  s  il  y 
fchet  ;  ainfi  des  autres. 

AvertiSemim. 
Matsfi  on  veut  favoir  le  rapport  qui!  y  a  de  Tfu* 
nage  des  autres  lieux  entr^eox  ,  comme  des  aunea 
d'Hollande  ou  de  Flandres  avec  les  palmes  de  Gexits , 
i!  faut  regarder  à  la  même  Table  des  mefures  def* 
quelles  on  fe  fert ,  &  on  trouve  pour  Amfterdam 
175  aunes  égales  à  100  aunes  de  Paris  ;  par  coofé* 
qoent  175  aunes  d*Amfterdam  vaudront  480  palmea 
de  Gènes  ,  qui  feront  âTuffi  égales  1 100  aunes  de  Pâ- 
tis ou  de  Lyon ,  &  par  réduâion  7aunes  d'Hollande 
Vaudront  24  palmes  de  Gènes  «  égales  aulTi  à  4  au<> 
nés  de  Paris. 


tJ^         L'ARfTH.irETIQ    U  'M 

'  Si  donc  on  veut  fa  voir  combien  3  a  aunes  d'Aine 
terdam  vaudroor  de  palmes  à  Gènes  ,  on  fera  «ne 
Règle  de  Trois ,  dilant  : 

St7aunes  d'Hollande  valent  14  palmes  de  Gencs« 
rombien  31  auncsd'Hollande  vaudront- elles  de  pat- 
nés  de  Gènes. 

Faifant  la  Règle  de  Trois  ,  feloa  le  précepte ,  il 
viendra  109  palroes  pour  la  réponfe ,  &  reftera  ^  de 
patine  pour  la  bonne  mefure  ;  ainfi  des  autres. 

Par  cette  Table  9  on  peut  ûcilmnent  connottre  ) 
combien  une  marchand Ife  achetée ,  félon  la  nefure 
d'iio  lieu»  revient  i  la  tnâfure  é'yii  adtceliea. 

Par  exemple  ^  un  Marchand  a  acheté  du  fatin  l  % 
livres  t  fols  la  palme  »  on  demande  à  combien  re- 
vient. Paune  9  mefure  de  Lyon  &  de  Paris. 

Pour  lefavoir  ,  muliptiez  les  a4.palmes  de  Genef 
par  le  prix  de  la  palme  ,  qui  eft  %  livres  5  fols,  H 
viendra  54  pour  le  prix  dçs  14  palmes. 

Or ,  puifque  les  14  palmes  ne  font  que  5  aunes  de 
Paris  ou  de  Lyon,  les-mémes  f  aunes  de  Parti  vau- 
dront aufli  54  livres ,  qu'il  faut  divifer  par  les  $  au- 
nes de  Paris  y  il  viendra  10  livres  x6  fob  »&  autant 
vaut  Faune  de  fatin  à  Paris.    ^ 

Opération» 

k  a  livres  { fols       fi'4 

^  ■  (ibKy.'^ooiéft 

48  fi 

6 


54  livres  à  divifer  par  i 
Autre  ExtmpU* 
.   Un  Marchand  a  acheté  du  drap  d'Hollande  \  II 
livres  10  fols  »  aunage  d'HoIiande  ,  on  demande  à 
combien  reviendra  Faune  du  même  drap  »  aunage  de 
paris. 
Il  faut  confîderer  que  les  7  aunes  d'Hollande  ei 


x«-  SAi»eRf8eTidv.  ai) 
font  4  à  Paris;  cVd  pourquoi  il  faut  multiplier  les 
7  aunes  d'Hollande  par  il  livres  lo  Ms,  qui  efi  le 
prix  de  Paune d'Hollande,  &  il  viendra  80 liv.  lO 
fols  pour  le  prix  de  7  aunes  d'Hollande  ;  &  autant 
valent  auHl  les  4  aunes  de  Paris ,  puisque  les  4  aunes 
de  Paris  font  égaies  aux 7  aunes  d'Hollande  v  divifez 
donc  80  livres  10  fols  par  4,  en  tirant  le  quart  »  8c 
\\  viendra  ao  livres  a  fols  6  deniers ,  &  auuot  Tau- 
&a  l'aune  à  Paris* 

^  Opération» 

7  aunes  d'Hoilande. 
i  XX  livres  10  fols. 


1^.  .  «  ^^  ^^^^^^  ^^  ^^^^9  dont  il  faut  tirer  Te 
^uarr  9  il  viendra  ao  livres  a  fols  6  deniers  pour  la 
val^r  de  l'aune  de  Paris. 

Prcuvtm 

Pour  preuve ,  on  fera  une  autre  demande  ;  favoir  9 
combien  vaudra  Faune  de  drap  en  Hollande ,  à  rai« 
foo  que  le  tnéme  drap  vaut  20  livres  a  fols  6  den. 
à  Paris. 

il  fimt  confid^rer  que  4  annâ  à  Paris  valent  7 
aulnes  en  Hollande  »  par  conféquent  multiplie»  \t 
prirde  l'aune  de  Paris  «  qui  eft  de  aoliv.a  fols  6  den. 
parles  4  aunes  de  Paris»  il  viendra  pour  leur  valeur 
80  liv.  10  fols,  &  autant  vaudront  aoffi  les  7  aunes 
d'HoUande;  e'eft  pourquoi  il  fautdiviferJes  mêmes 
^  Jiy,  10  fols  par  7  ,  en  tirant  le  fepcieme,  &  i| 
vifiidsa  II  liv.  19  fols  pour  la  valeur  de  Vauftç  «» 
H^laadcjegfiupe  ci-di^us.   ; 


«4  V  Ajltl  THMETIQWI 

Opération. 
4  aoaes    Paris 
I  «lo  liv.        a  fols  6  deniers. 


\ 


Troduic  8o  liv.       lo  fols  o  à  divifer  par  7. 

j  II  liv*  10  fols  pour  la  valeur  derao* 
Ae  d'Hollande. 

jiutre  Exemple. 

Un  Marchand  ayant  acheté  unef  iece  de  drap  de 
fatin  en  Laguedoc  »  i  raifon  de  13  liv.  15  fols  k 
canne, 00  <femande  à  combien  lui  reviendra  Taune, 
gncfure  d'Hollande. 

Confidérez  que  les  60  cannes  de  Languedoc  foot 
17)  aunes  en  Hollande,  ou  par  abréviation  ,  que  les 
la  cannes  de  Languedoc  vaienc  35  aunes  d'Hollaa* 
et  ;  partant  on  multipliera  les  li  cannes  de  Langue* 
doc  par  le  prii  delà  canne ,  qui  ell  13  liv.  15  lois; 
il  viendra  16$  liv.  pour  le  prix  de  II  cannes, &  atti- 
rant valent  aufli  les  3 5  aunes d'AolIande  ;  c'eft  pour- 
quoi il  faut  divifer  165  liv.  par  les  35  aunes  d'Hol- 
lande ,  il  viendra  4  liv.  14  fols  3  ^n.  1 ,  &  autaat 
vaudra  l'aune  d'Hollande. 

Preuve. 

La  preave  fe  fera  par  fon  conrrrire ,  comme  dans 
Texemple  précédent. 

'  On  peut  faire  phifienrt fembî^btes  rédodtons^ob- 
feirtttc  ce  que  |e  viens  d'enfetgner  for  icelles. 

Or  ypouf  les  meloresque  Ton  appelle  cannes  yil 
Aut  noter  que  la  canne  fe  rédttiten  8  pans  ;  le  pan 
«Il 

parties 
iliquot 

fuatd  on  trouverai  pan ,  pour  en  faire  addition  on 
pofera  6  deniers ,  &c.  pour  j  4  deniers ,  poar  i  3 
deniers  ,  &c.  on  en  peut  faire  un  bordereau  tout 
ainfi  que  celui  de  l'aunage  |  conmic,  il  fc  Toit  daaa 
l'exemple  ci-après« 


Suppofë  qu^un  Marchand  ait  acheté  5  pièces  de 
drap  de  fatin  ,  comme  ci-après. 
La  première  concenant  10  cannes  4  pans  |  ou  6  d« 
Inféconde  8  $  ï<>^4 

La  troifieme  II  3  ion^ 

La  quatrième  9  9  I  ^^  9 

La  cinquième        .1^  o         |  ou  § 


(( 


«kl 


ly.      ^  j4  canoës  $  pans  {w 

Ayant  fait  Taddition  ,f  ai  trouva  30  den.  qui  va- 
lent a  C  6  des.  c'eft-à-dire  a  pans  &7  ;  j*ai  po* 
Hf  7 ,  &  )*ai  retenu  1,  que  j*aî  porté  avec  les  pans  , 
qui  font  a^  en  nombre ,  qui  valent  3  cannes  &  5 
pans  ;-;  j^ai  écrit  j  pans^  8c  retenu  3  cannes  pour 
joindreaux  cannes  ;  puis  pourfuivani  Taddition  ,il 
s'efttrouvé  54  cannes  $  pans^  en  tout  pour  la  quan- 
tité de  cannes  &  parties  de  5  pièces  de  drapdeûtia* 


D€S  Poids» 


N 


Of 

1) 


LE  pofds  n*efl  autre  chofe  qu'une  mefttre  par  la* 
quelle  on  examine  quel  rapport  il  y  a  des  chofes 
péfantesles  u  1res  aux  autres  ;  «afin  de  coniêrverea 
la  mémoire  la  direrfitédes  poids  &le  rapportqu'il  y 
aeatr'eux"»  f  ai  mis  par  ordre  douze  TaUes ,  qui  (e 
terront  ci-après  ^  enfuite  de  la  Table  des  noms  dit 
râgt-deux  Villes  oa  Provinces  entre  lerquelles  il  y 
t  correfpondance  &  rapport  pour  le  poids* 


^ 


V 


Ili6       U  Arithmétique 

TABLE    des  noms  des  vingt -deux  ViUes  oa 
■  Provinces  entre  lefquelles  il  y  a  correfpondance 
four  le  poids^ 


{ 

{ 
{ 


Paris ,  AnUkrdam , 

r 

Befançon  , 

< 

page  aiy.      . 

Strasbourg  » 

i 

Lyon, 

idem. 

Rouen, 

^A 

p^ge  aiS. 

Toulonfc, 

f 

j 

Montpellier, 

< 

idesa. 

Avignon ,  ' 

c 

Marfeilk  , 

{ 

» 

La  Rochelle, 
€encve  , 

page  ai?. 

Bourg-en-Broflè, 

idem. 

Vçnife, 

\ 

page  aao. 

Gcncs, 

^ 

idem* 

Milan , 

s 

' 

Fi^monr, 

\ 

page  afti. 

Anvers, 

c 

Bade, 

ideiD* 

Berne , 

X 

Francfort , 

J 

pagftoia. 

Nuremberg^ 

y 

Londres  9 

^ 

idefB.     > 

Et  parce  qu'il  y  a  plufieurs  endroits  où  la  ^  de 
|K)ids  eft  ^ale  ,  on  voit  dans  la  Table  ci-dd&s  les 
lieux  où  le  poids  efl  égal ,  enfermés  avec  un  cro- 
chet ,  pour  les  faire  remarquer ,  &  fe  trouveront 
novfiies  de  même  à  la  tête  des  douze  Tables  qui  fe 
^crroBt  ci-après  ;  par  exemple  ,  on  verra  eo  tête 
de  la  première  table ,  Paris ,  Amfterdam  ,  Befan- 
çon &  Strasbourg ,  parce  que  loo  tl  de  Paris  font 

égales 


fiN   SA   PERFECTION,  UTJ 

tfgales  â  loo  tt  de  BeTançon  ,  comme  aufli  à  100  tt  (je 
.Strasbourg  ;  &  âinfi  les  poids  de  ces  quatre  endroits 
étant  égaux,  if  ne  faut  qu'une  feufe  Tabfe  pour  le 
rapport  de  leurs  poids  à  ceiiai  des  autres  lieux  conte- 
nos  en  la  même  première  Table  ;ainfi  des  autres. 


Première  Tabk  de  la  corre/pondance  dâf  poids^ 

loo  tt  de  poids  de 

Paris ,  Amfterdam  <  ; 

Befançon  & 

Strasbourg,  font  égales  \ 
Il6    De  Lyon  , 
96  j  De  Rouen  , 

lai     De  Touloufe,  Montpellier  &  Avîgno»^ 
11}    De  Marfeil/ed:  delà  Rochelle  1^ 
89    De  Genève, 
lôi    De  Bourg-en-Brefle, 
16$  I  De  Venife , 

Ï55    De  Gènes,  Milan  &  Piémont^ 
10$    D'Anvers , 

98    De  Baile ,  Berne ,  Francfort  &  Nuremberg  ^ 
109  7  De  Londres. 


Seconde  Table* 

100  tt  de  Lyon  font  égales  à 

86  De  Paris,  Âmlterdam^  Befançon  &  Scras^ 

bourg, 

83  f  De  Rouen  , 

loi    De  Toufoufe,  Montpellier  &Avignoo^ 
106    De  Marfeille  &  de  la  Rochelle  , 

77    De  Genève, 

87  De  Bourg  en-Breflè  • 

1^3    De  Veaifc,  , 


/ 


tlt        L*AltITlfKKTIQUB 

X33  j  De  Geoes ,  Milao  &  Piémont , 
,  98     D*Anv€r$, 

85    De  Baâe,  Bârne,  Francfort  &  Narem!>erg  » 

94    De  LoQdres. 


Troifiemt  Table» 

100  lt  de  Rouen  font  égales  \ 
I90    De  Lyon , 

104  De  Paris ,  Amftcrdam ,  BeCiaçon  &  Strai« 

bourg , 
ia$    De  Touloufe,  Montpellier  &  Avignon, 
lay  7  De  MarfciUe  &  de  la  Roâielley 
91    De  GencYe, 

105  De  Bourg-en^BrefTe, 
171  \  De  Venife, 

téo    De  Gènes,  Milan  &  Ptérnooc, 

109    D'Anvers ,  , 

loa    De  Bafle ,  Berne ,  Ff ancforc  &  Noremberg» 

Xi3|De  Londres. 


Qaatriant  Table, 

100  tt  de  Toulo{ife ,  Montpellier  &  Avigaoq» 
font  égales  à 
96    De  Lyon, 
83    De  Paris  y  Amflerdam ,  Befançon  Se  Sî:^ 

bourg , 
80    De  Rouen  , 

loa    De  Marfei  le  &  la  Rochelle , 
74    De  Genève, 
83  f  De  Bburg.cn-BrefTe  , 
137     De  Venife, 

ia8    De  Gènes ,  Miïan  &  Piémont, 
87  i  D-' Anvers , 


BK    SA    VIBFECTION*  ^\a 

f  8r  f  De  Bafle,  Berne,  Francfort &Nurembere:, 
90  i  De  londrcs.  , 


.     .  Cinquième  TMty  -  ^ 

xoo  tt  de  MarfdHe  &  la  Rockelk  hvLt  ^fcs 
à 
94    I>e  Lyon  , 
81    De  Paris ,  Amfterdaiû  ,  Befancon  k  Strat 

7'  3  Be  Rouen , 

985J  De  Touloufe ,  Montpeîlier  &  Avignon, 
7a  \  De  Genève ,  ,     ^ 

8a    De  Bourg-en-Breffc , 

134  i  De  Venife, 

Xï5  f  De  Gènes ,  Milan  &  Piémont , 
8$  I  D'Anvers,  ^ 

79  f  De  Bafle ,  Berne,  Francfort  fclîiiitaAcf»: 
88iDe  Londres.  ^* 


Sixième  Table*' 

106  tt  de  Genève  font  égales  1 
»}0    De  Lyon, 
ïia   De  Paris,  Ainflerdam,  BeÛBcon  &  Stfaû 

IW  T  De  Rouen , 

l3$îDe  Toufoufe,  Montt)eî!fer&  Ayignoa. 

?3»    Be  Marfcille  &  la  Rochslle , 

*»}    De  Bourg-en-Breflè, 

«J  î  De  VeniPc , . 

ï7î    De  GiRts ,  Milan  & Piîmonr , 

ï>8    D'Anvers, 

"0   De    Bafle,  Beroe,  Francfort &Nuremberffi 
"i    De  tondres. 

Ki] 


tlù  L'ABfTKMITIQVI 


Stpûemt  Table, 

loo  tt  de  Boorg^eo-Breflè  font  égales  â 
11$    De  Lyoo, 

99    De  Paris  ,  AmSerdam ,  EeCmcoo  &  Strat 
.    bourg, 

9$  5  De  Roncn  * 
Ï20    De  Toaloafe ,  Mmcpellter  &  ÂtigsoB  y 
saa    De  Marfeille&  U  Rodidk, 

88  f  De  Genève^ 
164    De  Vemfe ,     . 
^53  7  I>c  Gènes,  Milaa  &  Pi^nost , 
104  Y  D'Anvers  , 

97    De  Balle ,  Berne ,  Francfort  &  Nuremberg  i 
108 1  De  LMdrêft; 


Huitième  Table.  ' 

100  tt  de  Yenîfe  font  égales  à 
70    De  Lyan  ; 

60 7 De  Paris,  Amfterdain  ,  Be&nçoa  &  Straf* 
b««rg, 
:  58} De  Rouen, 

73  De  Touloofe, Montpellier  &  Av^Qoni 

74  \  De  Marfeille  &  la  Rochelle  , 
54    De  Genève, 

6f    De  Bourg-én-Breffe , 

93  jDe  Gènes,  Milan  &  Piémont, 

63  y  D'Anvers , 

59  7  De  Bade  ,  Berne,  Francfort  &  Nuremberg» 

9)  \  De  Londres. 


Meuyîeme  Tails» 

îoo  tr  de  Gmts ,  M9ati  &  Piémont  font  égui 
les  ^    ^       ^ 
7î     De  Lyon,    '  .    . 

^4  7  De.  Saris  »  Amfterdam  ,  BelançoB  &  StndK 

bourgj 
6a|De  Rouen, 

78    De  Touloofe  ,  Montpellîer  &  Ayi»iofi j  ,  . 
791  De  Marfeille  &  la  Roclxdk, 
ï7|De  Genève,  , 

6s  i  De  Bourg-en-Breffe  ^ 
107     De  Venife,        ' 
68  ^D'Anvers, 

63  ^  De  Baffe ,  Berne ,  Francfor|  &  Nuremberg  j[ 
71    De  Londres, 


«        * 


T'A 


^'. 


Dixième  Table» 

IOO  tt  d!'Aflvers  font  .égales  «       • 
no    De  tyoD,' 

'95    De  Paris  ,  Amficrdam ,  Bdahçon  &  Stratj 
bourg, 

91 1  De  Rouen , 

î  14  5  De  Touloafe,  Montpellier.  &  Avignon  a 
Ï16  i  De  MarieilJe  &  la  Rochelle, 

°4  Jl^e  Genève, 

96    De  Bourg-en-Brcffe , 
^57    De  Venife, 
M^  I  De  Gencs  ,  Milaa  &  Piémont  , 

%    De  Bafle,  Berne,  Francfort  &  Nuftmberg: 

*H   DeLondr^.  ■ 


••f 


Kmmm 
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^l^fc 


O/t^iemt  Table» 

loo  M  de  Bade ,  Berne ,  Fraiij^fort  &  Ruren- 
tfcr|[»foat  égales  à 
Al7^De  Lyon^  . 

-#2    De  Par» ,  Amlfârdam,  Befançori  &  Straf- 
bourg, 
98    De  Rouen,     , 
X23  fit  Toaloufe ,  Montf  elfier  &  Avignon  ». 
xaj  i  De  Marfetllc  &  la  Rocfaene  p 
91    De  Genève, 
loi    De  Bourg-en*Breflè  » 
168  4  De  Venife, 

157  f  De  Gènes .  Milan  &  Piémont  9  g 

«71  D'Anvers  t  . 

HZ  I  De  Londres. 


Douzième  Table^ 

100  ^  de  londf  es  font  i%a!es  à 
10 J    ,De  Lyon, 

91  ^  De  Paris ,  Amiterdam ,  Se&nçon  Se  Serai* 
bourg , 

88    De  Rouen, 
110  ^  De  TouJoufe ,  Montpellier  &  Avjgfton, 
fixi  De  Marfeîlle  &  la  Rochelle  , 

88  \  De  Genève  , 

9a    De  Pourgen-Breflê, 
151     De  Venife, 
J41    D'Anvers , 

f  9  j  De  bafle ,  Berne ,  Francfort  &  Nuremberg, 


ttK  f  A  f  tHVKfTIOir.     .^        ^} 

XJfagc  des  Tables  préctJent&Sm 

Pour  fe  feryîr  des  Ta5Ies  ci-devant  ;  par  exem^ 
pie  ,  fi  on  veut  ih voir  combien  il  fâut  de  livres  da 

Iioids  d'un  lieu  pour  faire  1 00  livres  dans  un  aUtré 
ieu  y  il  faut  chercher  la  Table  où  efl  le  lieu  duquel 
on  demande  le  loo  ;  comme  fi  on  demande  co^-^ 
bien  il  faut  de  livres  de  Montpellier  pour  faire  lOO 
livres  de  poids.de  Paris;  on  regarde  la  Table  oii 
V^Tis  eft  eo  tête  y  &  defcendant  vis-à-vis  de  Mont* 
pellier  ,  on  voit  qu'il  y  a  t  ai ,  qui  montre  qu'il  fauc 
Xlî  r^vres  du  poids  de  Montpellier^  pour  taire lOgi 
livres  du  poids  de  Paris. 

^utre  ixempié. 

On  veut  ravoir  com1>ien  il  faut  de  livres  du  poids 
it  Marfeille,  pour  faire  loo  livres  du  poids  d'A« 
vignon  ;  il  feut  regarder  la  Table  où  Avignon 
cft  en  tête,  &  defceodant  vis-à-vis  de  Mar&ilJe  ^ 
on  voit  qu'il  y  a  loa,  c*eft-à-dire,  qu*il  faut  loatt 
du  poids  de  Marfeilie  pour  faire  lOp  tt  du  poids 
d'Avignon  ;  &  ainfi  àts  autres. 

Après  avoir  donné  les  Tables  ci  deffus ,  par  let 

^ue^les  »  f;sns  «voir  recours  aux  Règles ,  on  voit  le 

rapport  qu'il  y  a  du  1 00  de  *  de  poids  d'un  lieu  à 

un  autre  lieu  contenu  dans  la  même  Table  ;  mainte^ 

nant,!!  l'on  n'apoint  en  main  ces  Tables, &  queToii 

fâche  feulement  le  rapport  ou  la  correfpondance  dos . 

poids  de  chaque  lieu  à  IVgard  du  loo  de  Paris  ou  au« 

tre  endroit  ,&  que  l'on  veuille  favoir  combien  il  faut 

de  liv.  d'un  lieu  pour  faire  loo  liv.  à  up  autre  lieu: 

Par  exemple,  fi  on  vouloit favoir  combien ïî fauc 

de  *  de  Marfcille  pour  faire  lOO  ^  d'Avignon  ,  on 

voit  à  la  première  Table,  où  Paris  eft  en  tête,  que 

100*  de  Paris  font  égales  à  m  d'Avignon  ,  &  à  ^ 
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laj  de  Marfeille  ;  c*tfl  pourquoi  il  faut  dire  : 

Si  lai**' d'Avignon  valent  113  *  de  Marfeille, 
combien  100  ^  d'Avignon  ?  fàifant  la  Règle  de 
Trois  ,  félon  le  précepte  ,  cti  trouvera  loa  *  de 
Harfeiile  pour  la  valeur  de  100  *  d'Avignon. 

On  opérera  de  mime  façon  pour  le  rapport  de 
quelque  lieu  que  ce  foit ,  à  Tegard  de  celui  d^aaau* 
ire  endroit. 

^utre  Exempte^ 

S^Aûnt  que  96  *  de  Lyon  font  74  *  de  Gene^ 
▼e  ,  100  tt  de  Genève  ,  m  *  de  raris  ,  &  que 
àoo  ^  de  Paris  valent  50  Gvres  tournois ,  combien 
vaudront  48  ^  de  Lyon? 

Pour  réfoudre  cette  qoeflion ,  il  faut  fe  fcrvir  de  fa 
Jlegle  conjointe  ,  &  on  trouvera  que  les  48  ^  de 
I#yoo*.  vaudront  ao  livres  ~f. 

Difpofition  it  la  RegÏ€. 

Si  96  *  de  Lyon  font  74*  à  Genève  Ccombicii 
100  *  de  Genève  lia  *  de  Paris  ,^48  *  de 
100  *  de  Paris  jo  *  tournois ,  j  Lyon  ? 

CJîf.ao^ 

Comme  f ai  eipliqoé  la  Règle  conjointe  ,  je  me 
•ontente  de  mettre  fa  Règle  en  difpofition ,  fans  ea 
faire  l'opération ,  &  dTen  donner  la  rëponfe. 

On  peut  à  Tinfini  former  des  exemples  à  firoi-  . 
tation  de  ceux  ci-defiiis  ;c'eft  pourquoi  je  mecoD-  1 
tenterai  de  ce  que  je  viens  de  dire  pour  paflèr  i  * 
rexplication.4- 

+  bu  rapport  des  Monnoiei, 

Comme  il  n'y  a  point  de  fiabilité  dans  la  valeut 
des  monnoiesy  &  qu'elles  font  fujettes  à  changer  ^ 
prix , quand  il  plaît  au  Prince  fous  Taotorité  duqaél 
elles  font  fabriquées  ^  par  la  même  raifoa  il  n'y  a 


kir  f  il  fiiviCTiON.  M^  . 

point  decertitude  dans  les  tables  que  Vôn  pouî> 
roic  dre(Ièr  pour  le  rapport  d'kelles'âux  mon  noies 
^fcrangeres ,  les  pièces  d'or  ou  d'argeac ,  particulié-^ 
rement  en  France  ,  étant  évaluées  ,   tantôt,  i  uot. 
prix,  &  tantôt  à  un  autre  ;  c'eil  pourquoi  je  mdr 
contenterai  de  dire  tout  finiplement  que  h  livEà 
tournois  vaut  toujours  oo  (bis  tournois.' 
Le  fol  d'or ,  ta  deniors. 

I^a  livre  parif^s^  ,  aj  f.  tournois» 

I^e  fol  parilîs  ^  Ij  deniers.    . 

L'écu  d'or  fot  en  matière  de  hgntiïie,  éo  f.  tournois» 
te  fol  tfer ,  3  fois.  . 

Le  denier  <i'or ,  j  deniers» 

Réduâion  de$  livrts  yarîfis  en  Kvns  tournois» 

A  raifon  qu'une  livre  parifis  vaut  af  Ibls  tournois^  ] 
on  derridnde  combien  60  livres  parifis  valent  de  ilv»  ' 
tournois. 

Multipîrez  les  £0  livres  parifis  par  i  fivre  $  fols^ . 
il  viendra  7  tiv.  tournois  pour  la  réponfe» 

Réduâion  des  livres  tournois  en  livres  parijïs» 

On  demande  combien  75  livres  tournois  valent 
de  livres  parifis. 

Tirez  le  cinquième  de7j  livres  tournois ,  il  vîen* 
dra  15  y  que  vous  miiltiplieroz  par  4  pour  âvolréo»'  ~ 
c*e{l-à«dire ,  60  livres  parifh  ^conmie  ci-deSus  »& 
c'eûh  preuve  de  la  réduâion» 


Des  Trocj;^ 

QVAND  it  fe  fj^ic  des  trocs  ou  échanges  d^uœ 
roarchandifeà  une  autre  ^c^efi  toujours  parle  . 
prix  des  monnoies  que  l'on  connoît  la  valeur  des  . 
marchandifes ,  Se  le  gain  ou  la  perte  qui  peut  £e  ùkc 
taoc  à  la.  vente  qu*au  troc» 
Par  exemple^  deux  AUrchaad*  veulent  trocfutc 


Ieurmarchàndîre;Pun  a  des  épiceries  qui  ne  raient 

?[aç  9  fols  la  *  argent  comptant,  &en  troc  il  les  veiit 
aire  valoir  lo  fols  ;  Tautre  a  de  la  cire  qui  yaut  I^ 
fols  argent  comptant  ^  favoir  combien  il  la  doft 
(brveodre  en  troe ,  afin  de  n'être  point  trompé. 
vPour  réfoudre  cette  que(tion&  les  autres  fembfa- 
bits  ,  il  faut  dire  par  la  Règle  de  Trois:  Si  9  fols 
argent  comptant»  valent  10  fols  en  troc^  combien 
12  fols  en  argent  comptant  vaudront-ils  en  troc? 

J5?.  13  fo5  4  deniers, 

j4utre  Exemphp 

Deux  Marchands  veulent  faire  un  troc  de  mar- 
cïandifes ;  Pun  a  delà  ferge qui  vaut  56  fols  PauQj^ 
argent  comptant,  &  en  troc  il  en  veut  aroir  60  fols, 
&  fi  il  veut  avoir  le  tiers  argent  comptant  ;  l'autre  a 
de  la  laine  qui  vaut  oo  fols  la  *  argent  comptant, 
combien  la  doit-il  vendre  en  troCj^  afin  de  n'être  pas 
trompé. 

Il  raudra  prendre  1e  tiers  de  60  ,<jui  eft  10,  &Ater 
ice  nombre  de  56  &  de 60  ;du  premier,  il  reftera  j6> 
&  du  deuxième  il  reliera  49  ;  puis  on  di^a  par  h  Re« 
gle  deTrois.  ^ 

.Si  36  fols  comptant  valent  40  fols  en  troc,  coffl* 
bieif  ao  fols  comptant.  ]^.  aa  fols  2  deniers  f. 

,  Autre  Exemple»  * 

Deux  Marchands  troquent  leurs  marchandifesJ: 
Tun  a  de  Tétain  qui  vaut  8  fols  la  ^,  argent  comp* 
tant,  &  en  troc  il  le  fait  valoir  10  fols  ;  Ifautre  a  dti 
cuivré  qui  vaut  a6  fols  argent  comptant,  &  en  troc 
il  le  fait  valoir  ^oSokf  favoir  lequel  d^  deux  ga- 
gne le  plus. 

Feignons  d*îgnorer  combien  leMarfchanddoitflr- 
vendre  fon  cuivre  à  proportion  que  Pautre  furveod 
'fonétain  ,  &^ifons: 

Si  8  fols  argent  comptant  valent  'ro  fols  en  troc  , 
combien  26  fols  argent  comptant  vaudront-ils  en 
troc?  J^.  32  f«Is  6  dealers;  &  par  ce  iDoyea  Pta 
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connoît  que  le  Marchand  de  ctiivre  perd  Ifolsé» 
den.  pour  ^  «  &  que  l'autre  Marchand  le^  gagne* 

Mais  û  le  Marchand  de  cuivre  vouloir  avoir  lé 
tiers  en  argent  comptant  »  fa^oir  lequel  des  deux  aU- 
roit  le  fselMeur  compte. 

Pour  le  favoir ,  il  faut  prendre  le  tiers  de  fa 
jufte  valeur  du  cuivre ,  c'eft  lo  fois ,  &  ôter  cette 
,fomme  de  %6  8c  30  ,refte  16  &  ao  ;  puis  dire: Si  lé 
donnent  ao  ,  combien  a6?  JB^.  3  a  fols  6  deniers  :& 
ainfi  Ton  connoît  que  le  Marchand  de  cuivre,  ayant 
le  tiers  de  fon  argent  comptant,  fait  trpc  égal  avea 
l'autre  Marchand, 
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Règle  d*AlUgûxlon  ou  AUiagem 

QuorQUETalIigation  ou  alliage  ne  s'entende  que 
des  métaux,  néanmoins  on  appelle  alliage  touc 
te  mélange  que  l'on  pcUt  faire  ,  foit  de  métaux  en 
femble,  de  grains  différents ,  comme  bled ,  ièigle» 
orge,  &ç.  vins,  &c.  Par  exemple ,  fi  on  propofoic 
de  trois  fortes  de  grains  5  du  froment ,  du  feigle  & 
de  l'orge ,  le  froment  coûtant  30  fols  le  boiffèau ,  le 
f«|gîe  04  fols,  &  Torge  ao  fols  <  &  que  l'on  voulut 
faire  un  mélange  de  tous  ces  trois  grains  enferoble^» 
afin  d'accommoder  un  prix  médiocre  à  ce  mélange  : 
de  froment ,  de  feigle  &  d'orge  ,  &  q^ie  le  prix  con»- 
n^un  fut  de  al  fols ,  favoir  (i  on  vouloit  avoir  lao 
bolfTeauXt  de  ce  mélange ,  combien  on  en  prendra  dé 
«hacun* 

Kegte. 

Pour  faire  cette  Règle,  il  faut  ranger  le  prix' 
f  un  chacun,  de  ces  grains  conune  ci-après» 
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i4boi(nd&ceméf. 
Mettez  le  prix  commun  au- devant  entre  à4&  ao; 
on  dira  ,  qui  de  jp  6ce  aa ,  refte  8 ,  <]^ue  l'on  écrira 
au-devant  de  ao  ,  parce  qu'ail  eft  moindre  que  ai; 
puis  on  dira  :  Qui  de  a4  6te  le  même  la ,  refie  a, 
que  Ton  écrira  encore  vis-à-vis  de  ao ,  parce  que 
ao  eft  le  feu!  moindre  que  aa  s  car  s'il  y  ea  avoit 
un  moindre  ,  00  le  metcroit  vis4- vis  d'icelui  ;  cela 
fait ,  il  faut  que  le  ao  rende  à  30  &  04  ce  qu'ils 
fui  ont  prêté',  fa  voir  ,  ôtant  de  aa  le  même  ao , 
refle  a ,  lefquels  faudra  écrire  tant  devant  30  que 
devant  24  »  a  cau'e  que  le  30  &  le  04  ont  donné  8 
&  a  à  ao  ;  cela  étant  fait,  il  fâut  ajouter  tous  les 
refies  en femble ,  lefquels  feront  14;  teHementque 
pour  faire  14  boifléaux  de  ce  mélange ,  il  faut  deux 
boiffeaux  de  froment ,  a  de  feigle ,  &  10 d'orge;  & 
d'autant  que  nous  avons  affaire  de  1 00 boifléaux, il 
nous  faut  faire, comme  à  la  Règle  de  fociété ,  trois 
Règles  de  Trois,  dîfant  ; 
Si  14  donnent  a  boifléaux  de  fi-oment ,  combien  loo 
Si  14  2  boifléaux  de  feigle,-»  Joo 

Si  14  10  boifléaux  d'orge,..,  ico 


) 


14  f  boifléaux  froment  à  30  Cblsleboiflèau» 
^4  7  Seigle     à  a4  fols* 

71  y  orge       i  ao  fols. 


mm» 


200  boi0eaux. 

Pour  preuve,  vous  voyez  que  les  loo  boifièaaa 
d«  mélange  fe  trouvent  par  l'adklition  des  grains 
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Et  pour  féconde  preuve,  e'valuet  loo  boiflèaux. 
de  mélange  I  il  fols ,  vous  trouverez  i  lo  li v» 

Evaluez  aulli  h  quantité  des  grains  différents  , 
chacun  par  fbn  prix  ;  faites  addition  des  produits  , 
rowi  trouverez  les  mêmes  iio  livres» 

Autre  Exemple  d^Alîigation^ 
Un  Orfèvre  veut  faire  on  ouvragp  qui  doit  pefer 
^5  marcs  d'argent  an  prix  de  25  livres  le  marc  y  & 
parce  qu*i]  n*a  point  d Vgent  à  ce  titre-là  judemeni , 
&  qu'il  en  a  de  plus  haut  &  de  plus  bas  prix ,  il  eil 
nécfllaire  qu^il  les  allie  enfemble  :  il  a  de  l'argent 
de  quatre  titres  différents  ;  le  premier  à  ai  iiv.  le 
fécond  à  a3  liv«  le  troitieme  à  19  Iiv.  &  lequatrie<«* 
me  à  .}a  Uv.  on  demande  combien  il  en  doit  pren- 
dre de  chaque  forte  pour  faire  les  3  5  marcs  propofés;» 

marcs* 

a      Ayant  difpofê  fei  prix  l'um 

4  fous  l'autre  ,  comme  il  (t 

5  voit. 

4  ,  Conftmdiotu    " 

— *  Il  faut  prendre  la  différence 
15  de  30  a  25  9  c^eft  5,  qu'il  faut 

écrire  vîs-â- vis  de  23  ;  la  différence  4e  29  à  25  efl  4  j. 
qu'il  6ut  écrire  vis-à-vis  de  xi.' 

Enfuite^  en  remontant  \  la  différence  de  ai  à  15. 
eft  4 ,  qu'il  faut  pofer  vis-à-vis  de  29.    . 

Enfin  ^  la  dif^'eoce  de  23  à  a$.  efl  2 ,  qu'il  faut^ 
pofer  vis-à-vis  de  30, 

Ayant  pofé  les  différences  ^  la  fomme  eft  1 1* 

Maintenant  >  fi  on  veutiavoir  combien  il  faudrtt 
prendre  de  chaque  forte  d'argent  pour  compofer  les 
3$  marcs ,  comme  fi  on  veut  favoir  combien  il  e». 
«ut  prendire  det:elui  à  30  livres  le  marc ,  il  faut  rai- 
sonner ainfi  : 

Si  pour  faire  une  maflè  de  i$  marcs  d-argent  »  il  eH 
faut  prendre  2  marcs  de  ctlui  1  trente  lîvres,combica 
u  taut-il  prendre  pour  faire  une  maflè  de  3  j  marcsfr 
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Opérathtim 

Si  ij  a  3J  ^.  4marcs7 

De  même  pour  favoir  combien  i(  en  faut  prehdre 
de  celui  à        29  livres 

Si  ]«  4  3f    ^-  9        ï 

£c  continjuanc  de  ro^mepout  les  autres ,  on  trou- 
vera qu^il  en  faut  de  celui  à  a}  liv.  11  | 
&  de  celui  à  ai  9       7 

/  Somme  3$ 


Ayant  fait  addition  des  marcs  de  diffêrentspriXi 
sleQ  venu  35  marcs  ^&  c*eft  la  preuve» 

Pour  féconde  &  meilleure  preuve  y  multipliez  les 
35  marcs  par  25  livres,  il  viendra  87$  livres. 

Multipliez  aqfli  la  quantité  des  marcs  dedifiif- 
rents  prix,  chacun  par  fà  valeur,  la  fomme  despro* 
duics  fera  aufli  de  875  livres, 

Autre  exempte  d*  ABigatioru 

TJn  orfèvre  a  de  l'argent  de  quatre  fortes  d^aloif 
favoir ,  à  1.7  livres,  ài9,àa4&à37  fiv.  le  marc  ' 
un  Seigneur  le  vient  trouver  ,  qui  veut  faire  faire 
240  marcs  de  vaifTeHe  d'argent  ;  &  entend  que  le 
marc  delà  vaifTèlle  ne^  lui  revienne  qu'à  ai  livres 
d'aloi  ;  on  demande  combien  ledit  Orfèvre  doit 
prendre  de  chaque  (brte  de  fon*  argent  ,  afin  de 
compofer  les  14a  marcs ,  &  que  le  marc  ne  revienne 
qu'à  ai  Jlivres. 

^  Je  ne  donnerai  pas  ici  Texplication  de  cette  qac(^ 
tîon,  mécontentant  défaire  Popération  comme  il 
fe  voit  ci-deffi)us  ^  à  laquelle  oa  prendra  garde» 
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lirres.  marcs. 
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«5 
TeHement  que  psur  faire  15  marcs  à  11  fifreft 

le  marc,  it  faut  3  marcs  à  17  livres. 

x6  à  19 

4  i  »4 

a  à  37 

^— — — l»»»!       I  I         Mil»      ^ 

Maïs  comme  il  dt  quef^ion  de  coropofer  «oemaffe 
de  246  marcs  y  on  demande  dans  cette  même  propo* 
fu\on  combien  on  dqit  prendre  de  chaque  forte  d'ar« 
gent  :  il  faut  faire  quatre  Règles  dt  Trois ,  comme 
I  la  Regfe  de  Compagnie,  çlîfant  :  Pour  trouv* 
combien  il  en  faut  de  cc!ut  à  17  livres» 

Si  tj    ,..3  ..•140  J9?,  08  I  à  17 

pour  le  fécond ,  ^ 

Si  aj      16        240  ?^.  XJ)  f  à  I? 

Si  15        4        140  ^.  38  f  à  04 

*  aj       a       040  ^.  19  T  ^  37 

Preuve  140  marc5. 

Pour  fecoiHle  preuve  »  mutripliejp  les  140  marcs 
far  at  ^  il  tiendra  5040  îîvres. 

Multipliez  aufli  la  quantité  des  marcs  ci-de0i2S 
par  leur  valeur ,  H  viendra  auffi  5040. 
•     jtutte  exemple  éPAlUgation» 

D  y  a  du  vin  à  quatre  prix ,  à  lofols ,  à  9  fols,  i 
(  fols  &  à  4  fols  îa  pinte;  on  en  veut  avoir  too  pin- 
tes à  6  fols ,  qui  foit  coropofé  de  ct%  prtX-H  :  ot> 
difpofera  les  nombres  pour  en  faire  Topération  comr 
■^  tvk  Pciempte  ci-  ddKis» 


-fels. 
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Ayaot  rangé  les  prix  comme  ci-deflus^  trooff 
les  difi^rences ,  i!  eft  venu  9  »  c*eft-â-dire ,  que  pour 
faire  9  pinces  de  vin,  qui  revienenr  à  6  fols  la  pince, 
îl  fauc  une  pîace  à  10  fols,  a  pintes  à  8  fols,  4  pintes 
à  j  fols,  &  2  pinces  à  4  fols  ;  &  d'autant  que  Fon  en 
▼eut  aroir  100  pintes ,  U  f<âut  dire  par  la  R^Ie  de 
Trois  : 

Si  9  requièrent  i  pinte  à  10  f.  cotab.  loo  J^,  11  ; 
Si  9  a  100  ^,  2a  I 

Si  9  4  100  ]y.  44I 

Si  9  2  100 -j^.  21^ 

Sommes  100  pintes. 
La  preuve  fe  fait  comme  ceil«  des  Règles  pru- 
dentes. 

Autre  forte  de  Règle  d*  Aîligation* 


mélangé» 

Far  Exemple ,  s*il  étoic  propo(<$  de  m£ler  if  boif- 
feaux  de  firoment  à  22 fols  le  bolflèau ,  avec  25  boif* 
frau  de  feigle  i  16  fols  le  boiSeau  ,  &  i2boiflèaux 
d^orgeà  13  fols^k  mélange  étant  fait, on  demande 
à  combien  revient  le  boîfleau  dudit  mélange. 

Pour  le  favoir^  il  fiauc  difpo&r  la  quamitéties 
grains  différents  comme  ci-deflous,  &  le  prix  d& 
chacun  au-devant»  Eofuite,  il  faut  multiplier  i  part 
la  quantité  de  chaque  grain  par  Ton  prix,  &  ajoo* 
tant  les  trois  produits^  ou  plus^^  s'il  j  en  avoit»  la 
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ibmme  de  Taddirion  doit  écre  divifée  par  le  nombre 
des  boilïèaux,  pour  trouver  au  quotient  la  valeur  à\i 
boîfleau  de  ce  mélange^  comme  il  (è  voit  par  la 
difpofitîon  de  îa  queflion ,  à  laquelle  je  me  Aiis  con- 
tenté de  donner  la  réponfe^  fans  faire  Topërationdir 
Multiplications. 

15  boilTeaux  de  fromentàiaf.  Ta!eQt33ofob 
15  boîfleaux  de  feigle  à  r6  400 

la  boiflTeaux    d'otge    à    13  1)6 

51  divifeur.  Sommes  desprodait;  885  f.  à  divife** 

m  (17  fols,  &  refte  %  fols  par  deflus  le  toQt* 

jf 

Ayant  trouvé  h  fomme  des  produits ,  qui  efl  89é 
fols ,  îe  Fai  divifëe  par  le  nombre  des  boifïeaux ,  qui 
cfl5a,  &  il  s'tfltrouvéaa  quotient  17  fols  pour  la 
^akar  du  boîflèau  du  mélange  proporé,&  refte  a 
fob  par-deffus  letojiit. 

Pour  preuve 9  multipliez  les  ji  boî(?èaux  par  17  f^ 
&  ajoutez  les  a  fols  reflés ,  le  produit  fera  îufte 
les  886  fols  qui  ont  été  divifés. 

^^7  /^^  ^<  mime  fil] et  ta  fUêftion  du  Mattre 
Chamelier  f  page  1 49. 
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Nouvelle  Méthode  du  Sieur  Fj4uks  ,  powr  «(/ôir* 
Jreiij  Régule  d^Alliûge^fansfefervirdela  Rt^ 
gle  de  Trois  y  beaucoup  plus  facile  que  celle  que 
tous  les  Auteurs  nous  ont  donnée  ,  &  par  laquelle 
on  évite  toutes  les  fraSions  ;  ce  qui  ne  fe  peut 
faire  par  V ancienne  Méthode ,  comme  on  le  verrai 
danê  les  deux  Exemples  ci^dejfous.  ' 

Opération  fur  h  premier  exemple  de  ta  page  iiy. 

ON  veut  faire  m^ânge  de  loo  boi^aux ,  de 
trois  fortes  de  grains  ï  i%  fols  Je  boifTeatix.  Oo 
8  du  fromeni  à  30  fols  le  boifTeau»  du  feigle  à  a4  fols  » 
&:  de  rorgeàao  fols^  &  on  demande  combien  il  faut 
en  prendre  de  chacun. 

Pour  faire  cette  Règle ,  il  faut  ranger  le  prix  de 
chacun  de  ces  grains  >  comme  il  jfe  voie  ci-aprèi 
en  A, 

Ayant  difpofô  le  prix  de  chaque  boîffeau  l'un  foas 
Tautre,  il  faut  toujours  prendre  le  différence  do  plus 
haut  prix  au  moindre,  de  même  que  des  autres  au 
moindres,  difant:  Iadifi?fence  de  30  a  ao  eft  ro> 
qu'il  fnut  pofer  vis-à-vis  de  30  ;  la  diflërence  de  14 
\  ao  eft  4,  qu^il  faut  pofer  vi^à-vis  de  14 ,  comme 
ilfevoitenB, 

Ces  deux  différences  10  &  4  »  font  deux  divifeurs 
qu^il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  qui  fervent  à  divifer 
le  nombre  que  Ton  va  trouver ,  comme  il  fuit. 

Il  faut  multiplier  100  boilîèaux  parle  prix  du  mé- 
lange qui  eft  m  y  il  viendra  îioo  fols,  ou  Iioliv» 
comme  il  fe  voit  en  C. 

Il  faut  encore  multiplier  100  boifleaux  par  fe 
moindre  prix^  qui  eftao  lols,on  aura  looo  fols»  com^ 


tw  Sa  îÉHf KCTToir.     .  ajf^ 

iie  3  fe  voie  en  D.  Il  faut  èter  aooo  de  2100 ,  il  ref-^ 

tera  loo ,  qui  efl  le  nombre  à  di  vifer ,  comme  il  fe 
voit  en  Et 

A             B  C  D 

Froment,    30  fois.     10  ai  ao 

Seigle,        24              4  109  109 
Orge,         to                   « 


^mtntmm'mm 


2200  *  2000 

*iooo 


200  E 


Lff  Re^e  innt  atnft  difpofifo ,  il  faut  partager  200 
1^  deux  parties ,  pour  être  divifées.  Tune* par  xo  , 
pour  avoir  des  bo}flèai»i3ofof5,rautrepar4,pour 
avoir  dtsboifliaux  à  24  fols  ;  de  maniereque  la  partie 
qui  fera  divififepar  10^  foit  la  plus  grande  qu'il  fe 
pourra,  Se  qu'il  nerefte  rien.  Lapartiequi  fera  divifét 
p^r  4 ,  fera  la  plus  petite  qu'il  fe  pourra ,  &:  axCil 
oe  relie  rien  non  plus.  Or  ,  180  &  20  font  ksoeux 
nombres  qu'il  faut  prendre. 

On  divifcra  donc  180  par  10,  îl  viendra  18  boif- 
feaux  de  froment ,  &  20  par  4 ,  tl  viendra  4  boiflèaux 
de  feigle.  Pour  trouver  combien  il  il  ut  de  boifTeaux 
d^orge,  il  faut  ajoatèr  les  boiilèaut  déjà  trouvés  iS 
&  j  qui  font  23  ,  pour  rfHer  à  loo,  rcfteyj,  c'cft* 
Vdire  ,  qu'il  faut  77  boiflèawx  d'orge  ,  &  Topera* 
lion  eft  niite. 

Pr<uv4m 

18  boiflèaux  de  froment  à  30  f.  font  27  \^ 

5  boiflèaux  de  fcigîe  à  24  f.  font    6  K 

77  boiflèaux  d'orge  à  20  f.  font  77  I 


•^«i 
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ico-boiflêaux  de  différents  grains        font  iio  L 

160  boiflèaux- de  mélange        I  22  f.  font  100  L 

Oa  voit  par  l'opéraiioa  ci-deflus ,  qu'il  eft  plus 


ajS  L^ArITH  MIT  XQV* 

ùcik  d'opérer  par  la  nouvelle  que  par  Tanciouid 
nétho^e, 

Avûtttaffe  de  la  nouvelle  MàhoJe» 

M  te  Marchand  de  grains  n'avoit  que  i6  boiflèaat 
de  froment  ^  il  faut  prendre  le  même  sombre  à  àiviV 
fer  ci-deflas  y  aoo ,  &  Xf^  mêmes  divifeurs  lo  &  4, 
&  opérer  ainfi  qu^il  fait. 

Il  faut  foufk-aire  lo  fois  i6,qui  font  léo^de  200» 
pour  avoir  i6  boiffeaux  de  froment ,  le  refle ,  40,  U 
fautledivifer  par  4,  on  aura  10  boiflèaux  dcleigle. 
Pour  avoir  les  boilleaux  d'orge,  il  faut  ajouter  \ei 
boilTraux  déjà  trouvés,  qui  font  a6;  pour  aller  à  loo, 
refie  74 ,  qui  font  74  boifTeaui  d'orge» 

Preuve» 

16  boîflcaux  de  froment       à  30  f.  font  04  li?» 
10  boifTaux  de  feigîe  à  04  f.  font  la 

74  boiffeaux  d'orge  à  20  f,  font  74 

^■•«•■■^■«^HM^ii^.     ■■!  ■!        — ■  I,      I    ■■■^■1       .IBM»  I        ^Wll     I       ■    ■< 


Xoo  boiiï.  de  différents  prix  font  lîO  liv« 

100  boifièaux de  mélange     i  aa  C  font  iio  liv« 

On  peut  toujours  diminuer  les  boiffeaux  de  fro- 
ment de  deux^en  deux,  on  trouvera  encore  fept  com- 
binaifons,  fans  rencontrer  aucunes  fraâions.  Voici 
la  dernière  de  cts  fept.  * 

Si  Je  Marchand  n*a  que  deux  boiffeaux  de  froment, 
fl  faut  ôter  a  fois  lo  qui  font  ao ,  de  100,  il  reftera 
180  àdivi&rpar4  ;  if  viendra  45  boiffeaux  de  feigle» 
Pour  avoir  le  nombre  des  bpifftaux  d'orge ,  il  faut 
ajouter  les  boiflfeaux  déjà  trouvés ,  qui  font  a  &  45i 
qui  font  47 ,  pour  aller  à  loo  refte  jj  5  c'eft-à-dirc, 
qu'il  faut  $3  boilFeaux  d'ocge. 


EN  SA  pbrfection;         a37 

Preuve. 

a  boîflèaux  froment  à  30  f,  font  3  !iv« 

45  boilTeaux  feigle  à  24  f*  font  54 

53  boifïèaùx  orge  à  20  f.  font  53 


■«    «MMMMMMIMMdMaaiV  »■ 


loo  boifl,  à  diffeVents  prix  font  lio  lir 

xoo  boîflèaux  de  mélange    à  ai  f.  font  iio  liv*. 

Avec  !e  nombre  à  divifer  aoo ,  on  peut  mettre 
telles  fraâiqns  que  l'on  voudra ,  en  fe  lervant  tou- 
jours des  mêmes  divîrearsjo&  4  ;  ce  que  Pon  ne 
>  peut  faire  avec  l'ancienne  "méthode. 

Exemple» 

Le  Marchand  de  grains  n'ayant  que  5  boifleaux  Se 
demi  de  feigle ,  il  veut  tout  mettre  dans  le  mélange. 
Il  faut  6ttv  4  fois  5  I,  qui  font  12,  de  200,  il  reftera 
178,  qui  étant  diviféspar  10  »  on  aura  au  quotient 
17  ^,  qui  font  17  ^  boiffeaux  de  froment.  Pour 
avoir  le  nojnbre  des  boifleaux  d'orge,  il  faut  ajouter 
les  boiffeaux  déjà  trouvés,  qui  font  5  7&  17-^,  qui 
font  23  r^  pour  aller  à  100,  rettc  76  ^ ,  c^'eft-à-di- 
rc ,  76  ^  boiffeaux  d'orge. 

Preuve. 
17  -^  boiffeaux  froment      à  30  f.  font  26  1. 14  f. 

5    \   boiffeaux  feigle         \  24  f.  font    6  1. 12  f. 
76  -^  boiffeaux  orge  à  20  f.  font  76  1. 14  f. 

100  boiffeaux  à  difôrents  pcix       font  iio  I.  o  f. 

Seconde  Opération  fur  P  Exemple  delà  page  %%$. 

Un  Orfèvre  veut  faire  un  ouvrage  qui  doit  pefer 
3$  marcs  d'argent  au  prix  de  25  livres  le  marc  ;  Se 
-parce  qu^il  n'a  point  d'argent  à  ce  titre-iâ  judemvit , 
&quHl  en  a  à  <^tre  titres  différents  ;  favoir ,  à  30 
livres  le  marc  ^  à  29  »  à  23  &  21  livres  ;  on  demande 
combien  il  eo  faut  prendre  de  chaque  force  pour  faire 
to  3  J  agaves  propoféSf        >     .        . 


3}t         UAniTHMBTIQUg 

Il  faut  ranger  le  prix  de  chaque  marc  Pub  fous 
l-aucre ,  comme  il  fe  voit  ci-deflbus  en  A. 

)l  faut  prendre  la  différence  coujours  du  plus  bas 
prix  au  plus  haut ,  difant  :  la  difiërencè  de  30  à  ai 
CÛ9,  qu'il  faut  pofer  vis-à-vis  de 30  ;  la  différence 
ds  a9  à  ai  eâ  8,  qu'il  faut  pofer  vis-à-vis  de  29 ,  & 
la  diffiirence  de  23  à  9.1  eft  a,  qu'il  faut  pofer  vis- 
à-vis  de  oj ,  comme  il  fe  voit  en  B.  Ces  trois  difle- 
xences,  9, 8  &  a,  ion t  crois  di v tfeurs,  qui  doivent  di- 
vifer  le  nombre  que  Ton  va  trouver* 

Pour  trouver  le  nombre  à  divifer ,  il  faut  multi- 
plier les  3  5  marcs  par  aj  li vres^p rix  du  marc  de  Toa- 
vrage  que  l'Orfèvre  veut  faire;  il  viendra 875,  cora-^ 
fneil  fe  voit  en  C.  Il  faut  multiplier  lefdits  35  marcs 
par  ai  livres  »  prix  de  l'argent  le  plus  bas ,  on  aura 
73  J ,  comme  il  Ce  ^oit  en  D.  Il  faut  foudraire  73 J 
ae  875  9  il  reâera  140,  comme  il  fe  voit  en  E. 


A 

B 

c 

D 

E 

30 

1 

3ï 

35 

*87? 

19  ■ 

aj 

ai 

+  73Ï 

a3 

2 

• 

%i 

1 

I7J 
70 

3ï 

70 

140 

'  Ayant  trouve  le^  trois  diviieurs  9^  8  &  a ,  &  le 
.nombre  à  divifer  140  j  il  faut  partager  140  en  trois 
parties  qui  puiflènt  chacune  le  divifer  fans  rede  , 
par  chacun  de  trois  divifeurs  9  ,  8  &  2  y  que  la 

i>artie  qu'on  divifera  par  9  foit  la  plus  grande  qu'il 
è  pourra  :  comme  ia6  ^  8  &  6.  Si  on  divife  ia6par 
9  9  il  viendra  14  marcs  à  30  livres;  fi  on  divife  8 
par  8,  il  viendra  un  marc  à  29  livres  ;  &  enfin  divi- 
f^t  6  par  a,  il  viendra  3  marcs  à  13  livres.  Pour 
^»voir  le  nombre  àes  marcs  à  ai  livres^,  il  faut  ajou- 
ter les  marcs  déjà  trouvés ,  9411  foiK  14 1 1  &  3 1  qui 
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font  l8 ,  pour  aller  335  relie  17 ,  c'eft-à-dirc,  qu'il 
faut  17  marcs  à  ai  liv. 

Preuve. 

14  marcs  à  30  liv»  font  410  lir, 

I  marc   à  a9  Fiv.  fait     29  liv. 

3  marcs  à  13  liv.  font    69  liv. 

17  marcs  à  ai  liv.  font  357  liv. 

3$  marcs  à  dilT.  prix,    font  87$  liv. 
3J  marcs  à  25  liv.        font  87;  liv. 

Si  rOrfevre  n'avoit  que  i  a  marcs  i  30  (ivres  »  if 
feot  ôcer^fois  la^qui  font  108,  du  nombre  à  divifec 
140 ,  pour  avoir  la  marcs  à  30  livres ,  il  redera  32  ; 
de  3a  il  en  fantôter  )  f6is8,qui  font 04,  pour  avoir  3 
marcs  à  29 livres*;  le  reHe^Sjécant  divifé  par  a,  don- 
nera 4  marcs  i  o,}  livres.  Pour  avoir  le  nombre  de 
marcs-à  ai  livres,  il  faut  aj(5uter  les  marcs  déjà  trou- 
vés, 12. ,  3  &  4,  qui  fbnt  19,  pour  aller  à  35  ^refle 
i6 ,  qui  font  autant  de  marcs  à  ai  livres» 

Preuve* 
la  marcs  à  30  liv.        font  360  liv.      ' 
3  narcs  à  29  liv.        font    87  liv. 
marcs  à  a3  liv,        font    91  liv. 
marcs  à  ai  liv.        font  336  liv. 


.t 


3f  marcs  à  difT.  prix,    font  87$  liv. 

35  marcs  à  15  liv.        font  875  liv. 

,  Opérant  comme  il  vient  d'être  enfeîgn^en  dernioc 

^^tu,pn  trouvera  les  combinaifons  fuivanres. 

lo  marcs  à  30  liv.        font  300  liv. 

6  nvnrcs  à  29  liv.        font  174  liv. 

I  marc    à  23  liv.        fait     23  liv. 

18  marcs,  à  ai  liv.        font  378  liv. 


^ 


3f  marcs  à  di£  prix,    font  87$  liv. 
8  marcs  à  30  liv»       foac  04^  lir. 


140       L'Arithmbtiqub^ 
6  iqarcs  l  s,^  liv.        font  174  Hv« 
10  marcs  i  23  liv*       foflc  a3o  l|v« 
XI  marcs  à  ai  Iiv«        font  231  liv. 
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3$  marcs  l  difF.  prix,  font  87$  liv» 

6  marcs  l  30  liv.  font  iSo  liv* 
9  marcs  à  a9  liv.  font  a6i  liv. 

7  marcs  â  23  liv.  font  161  liv. 
23  marcs  à  21  liv.  font  273  liv. 


jj  marcs  l  diff.  ptix.  font  87$  lîv. 

4  marcs  l  30  liv.  font  120  Hv. 

12  marcs  à  29  liv.  font  348  liv. 

4  marcs  à  23  liv.  font    92  liv. 

I)  marcs  >  21  liv.  font  31 J  liv. 


3$  marcs  à  diff.  prix,  font  «75  liv. 

2  marcs  à  30  liv.  font    60  liv. 

15  marcs  à  29  liv.  font  43$  liv, 

I  marc    à  23  liv.  fait     23  lîv, 

17  marcs  à  21  liv.  font  357  liv. 


'  ••■ 


3)  marcs  à  difT,  prix,  font  87}  liv. 

■  10  marcs  l  30  liv.  font  300  liv, 

5  marcs  à  29  liv.  font  14$  liv. 

5  marcs  à  23  liv.  font  ii$  liv. 

15  marcs  à  2I  liv.  font  315  liv- 


3{  marcs  à  diff.  prix,    font  875  liv. 

6  marcs 
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*6  marcs  à'  30  Iît.  foot  180  liv. 

8  marcs  à  19  liv*  fbot  231.  liv. 
II  marcs  à  13  tir.  font  153  lir» 
10  marcs  à  ai  liv.  font  aïo  lir. 

^;  marcs  à   difTér.  prix  font  875  liv. 

4  marcs  à  30  liv.  font  lao  liv* 

10  -marcs  à  29  liv.  font  290  lir. 

11  marcs  à  23  lîv.  fotit  276  iiv. 

9  marcs  à  ai  liv.  font  189  iiv» 


3J  marcs  à^  diâër.  prix  font  875  liv* 

On  pourroit  encore  trouver  grand  nombre  de 
ccombinaifons  ;  mais  ceci  fuffit  pour  faire  voir  L^a« 
vantag&de  cette  nouvelle  méthode  fur  rancienne» 

Un  Orfevre  a  fait  un  vailTeau  qu!  ^tk  10  marcs 

d!argent ,  à  48  livres  le  marc  ;  il  y  a  mis  de  Targenc 

de  France,  à  5a  liv,  le  marc ^  &  de Fargent  d^Âl- 

lemagne,  à  36  livres  :  on  demande  combien  il  y  a  de 

^  marcs  à  j2  &i  36  liv* 

Uiàut  poièr  5a  liv*  &  36  liv. l'Un  fofis  l'autre  ; 
ftpcendcetadifiërencede  5aà36,quieft  16,  qu'il 
faut  pofer  vis^-vis  de  5  a,  Cette  différence  16  éfi  le 
diviieur  cherché* 

Pour  trouver  le  nombre  \  divifer  ,1!  faut  muiti'- 

i)Iier  les  10  marcs  par  48  livres  ;  on  aura  ^80,  pour 
a  valéiir  du  vaiflèau  :  il  faut  auifi  multiplier  les  mê- 
mes xo  marcs  par  36 ,  qui  eft  le  plus  bas  prix  ,  on 
aura  ^60. 

lliautfouftraire36o  de  480,  il  reflera  120  pour 
k  nombre  à  divifer;  ainfi  divifant  lao  par  16  ,  il 
viendra  au  quotient  T{ ,  ç'eft-à-dire,  7^  marcsà  %% 

L 


^%  li*  A  R  1  T  H  M  l'T  r<^  U  t  - 

livres  ;  ôtant  7  7  dé  xo  loarcs^  il  reliera  a  |  mares 
à  36  livres, 

Preuye. 

7t  tnarcs  à  51  liV.  font  350  1  v. 

!L^  n^i^cs  à  36  liv.  font    90  Iîy. 


xo  marcs  i  diffêr«    prix    font  480  liv. 
to  marcs  à  4!  liv*  font  480  liv. 

S^il  y  «voie  cinq  forces  je  m&aux  ,  grains  y&e. 
i  mélanger  ,  il  faut  toujours  fuiv^e  les  expHcatiofls 
ci-<leiru5  \  alors  on  aura  quatre  divifeursà  chercher: 
pour  le  nombre  à  divifer ,  il  fe  chq^che  toujours  de 
même* 


REGLES    DE    CHANGE. 
,    Regk  d* intérêt» 

CES  Règles^  quoique  difiërentes  de  titre ,  font 
néanmoins  femblables  pour  l'opéra  cion  Se  pour 
le  raifonnement  aufli ,  oii  il  y  a  tort  peu  de  diffif- 
rence. 

Entre  les  Financiers,  Banauiers  &  Marchands,  le 
changeou  Tîncérét  fe  compte  a  tantpouc  100  de  perte 
bu  de  profit,  comme. 


à  10  pour  100 
7  ï  pour  100 
f    pour  100 


jf  ••• 


a  f  pour  100,  &c. 
Et  le  chance  n*€ft  autre  chofe  qu'un  profit  que 
|e Banquier  fait  defon  argent  ,c'e(l-à-dire ,  qu'il  ga« 

S  ne  autant  comme  Ton  argent  lui  profiteroit  s'il  le 
onnoit  à  intérêt, 
four  ropéracion  de  ces  Règles  9  Si  n'y  «  autce 


*=«. 


tîiofc  \  obièrvcr  ,  finon  de  former  une  Règle  de 
Trois;  puisope'ranc  feion  le  précepte  d*icelle,  on 
trouve  h  réponfe  à  h  qaeftion  ,  comme  il  fe  voie 
par  les  exemples  fuivants. 

^verti^emcnt  fur  la  Divifion  par  100. 

Il  faut  remarquer  quequan4  on  divife  par  loO^ 
tomme  ci-après ,  il  faut  retrancher  les  deux  demie* 
resfiffures  du  nombre  à  divifer ,  &  les  figures  à  gau- 
che ieront  le  quotienc  de  la  Divifion  ,  foie  que 
Ton  divife  des  livres  ,  des  fols  ou  des  deniers  ,  il 
n'importe ,  parce  qaç  Tordre  de  la  Divifion  nechan* 
gc  point.  '* 

De  plus  ^  que  divifànt  des  livres  ,  s'il  en  refte  »  il 
les  faut  réduire  en  fols ,  en  les  mnlttpliam  par  ao^ 
pour  les  divifer  de  même  que  les  livres. 

Enfin  ,  qu'ayant  divifé  des  fols,  s'il  en  rede,  i{ 
les  faut  réduire  en  deniers  »  en  les  multipliant  paf 
13.  «  pour  les  divifer  de  même  que  le:;^  livres  Se  les. 
fois.  ^ 

De  rutiUté  du  Change» 

La  difficulté  de  tranfporter  de  l'argent  d'un  lien 
li  un  autre ,  tant  pour  la  pefanteur  aue  pour  le  ril* 
que  que  Ton  court  fur  les  chemins,  a  donné  lieu  d'é- 
tabliâèment  à  plufieurs  Places ,  que  Ton  nomme Pla*» 
ces  de  Change,  comme  à.Paris ,  à  Lyon ,  à  Rouen  ^ 
&  autres  endroits  du  Royaume  9  par  le  moyen  de, 
^uoi  chacun  reçoit  du  foulagement,  pouvant  faire 
tenir  telles  ibmmes  d'argent  que  l'on  veut ,  moyen- 
nant une  Lettre*de-Change  du  Banquier ,  ou  autre 
Négociant ,  pour  laquelle  on  lui  paie  la  valeur  en  de- 
niers comptant  ,  avec  le  change  de  la  fomme  portée 
par  ladite  Lettre. 

Qu^ons/ïtr  la  Règle  Je  Change, 

Vn  Particulier  voulant  aller  de  Paris  à  Tonlouie  i 
va  trouver  un  Banquier  pour  lui  faire  recevoir 
|ooo  livres  net  au  même  lieu  ;  on  demande  combien 
i  ùMt  don&er  au  Banqui^  pour  le  chan j;e  defdKcs 


^4  t' Arithmétique' 

3000  livres ,  le  change  étant  accordé  à  3  liv.  pour 

100. 

Il  faut  dire  par  Règle  de  Trois: 

Si  pouriooliv.  pu  paiej  liv.  combien  pour  300Q 
livres. 

Opération^ 

Si  100  liv«  coûtent  3  Iiv«  combien  3000 

5 

9t.  90  ^000 

'  Ayant  fait  la  Règle ,  il  eft  venu  90  livres  qu'il 
Ijiut  payer  pour  le  change  ^  &  partant ,  il  &ut  payer 
au  Banquier  3090  liv*  lequel  fournira  Lettre-de- 
Change  xle  3000  liv«  net  lur  fon  Çoiteipondant  de 
^^ouloufe. 

jfutre  Exempte» 

Maïs  û  on  veut  favoir  combien  on  recevra  d'ar^ 
gent  net  à  Teufeufe ,  baillant  3000  liv.  à  un  B^a- 
4]uier  de -Paris,  félon  la  même  condition  de  3  pour 
100 ,  il  faut  faire  la  Règle  d'efcomptc ,  difant  : 
'  Si  103  liv.  font  réduites  à  f  00  livras  ,  combien 
3000  iiv.  Faifànt  l'opération  ^il  viendra  a9i  a  livres 
Il  fols  5  dehitrs  rh  >  <]ue  Ton  recevra  de  net  à  Tou* 
loufe. 

Xa  cQnftn^âioc  de  la  Règle  â*efcoroptc  fe  verra 
ci-après. 

•  jitttfe  Exempiem 

'  Quelqu'un  ^ânt  a^ire  de  300  liv.  pour  faire  fon 
voyage  de  paris  à  Bordeaux  «  va  trouver  un  Ban- 
quier pour  les  recevoir  :  on  demande  de  combien 
la  Lettre-deif  hange  doit  être  faite,  prenant  lechan* 
ge  ou  la  femife.à  3  pour  loo. 

Il  6ut  dii^e  par  Règle  de  Trois  : 

Si  lOoJiv.  valent  103,  combien  300 livres? 

■ 

30j^oo 
ti  f^iifedelaque(Uo&  font  lesMmbcesfi^parâ 


i  l^aoclie  ;  favoir,  309;  &  partant  ce  Particulicc 
<ioit  fournir  au  Banquier  une  Lettre^de-Change  de 
J09  livres. 

Autre  Exemple. 

M215  fi  et  particulier  avoir  une  lettre  d'un  autre' 
toute  faîte  de  300  livres  feulement  àfournir  au  Ban^ 
qtiiet ,  fà voit  combien  le  Banquier  lui  devrait  comp-» 
ter  d'argent ,  rabattant  le  change  à  j  pour  100. 

li  y  en  a  plufieurs  qui  »  ne  prenant  pas  garde  quc 
C'êft  an  efcompte  à  faire  ^rabattroient  3  pour  lOOfeu^ 
lement,  &  partant  rabattroient  9  liv.iur  300^^  & 
paieroient  le  rêfte  ;  ce  qui  n'eft  pas  jufte  l  Têtard  de' 
celui  qui  fournit  fâ  lettre ,  comme  je  le  ferai  voir^^ 
Ibrfque  je  traiterai  de  la  Règle  d'Efcompte  ci-après  | 
c'eft  pourquoi  je  n'en  parlerai  pas  davantage  ici. 

^utre  QuefiioTtr 

Quelqu'un  veut  prendre  3006  lîv.  pôUI*  h$  pfo^' 
cTiains  paiements  de  tyon  ^  le  change  étant  à  a  f. 
pour  %\  on  demande  comb'ien  il  doit  payer  pour  1^ 
cbân^edefdites  3000  tiv. 

Dites  par  la  Rfegle  de  Trois:  ^ 

Si  100 1 1 3000  ?  é^faifant  h  Regley  on  trouverai 

Îq'il  faut  payer  7 j  liv.,  pour  le  change  ,  avec  jdôdÉ 
>nt  3075  liv.  dont  le  débiteur  fera  promefle  ei» 
blanc  de  fournir  une  Lettre-de-Change  po^rieipro^ 
cEains  piiiements  de  Lyon; 

AutrtQuefioti^ 

Un  Banquier  deBordeaut  remet  iCdô  liv.  i  xa^ 
particulier  fur  un  Banquier  de  Paris  ;  mais  la  Lettre- 
d*avis  envoyée  au  Banquier,  porte  ou'il  retienne  le' 
change  àxaifpn  de  3  pour  100  ;  on- demande  com^ 
bien  le  Banquier  doi£  retenir. 

Ilfautraifonnerainfi  : Puifque les rooorttv.  fonft 
comgof^esduprincipal&dela  remife ,  il  fautdéta-^ 


JL4S  t*  A  HITHMITÎOU* 

cher  la  rcmîfc  d'avec  fe  principal ,  &  fc  ftrvir  tm 
cette  rencolitre  de  la  Reg!e  d'cfcomptc,  non  pas  de 
b  Règle  de  change  firaplertcnt  :  car  fi'  le  Banquier 
tiroit  la  reraifc  de  loooliv.  à  J  pour  lOO  ,  elle  fc- 
sionteroit  à  30  lir.  &  reftcroit  à  payer  970  hv. 
pour  la  Lettre  de  looo  liv,  ccqui  tourneroit  au  pre- 
fadice  du  créancier  ;  c'cft  de  quoi  je  parlerai  encore 
dans  la  Regled'e&ompteci-après. 

']4Htr€  Quefiion  ^  pour  faire  voir  €e  que  c^eft  ^tb 
€hange  du  change  ,  on  Pintérùde  F  intérêt. 

'  Quelqu'un  prend  joo  liv.  à  change  ou  à  intc- 
i4t  fur  la  Plac^pour  3  mois,  à  |  pour  lOO  de  û^ 
perte  pour  les  3  mois  ;  on  demande  combien  u  doit 
payer  j  tant  pour  le  principal  que  pour  le  change  ^ 
ttt  bout  defdirs  trois  mois» 

Ditçs  par  RçgJe  de  Trois  :  •         .    .    - . 

Si  pour  looliv.  on  paie  lOli  pour  principal  « 
intérêt  1^  combien  paiera  t-on  pour  lOQO  liv. 

Faîtes  ta  Règle  de  Trois, &  vous  trouverez  pour. 
K.  <ia$  liv.quc  le  débiteur  doit  payer  au  beut  des 
trois  mois ,  tant  pour  le  principal  que  pour  le  chan* 
fie  :  ainfi  des  autres.  ■.  •        ^' 

Mais  comme  le  débiteur  fufdit ,  fon  terme  étant 
Tenu  ,  i^'a  pas  d'argent  pour  payer  la  partie  de 
<ia<  liv.  ii  demande  à  fon  créancier  qu'il  lui  pro- 
knge  encore  la  pariie  de  5  U5  î^v.  pour  trois  autres 
mois,  à  condition  de  lui  en  payer  le  change  àlamô* 

lae  raifon  de  %  { pour  S-       ,     .  i-       ^^ 

U  s'agit  donc  de  voir  combien  les  $iiïliy.  mon- 
teront, tant  en  principal  qu'intérêt.  Pour  faire  cett© 
Recle ,  il  faut  dire  comme  ci-devant  ; 
•  Si  pour  100  liv.  on  paie  ioa|  livres  ,  combieii 
eour  uaï  liv.faifant  la  Règle  ék  Trois,  vous  trou^ 
^rez  pour  R.  5aî3liv.  afols6  den-àpayer  attbottfi 
âé  ces  trQÎs  derniers  mois» 


Xt  fi  au  boat  au  terroele  débiteur  ne  veut  oa  ne  peut 
tBcore  payer  ,  il  renouvellera  derechef  fa  promet 
payable -à  trois  motï  fuivants»  8c  y  comprendra  It 
cbange  connitt  ci-iieirgs  ;  ainfi  des  autres. 

Avis  fur  les  intérêts. 

II  faut  remarquer  que  dans  les  Régies  é'mtérfes  •  \t 
^nécefTaîre  detroirver  rintérêtd'unefbmmeàranoft 
^erintértt  &datenipsreulement;  maison  peutprovH 
Ter  cette  Règle  en  autant  de  âçons  qu'il  y  a  de  çondir«, 
tions  âa^s  Icelle^qui  foBtc|uairç  ifàvoir^quequelque^ 
fois  on  cherche  Pratéirét'  du  capital ,  quelquefois  oflf 
cherche  le  capital  même,  quelquefois  on  cherche  le 
^mçâ ,  Quelquefois  on  cherche  la  raifon  de  l^interét , , 
fbu^araiioâ  de  tant  ptmr  100»  ou  do  denier  «com- 
me aa  denier  16,  ld>  00,  &^coflime  il  &  verra  da»; 
ks  cjuatre  exemples  fuivane^. 

Pr^mifr  Exemple, 

Si  oir^mrdiKiePinc^rttfimpIe  de45^nr.  pour 

trois  ans ,  I  raifon  de  6 pour  loopoor  un  an  ,onaîra  t 

Si  pour  100  Ky.  enpaie  6  liv.  combien  pour  450 

^  tiVres,  ijt*  17  livres  pour  intifréc  d'un  an  ,  dont  le 

*  tri  pie  fera  81  li  v:  pour  Pintërét  de  trois  ans ,  le^uelles 

81  Hv»  jointes  au  principal  «  font  531  liv.  pour  la' 

finnme  totale  ^  tant  du  principal  que  de  rintérét» 

Second  Exempte^ 

SI  on  demande  quef  ^toit  Te  ca^taî,  pour  avoir 
reçu'  5  3  r  liv.  en  tn^iMna,  tant  en  principal  qu'inté* 
r^t,  comptant  rint4$rét  à  6  poqr  100  par  an» 
•  P^fczque  fe  principal  fm  xoo  tiv»  qui ,  à  6  pour 
loo  y  en  trois  ans ,  /ont  118  liv*.  puis  dites  par  une? 
Règle  d'efcompte; 

-  Si  118  liv.  font  venues  de  loO  liv.  de  combie» 
viendront  jji  Uv..J9f,  de4jdliv,j&  autant  ûolt  te 
j^incipa/»  «^  ï.  î¥ 


Troifieme  Exemple; 

On  a  éontié  450  Ht.  à  intérêt ,  à  raifofi  cfe^  pmr 
Too  par  an ,  oo  dcnande  en  combien  <ietemps4(9 
liy.  donneront  531  liv.  tant  en  prindpaiqu'inrérét. 

Pour  faire  cette  Règle  ;  6cez  le  principal  4^  o  liv* 
de  dedans  531  iÎY.  qui  font  compofiées  du  principal 
ft  de  ritttërét,  il  reliera  81  pour  Tintéréc;  puis  re*» 
farde»  combien  les  450  liv*  profiteront  en  unan^ 
raifon  de  6  pour  100 ,  dtfant  : 

Si  100  liv.  donnent  6  liv.  de  profit  par  an  ,  conr 
bien  450liY.  ^t»  07  liv»  pour  l'intérêt  d*un  an* 

Et  fi  27  liv.  fe  gagnent  en  un  an  »  en  combien  de 
temps fe gagneront 81  livres»  j^«  En 9 ans;  partant 
•je  dis ,  que  les  450 liv.  en  3  ans  fe  monteront  à  ^3$ 
liv«  tanten  principal  qu*intérér. 

Quatrième  Exempfek 

On  a  donne  à  intérêt  la  forome  de  450  liv.  quîen^ 
trois  ans  ont  tendu^  tant  en  principal  qu'intérêt ,  ^}t 
liv.  on  demande  combien  c'eft  pour  ioo{>ar  an» 

Otez450liv.de  dedans  5^1  compoféesduprind« 
pal  &:  intérêt  ,il  refiera  81  liv.  pour  l'intérêt  des  trots 
ans  ;  eofuite  divifez  81  par  3  ,  il  viendra  ay  livres, 
pour  l'intérêt  de  chaque  année  ;  puis  dites  par  Regl^ 

de  Trois  i 

Si  4)0  liv.  donnent  ^7  liv.  d'intérêt  pour  un  an, 
combien  100  livw  donneront-elles  par  an  ?  ly.  6  Irr.. 
par-là  on  voit  que  450  liv.  a  voient  été  données  à. 
caifon  de  6  pour  100  par  an. 

Et  fi  on  veut  favo'n-  à  quel  dehter  cVft ,  H  faut 
divifer  100  par  6,1}  viendra  f 6  i  Kvres. 

Autrement  divifez  4)0  par  27,  i!  viendra  auffi 
t6  î  livres. 

Avertiffementm 

;    21  faofi  remarquer  ,:outre  ce  que  je  viens  de  dira  j< 


i(^^kffus  ,  que  Pon  rire  riDtëréc  d'une  ^omae  de 

Ëufieurs  manières  :  les  Financiers ,  Banquiers  &' 
[arcHaii(&  fonc  en  état  de  cirer  Fintérét  âtant  pouc' 
2oo  ,  comme  je  -viens  de  ï^a^rmtv  ;  il  y  a  auflî^' 
pTttfîeurs  endroits,  comme  en  Provence  ^ Xangaé-j 
foc  y  &C&  cil  Ton  dit  donner  de  Targent  à  rente  ouà^ 
iméréc  à  tant  poar  loo;  comme  à  6^^Qur  ,100^9  i.% 
pour  100  ,  &€•  les  autres  le  comptent  âa'dén;  16  9- 
18  ,  oo  »  &€«,qitf-eft  ce  (|}.u*oo  appelle  «oaftiiQCio»' 
dé  rente  à  terou  tci.  denier  ,  comme  fe  Hti^explP 
que  page  147  ;  enfin  eh  Tunefi  l'aùîre  manière,  iV 
^y  a  pp'mt  de  diâSrence.  qu'en  la  formfB  deropér*"^ 
don.         .  .. 

Et  afin  quefon  voie  lé  rapport  qu^iTy  a  entre  don^r 
ner  de  Vargent  à  intérêt  à  tant  pour  icx> ,  comioff^ 
i  ^.pour  100  )  ou  au  dienier  16  ;  comme  aolfi  à:)^ 
pour  100  ,  ou  au  denier  0,0,  &c.  je  donnerai  un^ 
exeftiplè  ci-apris ,  par  lèouel  on  verra  la  confort 
mité  qu'il  y  a  entre.ces  ocvet  manières Idé  donner 
de  rargentà  intérêt»- 

Donner  dé  Pargent  à  tntérét au  dénier li^'t  c'èff^ 
rttirer  une  livre  de  profit  de  i6liv*  au  bout  d'un* 
«n  9€omm&  je  l'ai  expliqué ,  page  147  9^ par  coq*' 
féquent  ,fion  veut  titrer  l'intérêt  d'une  p^i]$gca9,4r 
fomme ,  comme  de  oSS  liv;ir&ùt  dire  par  BàpsiA^ét 
de^Trois:  ^  n^i 

Si  16  \\r.  donnent  Tliv.  de  profit  au  Sont  d%P 
an ,  combien  donneront  188  li v»  faiTaat  h-àiifiËM^^ 
9' viendra  18  liv*  par  an« 


Opifratimfi 


fi 


te  -  _-        - 


m  fi  ^us  voulêx  (a;!roif  combien'  Ilftt£f^^^ 


\ 


dcnîief  16  fcmootepoiirioo,  divifcz  rod  par  itf  ^' 
s!  viendra  6  ^  d'intérêt  pour  lOO  ;&  ainfi  des  autres 
Et  pour  faire  voir  que  donner  l'argent  à  intérêt 
an  denier  itfV'  ou  ^  ^i  Pûtir  100,  c'eft  la  même 
diofe ,  dites  par  la  Règle  de  Trois  î 
'  Si  100 litres  nfiéritcnté  5;»  combien  288  Imesf 
Ift*  18  liv.  comme  ci-^eyam. 

fA^S  L  E  dés  nombriê  tes  pTut  nfUis  pour  ftJ^ 

^    '  '  confiHutions  de  rerùcf 
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1% 

n  .    .      „ 

l^renMs  l6  6    $  .  '  \  pour 
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*'fefiB  la  Regfc  ett  gfaArale  pour  fiivoîr  combîc» 
^ntérét  pour  loa ,  à  quelque  denier  que  ce  foir  »* 
le  diiFiftr  toujoun^  loaparle  denier  propofé  au^ 
«lel  op  veut  faice  la  conditutton  de  rente, 

^  '  QiiefiiûnfiirlaReghd^intirù. 

•  tTn  Particulier  veut  Tendre.onenïaîfo»yi  90  li>» 

rirce  qu'il  en  retire  455  liv.  par  an  ^  on  demande 
quel  denier  elle  fera  vendue.  ' 

Divifez  le  principe  SiOqliv.par  4^$  f!v.  qui  eft^ 
^  revenu  d'une  amiée  ^'&  le  qilotîent  donnera  18^ 
fin  c'eA-à'dire^qu'elts  fera  vendue  fur  h  pied  dii: 
deni^  ^'^n  A  9^^^?h  ^^  ?^i^^|P<  ^^  maifon  ,  il  car 

letii^iT  uKcfomme  j  ^ui  <ta&c  ouf«  tu.  renie,  ao-de^ 


«ar  tS  9  lui  donnera  les  mêmes  4f  $  livres  que  & 
ttaifon  "lui  rapportok  par  an* 

•  > 

^  Uir  Baniculier  yetit  emprunter  40009  livret  ^ 
&  offre  iPcn^  payer  Pintérfc  au  denier  16  ,  à  con«^ 
éitioti  quMI'reroboQrfera  à  (on  créancier  8000^  lîv^ 
par  ao^y  oiv  demande  en  combien  à/t  temps  il  leri^ 

Pour  faire  cette  regfe  ,  if  faut  voir  quel  efi^  PinK 
tër£c  dé  4000oNvres  au  dénier  i^  pournin  an  ,  afiaf 
de  jottidre  lltiter^t  de  la  première  anjnée  avec  le^ 
principal  \  ^  de  la  fomme  totale  compoifé^du  prin-<r 
-«ipal  &  de  Tinterét ,  on:en  ôfera  800a  livres^  qu'if 
dote  acquitter  chaaueann^e  jufqu'à  la  fin  dii  paient 
ment.  On  divifera  d0flC4oooaItr.  par  i^^ea^uiaiiç 
fe  quart  du^quart  defdites^pooo  liv»- 

4000  a* 

|.de^ vient  •  1500  ^vfeffd*!ntér^^r 
Aioutantdbnc  1500  liv.  qui  viennent  pour 
Fintérét  avec  Tes  40000  Ij^.  de  principal  «  k  tour 
ftit  4x500  li  V»  à  payer  à  la  fin  de  la  première  année;, 
llir  qu<H  il  en  paie  prtônteoenc  ^  Mon*  ITàccoid^ 
liso^iv. 

Dette  41500  livi^ 

90QO  Kv»  'j         * 


•M  .^«ii«AMma«« 


Refte  345PO  liv.  à  payer  \\%6Btdk^ 
ft-feconde^année ,  avec  PintJfréCà 

Four  (avoir  Tintérêt  dis  iufdiji!»  34900?  fi;m9^ 
éit  les  divilêra  par  r  li  ^  .* 

tvj    \ 


) 


n 


a$a  L' A r  i th  m i t i q  «.e^ 

viennent  pour  Tint^rét  s^rec  ics  mêmes  34{#O^Iîf(* 
.  Principal  $4500  Jiy* 

Intérêt  -  a{j6  liv»  5  fols. 


«Mi«MHMMn»W 


Somniedùe        36656  liv.  5  fols*. 
Fftieneat  8000  liv« 


Reae  118656  liv.  j  fols  à  payera  ia  fin 

de  la  troifieme  année  avec  Tintérét.- 

four  favoir  rintéf éc  defdites  18656  liv.  5  feb*^ 
râ  les  divifcra  encore  de  même  par  16 

a86  56  liv.  (  fols, 
i^^^         z      y       A 
Intértt  Ï791         o       3^4. 

IlvientpourPintérétdea86561i¥.  s:foJs^.  175^ 
liv.  o  fols }  deniers  ^  deniers. 
Principal  28656  11  vw  f  fol»*,    v 

Intéréc       . .       1791         o  j..       1 

Somme  due      30447  Jiv*  5.  fob  3  dcn.  ' 
Paiement.'  Soco 


Rcff0  ai447  liv.  jifofc  }  de»,  f   à 

payer  à  la  fin  de  la^uatricme  année  ^  avec  Ttotérér. 

Qn  opérera  4e  fuite  jufqu'àla  fia  du  paiemenr» 
comptant  une  année  pour  chaque  opératioa»  « 

A  la  dernière  année,  s'il  paie  le  refie  plutôt  qoe^ 
b  fin  de  l'année  yonefcompterarintérèc  au  prora*- 
aa  de  la.  portion,  d'année.  ^  ~   . 

QueJUonfir  ta  ReglaPintérû^ 

Çiielqu'un  a  donné  678  liv.  l  intérêt  a  lopouf 
100  par  an ,  on  demande  à  combien  monteront  les  > 
intérêts  au  bout  de  9  ans  ^rmois  &  6  jours  :  dites  par  ^ 
Jii  Règle  de  Trois;  ^ 

Si  xoalinioliy*  678iiT,*.67  fli?.  par,*o# 


St  pour  tfottvér  Pin  ter  et  de  9  ans  ^moisé  joèfs; 
X  dcn.^f.  * 


1  * 


ITo  Banquier  a>  domii  loof  Ht.  Vintërit ,  &  air 
Eout  de  deux  ans  oh  fut  a  rendu  pour  principal  âr 
hicérét  i}5  lirres  a  fdis  8  deniers  |  ;  on  demand^ 
combien  les  loo  liv.  fufdites  ont  propre  h  première 
année ,  ayant  été  données  à  mériter  \  chef  de  gain 
fur  gain. 

Four  réfoudre  cette  qutftion ,  ir  ftut  réduire- lesr 
13  5'  li¥»-a  foU  9  *  deniers  ^.  en  qoarts  dé  d^iers  ^  if 
viendra  I1973*5é 

"  Rédttifez  auffi  looiiv.  cri  quarts  de déii;  îl  Vîwi» 
dra  96000  ;  enfuite  muftipliez  1 1973  %  par  96000^ 
il  Tîendipa  ia45456oooo,dont  la  racine  quarréè  fera 
1 1  lièo ,  qu'il  faut  dtvifer  par  4  j  &  il  viendra  179ÔO 


Cela  fait ,  rédùiftz  279o0ldën.  eûflt,  iNîendir»' 
XI 6' liv,  j  fols  pour  principal  &  intérêt  it  la  pré*  - 
niere  année  :  il  refte  à  ôter  100 ,  qui  eft'  te  ptind*^ 

Cl  de  It61îv.*  5  fols ,  &  reftera  l6liv.  jfoupoôc* 
gain  di  la  première  année»  *     ' 

•    ■  ■  •    •    '  * 

Poorprcure,  il  fitûrdîre:-^ 

Si  100  lirres  ont  gagné  16  livres  f'Ciis  fa  prie* 
miere  année  ,  combien  gêneront  les  mêmes  10  f  i- 
Tres  %  fols  pour  la  féconde  année*  Faites  la  Régie 
de  Trois  félon  fa  difpofîtiqn ,  &  vous  trouverez  j||' 
It^es  la  (ois  9  den.  ^^our  le  gain  de  16  Ity.  $^ 
fois  ;  puis  ajoutant  le  prmcipal  100  avec  Tintérft 
des  4eox  années  ^  il  viendra  13$  U?«  x  fols  9  den»  |k 
•QPUBe  v<Qtla<iUieâion«^*  ^  ,j 


.1 


ï.% 


m 


TTh  Banquier  a  donné  loo  lir.  à  intérêt ,  & 
%om  de  1  ans  on  lui  rend  ^37  liv.  rofols  pottr  pcin- 
cjpat  &tK>ur  giîn  »  on  demandità  queîferatfon  » 
jppolivwluiont  Fofiï^ï*P«'«"»«'"®  année, a  rai- 
fon  de  gain  ftr  gain.  ,  .  ••  ^ 

Pour  la  réfolutîon  de  cette  quefflon  ,  muTtipIier 
loopariôo,  »  vient  10009  îcnfuite  multiplIexjsT 
Rv.  10  Ms  par  loooo ,  il  viendra  rilff^*  ^.^^t  ir 
faut  tirer  la  racine  cubique  j  &  viendra  50  livres 
pour  principal  &  intérêt  de  la  première  année. 

Pour  trouva  rmtéréc  delafeconde  finaéc ,  dites^ 
par  Règle  d<  Trois:  .  . 

.  Si  100 liv.  ont  profité  de  çoliv,  combien  150^1  v^ 
Mt.  75  liv,  lefqgellcs  deux  fomraes  Ijo^hv.  &  7f 
|ointe$  enfemHîe  ,  font  «y  liv.  pour  principal  6c 
Hiférét  A  ta  fccondè  année.  ,^ 

Enfin  pour  trouver  l'intérêt  deratroiUeme  années 
dites ^eôre  par  Règle  de  Trois  j,  5  .;  :  ,    ^ 

Sî  lOQ  Hv^ont  profité  de  50  liv.  î^  première  an- 
ftée ,  combien  profiteront  oxt  liv.  J^r.  iî2î  livref 
forols;puîs  ajoutant  les  aaç  livres  avec  112  Iir.^ 
ïo  fols  ,  la  fomme  fer^  «7  ÎW-  lo  fols  pour  prin- 
cipal &  intérêt  delà  troiùcmc  jyuiéc^comme  veut 
h  fueffioA» 


V 


99  $  A    FlSFECTIOir. 


REGLE  D*ESCOMPTE. 


on* 


Es  ce  M  FT  E  n  cft  rabattre  quelque  cfiofe  cTone 
fommequi  ne  de  voit  être  payée  ^ue  dans  un  cer<^ 
lain  temps  limité,  Torfqu^on  fa  pare  plutôt  que  fe 
terme  échu;  léguer rabaîisTe compte  ordinairement 
entre  Fijianders,  Banquiers  &  Marchancb^à  tattC- 
pourioa,  comme  '  / 

C    lo    pour  loo  par  an; 
j  V   7  f  pour  lOo  pour  9  moi^ 
j    j    pour  loa  pour  &  mois. 
^    i^  pour  i©o  pour  z  mois,  &c.  comme  il 
aécé  expliqué  dans  la  Règle  de  changexi-devant» 

Exemple.  •   '     , 

Vn  Marchanda  acheté  pour  joo  livres  de  raaff^ 
chandifes  à  un  an  de  terme  ou  de  crédit,  i  condi- 
6on  qu^]  en  pourra  faire  Tefcompte  à  rarfon  de  lO^ 

Îour  100  par  an.  Il  arrive  que,  3  ou  4Joun5  après,  ce 
larchand  veut  j>ayer  ;  on  demande  combièii  il  doit 
payer,  au  lieu  de  500  livres  qu*i)  paieroit ,  s^if  ne 
pàyoît  qu!au  bout  de  (on  terme ,  qui  eft  d'un  an. 

Pour  réfoudre  cette  proçolitiorn ,  il  fàat  confidA^ 
rcrque  les  ^00  liv.  qu^l  (toit  payer  au  bout  d'un  air 
font  compoféés  du  principal  .&  de  hntérét  pour  -Mtk 
an,  à  faraifon  de lo- pour  100;  c^eft  pourquoi  ^ 
pour  ftke  cette  Règle ,  il  faut  ajouter  le  terme  qui 
repréfente  le  principal,  quieft  100,  avec  celui  de 
Kntérét,  quieft  la,  la  fomme  eft  lio,  qu^il  fau- 
dra mettre  au  premier  terme  d'une  Règle  de  Trois  ^ 
aq  iecoiid  terme  il  faut  pofer  100 ,  &  au  troiiienie 
terme  la  ibmme  qui  cft  500  liv.  dont  on  veut  fairc^ 
ÏÉfcomptc }  &'  agéraot  Icloii  le  gréce^te  ^il  tiendrai 


K 


^$'     V  A  KT  T  ir  MET  tttrr  « 
au  quatrième  terme  454  livres  10  fols  10  dm.  ^ 
dtnitcs,x\VL*'A  faudra  payer  préfeotimeuc  au  lien  dfc 
j«o  livres, 

Pour  Pïotellîgeoce  de  la  Regfe ,  îl  faut  rAroixnte^ 
ainfî  : 

Si  de  l-io  livres,  dont  mon  argent  cogi|>taRt  nu' 
tient  lieu  au  bout  d'^tin  an,  fi  je  le  dônnois  à  intérêt, 
je  n'en  dois  payer  que  100  liv.  en  payant  préfente^- 
ment,  combien  fiut-il  que  je  paie  ppuF  joo  tivrê&^ 
^e  je  ne  dois  que  dans  un  an  l 

Opérafioru 

SI  iz^-Iiv*    '       100.  .     500^ 


•fv  5000a 


.  —— —  (4J4 1. (  lo  f, (toi.n 

Ayajit  fait  la.  Règle  de  Trois  d*deflus,  il  eft  y^; 
Àti  454  livres  lofots  loden.  j44u-'il  faut  payer  pré«' 
ftottmeflCy  au  lieu  de  506  livres.^- 

Preuve^ 
^  Et  pour  preuve ,  ff  on  donne  \  cfaange  pour  uîn  an 
Iapartiede4$4]iv.iafoIs  laden.  ^ci-déiïus  à  la* 
même  raifon  de  10  pour  106  i  on  trouvera  45  livres 
^/ob  I  den,  ^  pour  l'intérêt  «  &  ces  deux  ipmme^* 
Jointes  enfemble  ^  fecont les  fiifdites  500  Ilv«  comme 
IPBuc  la  quefiioB, 

Aurn  preuve^' 
Oh  peut  faire  la  preuve  d'une  autre  façon  ;  fa-;' 
'^ir^.cn  proppfaat  uneqijeftionppuç  trouver r«frf' 


campée  au  pro&xq4iç  Ton  fait  en  payant  préièntC'* 
menr ,  qui  «{IcelFê  : 

Si  fur  iio  Ht.  oo  gagne  lo  lir*  en  payant  préfen^r 
temeot,  combien  gagnera-t*Qn  fur  fo^ livres?  fai«' 
lântU  Régit  de  Trois  comnie  ci-dtffiis ,  on  trourera' 
45  livres  9  fols  I  den.  17  pour  l'efcompte  a\i  rabâis^i 
comme  par  la  Regfe  dé  change  ;  puis  ajoutant  la  fom- 
ne  à^ayerprébncemeAtf, ci-devant  trouvée^  qui  tfb 
4$4  livres  10  fols  10  den^^f ,  avec  Pefi^oinpte  cir 
omus  t  la^fomme  fera  500  ]ivre5>,comme  il  fe  voit» 
par  l'opérarion,     . 

Opération  de  ta  preuve^- 

Si  iio  liv.  lo  f.  JQO.. 

fit:  T  T 

^ (41  liv (  9foIs (  i^ 


Argent  à  payer  preTentemeat  4^4  liv.  iofrio{f». 
;  Efcoo^te  ou  profit  4$         9      9^. 

Somme  efcomptéé  po 

Ces  deux,  preuves  font  générales  ;c'eft  pdur^ 
qOBÎ  on  peut  fe.fcrvir  de. celle  qu'on  voudra:  je. 
confeille  néanmoins  de  fe  fervir  de  cette. dernière^ 
dqic  l'opération  cft  ci-defiUs»  parce 'qu'elle  éd.  la  ^ 
plùsûcika. 


jii^enijlinuntfar  tâRigU  d*efiompt€^ . 

IL  y  en  a  plufîeurs  qui»  par  ignoranceou  par  malice^ 
font  Tefcompte  de  telle  façon ,  qu'il  ya  perte  oïl^ 
profit  pour  Tune  ou  pour  l'autre  des  parties,  fe  con«^ 
tentant  de  cirer  le  cnange  de  la  fomme  de  laquelle* 
00  demande  réfcompce  ^.  &  ajantrabattalechang;* 


A58  VAniTVxrsttQirf 

de  cette  même  fomme  ,  le  refte ,  difeot-ils  ,  e(f  ce 

Îu'il  faut  payer  de  net  ;  cequi  n*e(l  pas  juflie  nrrai* 
mnabte ,  parce  ont  fi  te  créditeur  rabat  à  fon  dAi-^ 
teur  fe  change  de  ta  fomme  entière ,  le  débiteur  rabat 
le  change  du  change  qu'il  ne  reçoit  pas ,  ic  ainfî  it  ^ 
perd» 

Par  exempte,  fiquefqq^un  dait  lOO^Iir.  à  an  au-' 
tre,  àpayer  dans  un  an, à  tondklon  d'êfcompte  ï 
xo  pour  100  par  an  ,  Ton  voit  que  fi  Vàn  rabat  te 
change  de  loo  liv.  il  reftera  feulement  90  livres  i 
payer  ;  ce  qui  tourneroit  à  la  perte  du  créditeur ,  par* 
ce  que  rabattant  10  liv,  il  pcrdroit  le  change  des  mé* 
mes  10  livres,  d'autant  que  le  débiteur  lui  rabattrait 
}e  change  de  10  livres  qu'il  ne  reçoit  pasv  ce  qa'it 
«il  néceffaîre  de  remarquer. 

^utre  QatfHort. 
Quclou'ufl  ayant  affaire  d'argent  pour  feirc  fot» 
voyage  de  Paris  à  Bordeaux,va  trouver  un  Banquier^ 
ai^queHI  donne  une  Letcre-de-Change  dejoo  H- 
vres  ;  favoir  combien,  le  Banquier  lui  doit  compter 
d'argent  pour  fa  Lettre  de  }.Qa  livres ,  rabattant  le: 
change  à  3  pour  loot^ 

Pour  réfoudre  cette  rcgfe , îf  y» c» abe&ucoup  qut 
ae  fâchant  pas  que  c'eil  une  Règle  (fefcompre  ,!fe 
fervent  de  ia  Règle  de  diange  Daturélie  y  &  raifon*^ 
aentamu: 

Si  fur  looji  V.  il  fa  J  lî  v..de.  perte,  combien  doit*^ 
•n  perdrefur  joo  liv».  faifant  la  Régie  de  Trois ,  W 
viendra  9  livres,  que  le  Banquier  retiendra  par  iès 
âiains,&  partani  donnera  a9rliv..ce qui  n'eftpa» 
jufte ,  parce  qu'eue^  câs-làk  Banquier  cire  le  change 
des  9  livres  qu'il  ne  débourfe  pas  ;  mais  s'il  fait  Tef* . 
compte  comme  ci-deflbus ,  ri  donnera  191  livres  $, 
fols  a  d.  ^  ;  il  y  a  donc  5  (bis  iden.  ^  dépar- 
te pour  celui  qui  fournit  la  Lettre  ;  ce  qui  n*cft  pas 
confidérable  à  l'égard  d'une  petite  fomme ,,  mais  bKft^ 
à  l'égard  d'une  grande». 


Fakes  l'opération  de  la  Regle,&  vous  croavorcx  la 
rtfpenfe ,  avec  la  preuve  au-deflbus. 

Si  103  liv.  100 1.  30a  I.  j^,  aji  I.    J  f.  a.  A  -^ 

Prtuve* 
Si  103  lîv,     3 1.  300  I.  J^.      8 1. 14  C^  d.  ils-  ' 

Ajourant  les  réponfes»  il  viendra  300  liv«  coraoM 
Teuc  la  quedion.  ^ 

^utre  Queftiott» 

QuekjQ^un  doit  856  K  v.  à  payer  à  9  mots ,  &  Ton 
Cfédiceur  luf  die  ^ue  s'il  le  veut  payer  preTencement  ' 
H  lui  efcomptera  fa  dette  à  7  ^  pour  100  p«ur  les 
mêmes  9  mois;  on  demande  combien  le  débiteur  doit 
payer,  en  payant  préfenèement:  il  faut  former  la 
quedion  comme  ci-defllis;  puis  opérant  félon  k  pré* 
ccpte  de  la  Règle  de  Trois,  il  viendra  796  liv.  5  fola 
6  ^  dsn.ï  payer  préfemement  ;  il  faut  raifonnec 
aijjfj  : 

Si  de  107 1  liv,  on  n^én  paie  que  100,  en  payant 
préfentement,, combien  faut-il  payer  pour  8}6  liv.  f 

Opération. 

Si  107  7  livres  font  réduites  à  100  liv.  combien 
8j6  livres  ? 

Autrement,  parce  quMI  y  a  entier  &  fraâion  au  * 
premier  terme,  c'eft-à-^ire ,  7 1 ,  il  faut  réduire  les 
107 1  en  ai 5  demi ,  &  le  deuxierat  terme ,  qui  eft 
100 ,  en  100  demi ,  puis  dire  ; 

Si  ai$  liv.  400  I,  858  I.  ^.  79S  I.  J  f.  6  d.  1^ 
Pour  preuve ,  il  faut  dire  : 

Si  ai  j^  liv.  x%  h  8j6  k^.    59  I.4  ^«  5  <>•  ^ 

Ajoutant  les  deux  R«  il  vient  856  Lcommc  il  a  é(i 
propofé. 

Autre  QutfiioOè 
.  Mais  s*il  éroit  quedion  d*e(compt€f  pour  quelqUA/ 
portion  de  temps ,  comme  fi  on  difoit  : 

Quelqu^un  doit  6qq  iÎYt  à  £ayer  aa  bout  de  4i> 


k 


Ï6»  E*A!iïTïr*ri'rtcf^t' 

mois,  &  Ton  créditeur  lui  offre  de  lui  efcomptef  | 
6  pour  ipo  potir  6  mois  ^  du  jour  qu'il  le  voudra 
payer  :  il  arrite  qiie  le  débiteur  ,  4  mois  aptis, 
trouve  de  Targent^  pour  payer  fa  dette  ;  favoir  com- 
bien il  doit  payerau  bout  de  4  mots,  au  lieu  de  6bo 
liv.qu'il  devoir  payer  au  boutide  6  mois  :  Il  faut  coo« 
fidérer  que  poîfque  le  débiteur  n'efl  obligé  de  payer 
qu*au  bout  de  6  mois ,  s*il  paie  au  boue-de  4  raois^^ 
y  avance  le  paiement  dedèusr  mois  ,  par  cooféquenc 
il  y  aura  efçompte  à  faire  pour  1  mois. 

Maintenant  pour  trouver  combien  il  fàutefcomjH 
ter  pour  a  moisr,  àtaifbn  de  6pow  ioO{>our6  mois^ 
il  faut  dire  par  là  Réglé  de  Trois  : 

Si  pour  6  mois  on«fcompte  6  livres  ,  combien 
pour  2  mois?'Fatranc  la  Règle,  il  viendra  a- livres- 
pour  loô  liv.  à  efcomptert- 

Difpojîtian  Je  la  RegU^-  ^ 

Si  6  mois  6  livres,  l"  mois,  i^t,  a  livre?»- 

Ayant  trou vé que  l'efconipte  fe  doit  faire  à  2  pottt 
lt>o  pour  1  mois  ,  on  fera  la  Règle  d'efcoA)pte  à' 
Tordinaire ,  dtfant  : 

Si  de  t^\\W.  on  are  p.iié  que  lOD  lif  •  en  payant 
p-éfentement,  eombien  facit-il  payer  pour  600  lir^ 
R.588liv.4'f.Sden. -^. 

La  preuve  fe  fcra  comme  les  précédentes ,  dîfant  i 
fe  de  loa  I.  ï  r:^bo  1.  R.  11 1.  il  f.  3  d,/y. 

La  manière  de  réfondre  cette-  dernière  queffion' 
ayant  été  attaquée  injiiftement  par  M»  R.  **  pat  la^ 
voie  du  Journal  de  Verdun ,  mois  d'Oflobre  1736  ,^ 
page  157,  îteft  très-imponant  d'avertir  ceux  qui 
s'attachent  à  ce  Livre  d'Arithmétique  ,  qu'on  peut 
dire  être  le  meilleur  en  ce  genre,  que  M.  le  Gendre 
«bien  réfolû  la  queftion  dont  il  s'agit ,  &  que  M«- 
R  **  ne  Ta  pas  entendue ,  puifau'il  dit  queTefcorap* 
le  à  a^£our  loaefl  a44ivresiur  âoolivre^^auiieci^ 


SN  5  A  PERFECTION.  ^6t 

àfs  II. livres  15  Tolsj  d.niers  ^  de  M  le  Gendre. 
II  ne  fâut  pas  être  AricbrD^cicienpour  connoitre 
riiijufticedela  critique.;  car^  unis  faire  de  Règle,  ni. 
bus  coonoitre  aiKuns  nombres ,  tout  le  inonde  dira 
en  comptant  par  les  doigts  ,  puifqu'oB  n^efcompte 
<}ue  %  livres  fur  100  livres ,  on  n^cfcomptera<]ue.i;L 
libres  fur  600  livres  &  non  -pas  a4  livres  ^xomme 
il  le  prétend. 

M.  B.**  qj!Î  s'appcrçut  de  l'erreur  du  fieur  R.  ** 

fie   înlërer  des  obfervations  dans; le  Mercure  de 

France  ,  mots  de  Juin  1738  >  par  lefqudies  il  refutje 

M.  R*  **  après  quoi  il  tombe  lui-même  dans  une 

erreur  d'une  autre  efpece,  en  d'ifant  :  n    Ce  n^ed 

99.pas  que  cette  queilion  (bit  réfolue  bien  eiaâe* 

binent  dans  le  Gendre  ;  8c  en  formant  ma  Règle 

»•  d'une manîece  qui  me  femble  plus  conforme* ••• 

99  .T.  •  en  diùnt  par  là  Régie  de  Trois  :  Si  106  liv,* 

I  M. donnent  loaliv.  combien  600  livres  ?  la  réponfe. 

»eft  566liv.9den.  ^, laquelle  ibmsne  étant ôtée 

i>^e  celle  de  étQo  livres  /la  différence  eft  33  liv* 

iri^  fols  a  den.jf  pour  Pefcomptede6  mois  ,donc 

t»Je  tiers  eft  ii  livres  6  fols  4  den.  f|  pour  l'ef- 

99  compte  de  deux  mois  ;  6tez  cette  fomme  de  6oo 

>i4iv.  il  relie  558  liv.  13  f.  7  den,^  pour  la  vraie 

»  réponfe  v  ;  Sf  plus  bas ,  jl  critique,enqore  un  Mé^ 

moireque  je  fieur  Faure  a  voit  fait  inférer  dans  le 

inémeMeriCure  de  France  Je  mois  d*  Avril  précédent^ 

p^r  la  défenfe  du  iieur  le  Gendre* 

v  Si  j'eufle  trouvé  »  dit4l ,  fa  critique  aufC  }udi« 
>vciettfe  qu'elle  auroit  pu  Pétre ,  je  me  ferois  abfle** 
»nu  de  mettre  mes  obfervations  au  jour  a.  .  , 
La  manière  de  M.  B.  **  pour  trouver  Tefcoifi^pte 
i.6  pour  100,  eft  parfaitement confornieavecM* 
le-  Gendre  :  mais  de  prendre  le  tiers  de  l'efcompte 
à  ^  pour  100  »  poar  ^vpir  celui  à  ^  pour  ipo  «  c'eft 
une  erreur  mani felle  &  gtoffvstp ,  comme  on  1^  faic. 
wk  ci^de&jis^ 
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pnpofe  566  liv.  f  dçn.  jV»  à  gauche  ,^&  }J 
liv.  19  f.  9  deiî,  ff  à  droite  vis-à-vis. 
566  Uv,  9dcn.,^.  33  liv.  19  fols  a  den.  If 

L'efcompte  étant  fait  à  6  pour  100  fur  600  liv. 
on  a  566  liv.  9  dem^î  ^'"^  côté, &  33  fiv^  19  fols 
aden.jj,  de  l'autre,  M.  fl,  *♦*  prend  le  tier^dc 
33  liv.  19  fols  a  den.  f|;  il  redeai  livres  la  fols  i 
den.  {j ,  lut  Icfquels  il  n'efcompte  pas ,  &  fur  le 
champ  il  les  fait  paflèr  de  la  droite  à  la  gauche, 
pour  les  ajouter  avec  $66  liv.  9  den.  -^  ,afin  d^efi 
former  la  fomme  de  $88  liv.  13  fols  7  d.  ^  qae 
le  débiteur  ,  dit-il ,  doit  payer ,  en  avançant  le  paie» 
ment  de  deux  mois. 

Si  M.  B.  i***  y  avoir  pris  garde ,  iî  auroit  dit, 
puifque  j'augmente  le  principal  de  ax  liv.  ii  fois 
9  den.  fj- ,  l'efcompte  doit  aufli  augmenter;  ilau« 
roi  vu  alors  que  fa  Règle  étoit  mal  faite  ;  mais 
puifqu'il  n'a  pas  efcompté  fur  ks  aa  liv.  la  fols 
^den.  77  ,'il  n'a  qu'à  dire:  Si  loa  donnent  a,  coiD' 
bien  aa  liv.  1%  fols  9  den.  \j  donneront-ils  ?  il 
trouvera  8  fols  10  den.  ^ft»  qu'il  ajoutera  avec  11 
liv.  6  f.  4den»  {j,  alors  Ton  efcompte  fera  ^gal  à  celui 
4e  M.  le  Gendre. 

Si  M.  le  Gendre  avoir  prévu  qu'on  eût  critiqué  fa 
queftion ,  il  en  auroit  formé  une  autre ,  &  auroit  dit  : 
4^uelqu'un  doit  600  liv.  à  payer  au  bout  d'un  cer- 
tain temps  ;  on  lui  offîe  de  lui  efcompter  a  pour 
200,  s'il  veut  payer  furie  champ.  On  demande 
combien  il  doit  payer  préfenteroent ,  au  lieu  de  600 
liv.  qu'il  devoJt  payer  dans  un  certain  temps  :  il  au- 
coit  fait  la  Règle  fuivante  : 

Si  102  livres  donnent  100  livres  ,  combien  doa^ 
fieront  600  liv.  R.  )88  liv.  4  fols  8  den.  iVt 
lesquels  étant  ôtés  de  600  livres ,  il  refte  pour  I  ef* 
compte  de  2  pour  100 ,  11  livres  t$  fols  3  de- 
niers ^. 

Four  dernière  preuye  ^  comme  M*  B.  ***  &*a 


^as  f éfolu  la  cjueflîon  comme  îl  faut ,  il  n'a  qu'à  ai- 
re la  Règle  fui  vante  ,il  verra  que  il  liv.  6  fols  4 
d.  fl  y  eft  l'efcompte  de  aoo  liv.  ^  6  pour  100 
pour  6  mois ,  &  non  Fefcompte  de  600  Jivres  pour 
SL  mois.  Si  106  donnent  6,  combien 200 liv, i^.  21* 
liirces  6  fols  4  deniers*  |f«  % 

attire  qutflion  fur  VEcomptCm 

Se  fi  r£(com{>te  eftà  lopou*  loopar  an  ,&  qu« 
le  débiteur  veuille  ou  pwflè  payer  au  bout  de  a  f 
fnois ,  on  demande  combien  on  doit  escompter  pouc 
100  pour  les  3  l  mois  que  Pon  avance  le  paiement^ 
il  faut  dire  : 

Si  pour  II  mois  on  efcompce  to  liv.  combien 
faut-il  efcompter  pour  3  i  mois  ?  Faifant  la  Règle , 
on  trouvera  ifl  pour  Telcompte  des  3  ^mois;  ainfi 
des  autres. 

€omme  fi  on  difoit  :  quelqu'un  doit  6ûO  liv.  à 

{»ayer  au  bout  d'un  an  ,  &  fon  créditeur  le  prie  de 
e  payer  le  plutôt  qu'il  pourra  ,&qu^il  luieicompte- 
ra  du  même  jour  10  pour  100  par  an;  il  arriveque 
le  débiteur  ,aa  bout  de  8 1  mois ,  trouve  de  l'argent 
far  fa  place  à  meilleure  condition  qu'à  IQ  pour  f  par 
dn  pour  sVquitter  de^cx)  liv.  on  demande  corn*- 
bien  il  doit  payer  en  payant  au  bout  de  8  y  mois. 

Pour  refondre  la  queftion ,  il  faut  dire  par  Règle 
de  Trois: 

Si  de  101 1^ livres  ,  je  n'en  pateque  100  livres, 
en  payant  comptant ,  combien  pour  600  liv.  faifant 
la  Règle  félon  le  précepte  ,  vous  trouverez  581  liv» 
^  pour  la  fomnoe  qoe  le  débiteur  doit  payer  au  lieu 
de  600  livres* 

jtutr€  Queftion  fiir  PEfcontpte, 

|00  liv«  Ibnt  compofées  du  principal  &  de  Pin- 
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téréc  au  denier  i8 ,  on  demande  quel  eft  le  princh*. 
^I  y  &auffi  que!  eft  rincérét/^f  parement.  Ilfaot  dire 
par  la  Re^le  de  Troisr: 

Si  19  liv»  Tiennent  de  18  livres ,  d*oii  viendront 
50a  liv.  ^t.  473  liv.  13  fols  -^  deniers  pour'le 
principaL 

Pour  preuve ,  il  faut  dire  par  Règle  de  Trois.: 

SL19  livKS.  donnent  une  livre  de  profit  »  quedoo- 
fieront  joo  ii.  ^t  a6  liv.  6  fols  3  den.  îj  pour 
finte'rét. 

Et  faifant  addition  du  principal  Sc4t  l-intérét^ 
il  viendra  500  livres. 

Principal  473  liv.  13  f.  8  den.  z^. 

Intérêt.     216  liv.    63  den.      f^. 

»  '         '    ■  < 

Somme    joo  liv.  comme  il  a  été  propofé. 

'Autre  Quefiion  fur  h  mime  jfïijetj  ou  de  la  mime 

remife  en  dehors^ 

300  livres  font  compofifes  du  principal&  du  droit 
Je  rOfficier,  à  qui  il  appartient  6  deniers  pour  livre 


a46  deniers  viennent  de  240 
dronr  200  liv.  ou  par  rédudion ,  en  tirant  le  fixieme 
de  246  &  de  140. 

^i.41  liv.  viennent  de  40  liv.^i^oà  viendront  )oo 
liv.  faifant  la  Jlegle^  il  viendra  292  livres  l3|iols 
7  den.  ^  pour  le  principal. 

£t  pour  preuve,  dites; 
^  Si  41  livres  donnent  i  livre ,  combien  300  ?  fai- 
fant la  Règle ,  il  viendra  7  livres  6  fols  4  den.&  A 
pour  la  remiiê  ;  puis  ajoutant  le  principal  avec  la 
Temife,  la  forome  fera309  liv.  comme  veutiajguef- 
âAsm» 

Va 
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T^ai  rédaie  le  premier  &  .leYtcond  termes  en  deniers  ^ 
i  caufe  que  la  remtfe  eft  à  6  deniers  pour  livre  ;  mais 
fi  laremife  école  à  un  M  ,  j*âurois  dit  ;  Si  ai  fols 
viennent  de  ao  fols  d*oii  viendront  300  liv.  &c. 

Fourpreuve  :Si  xi  ibk donnent  a  fol ,  combiea 
}00  p  &c« 

uiutre  Quefilon, 

On  veut  trouver  une  fomme ,  de  laquelle  ôcant 
18  deniers  pour  livre^  le  refte  (bit  951  livres  lo  ' 
fols, 

I)  faut  raifonner  ainfi  :  Puifque  de  10  fols  on  en 
&te  I  fol  6  den.  le  reUe  efl  18  lois  6  den.  ^  partanc 
il  n'y  a  qu'à  dire  : 

Si  18  I  fols  viennent  dç  10  fols ,  d'où  viendront 
9$aliv.  10  fols;  mais  à  caufe  delà  fraâion^  ,  qui 
eft  au  premier  terme ,  au  lieu  de  ig  | ,  il  faut  écrire 
37  &  40  au  deuxième  terme  »  puis  dire  : 

Si  37  viennent  de 40 ,  d*où  viendront  95alivref 
10  fols? Faifant  la  Règle,  il  viendra  1019 livres  14 
fols  7  deniers  -^ ,  pour  h  fomme  que  Ton  demande» 

Pour  preuve ,  il  faut  faire  une  autre  quedion  |  & 
par  Règle  de  Trois, 

$140  livres  font  réduites  à  37  livres,  à  combien 
feront  réduites  loa^  liv.  14  fols  7  den.  3^  7 

Faifant  la  Règle,  il  viendra  95a  livt  10  fols ^ 
conune  ci-devant» 


M 
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Kegte  pour  tirer  ta  Tare  des  Marckandifes  qui  f€ 
vendent  au  foids  ou  à  la  niefure ,  comme  kidlc^ 
facre  ^favoa ,  poivre ,  térébenthine  ^  ôc 

Définition»  " 

Tau:  a'^eft  autrexhofe  que  le  dédiet  ^ua  pords 
total  compoféde  c}udque  marchandife ,  &  de 
-ce  qui  I  enclôt  ou  cofitienc ,  que  Pon  ^pelle  eni« 
balJage ,  foit  de  toile  ^  cordage ,  paille  »  caiflè ,  ton* 
iieati ,  &;c.  tellement  que  ce  qui  efl  de  furplus  du 
poidiE  de  U  marcbandife  efl  appelle  tare,  la^uelfé 
direinne  le  poids  du  total,  pour  donner  la^uantir^die 
la  vëritable  mafrchandife  ,  &  cette  tare  eil  eftimée ar- 
bitrairement eatfc  les  marcbajids  à  certaine  (Umi*. 
sutÎQn  ,^  félon  la  dlverfité  des  m^frchandifes. 

Les  uns  rabattent  tant  pour  lop,  ou  dans  le  icp, 
9c  les  autres  rabattent  tant  fur  xdp. 

Ilabactre  taat  pour  loo  •  ou  dans  le  loo,  c*e(l 
quand  on  fouftrait  une  quantité  du  loo ,  &  que  l'on 
livre  U  refte  nec,  comme  G  la  tare  efl.â6pour  lo^^ 
x^n  doit  livrer  94  i»ec« 

Exemplcé^ 

Un  Marchand  a  acheté  4  tonneaux  d'huile ,  pe- 
fant  ordinairement  4800^ ,  on  demande  combien  il 
^doit  payer  iiet^  en  lui  rabattant  16  pour  loo  pour 
la  tare. 

Pour  trouver  la  quantité  de  tt  net ,  il  faut  dire 
par-Règle  de  Trois  : 

Siiooliv,.  ordinaires  font  réduites  à  84  liv.  net» 
^combien  font  réduites  ^4800  ordinaires?faifantIa 
ïlcgie ,  il  viendra  403a  ^  net. 
Habâti»  unt  fur  ^oo  ,.cda  s'^nteod  qu'il  faut 
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livrer  100,  &  quelque  quaacuépar-deflbs^  comnK 
fi  la  tare  elt  de  10  fur  100^  Pacbeceur  de  iio  *^  oc* 
dÎBairef ,  ii*en  paiera  oue  100  *  aet>  ' 

KJti  Marchand  a  acheté  6  tonneaax  de  fucre»  pe<^ 
Tant  ordinairement  3600  * ,  on  demande  combien  il 
y  aura  de  ^  net  à  pyer ,  augmenunc  16  far  loa 
pour  la  rare. 

Ottc  queftion  fe  rëfout  par  Règle  de  Trois  com« 
me  la  précédente  ,  difant  : 

Si  de  116^  ordinaires  on  n'en  paie  que  100  ^ 
set ,  combien  en  faut-il  payer  pour  3600  ^  ordw 
aaires  ?  Faites  la  Règle ,  &  vous  trouverez  3 103  [{• 
^  net;  ainfi  des  autres. 

Pour  preuve ,  il  faut  trouver  la  tare ,  difant  : 
Si  116  ^  ordinaires  donnent  16  ^  net  »  combien 
3600  *  ordinaires  ?  R.  496  ^  fj. 

REGLE    DE    COMPAGNIE^ 

Ufage  de  la  Regk  de  Compagnie» 

LA  Règle  de  Compagnie  fe  pratique  ordinai-» 
rement  entre  Financiers ,  Banquiers  &  Mar- 
chands ;  elle  fert  ponr  donner  à  chacun  des  Afibciéfr 
proportionnelleroenc  ce  qui  lui  appartient  du  gaii» 

!|ui  s'eft  fait  durant  une  fociété ,  comme  pour  lui 
aire  porter  fa  part  de  la  perce  ^  s'il  y  en  a,  à  râifon 
de  fa  mife  fimplement ,  ou  de  fa  mife  ôc  de  fon  temps 
cniêmble. 

Ceft  pourquoi  il  y  a  deux  fortes  de  R^Ies  dei 
Compagnies ,  l'une  en  même  temps ,  &  Tautre  à  di- 
ters  temps. 

La  Règle  de  G)mpagnie  en  même  temps  elt  celle 
en  laquelle  les  Aflbciés  ont  comoMncé  de  négocia 

M  ij 


Ita  méiDe  temps  ,  &  ont  aaifi  fourni  leurs  effets  oï 
argent  en  même  temps* 

La  Règle  de  Compagnie  à  divers  temps  fera  ex* 
pHquée  ci-après. 

I.a 'Règle  deCompagnie  du  m^me  temps sVippelle 
ainli ,  d'autant  que  le  temps  n*ell  nullement  confid^ 
té  ttï  l'opération;  c'eft  pourqut)i,  «'ayaiît  égdrd 
qu*à  la  portion  que  chacun  a  mis  -dans  la  So« 
ciétéy  on  y  procède  en  cette  forte ,  comme  il  k 
verra  par  l'exemple  fuivant. 

Trois  ont  fait  compagnie  pour  un  certain  temps, 
&  à  la  fin  <]e  leur  Société  ils  ont  trouvé  834  livres 
de  profit  ;  on  demande  levain  4o  chacun^  à  raifoa 
delamife. 

'  Mifes  par4ÎettiiereS:« 
Le  premig:  a  mis  43a  liv* 

Leiecond  T34 

Letroifieme  683 

Somme  totale  des  mifes  1 649  li v. 

.  Pour  réfoudre  cette  Règle ,  &  coûtes  les  autres 
femblables ,  ayant  difpofé  les  mifes  de  chaque  AfTo- 
cié  Tune  fous  Vautre^  comme  ci- diffus,  après  avoir 
fait  addition^  la  fomme  totale,  qui  ed  1649,  doit 
être  mife  au  pr^ier  terme  d'autaot  de  Règles  de 
Trois  qu^il  y  a  d^ifociés  ;  au  fécond  terme ,  il  faut 
po&r  le  profit  qui  a  été  fait  durant  la  Société,  &  aa 
troiiieme  terme  la  mife.  de  chaque  Affôcié. 

•  Tellement  que  fi  on  veut  trouver  le  gain  du  pre- 
mier Aflbcié ,  qui  a  mis  43a  Jiv^  onilira^ 

Si  1649  ïi^*  qui  cftr  la  mife  totale,  ont  gagne 
8j4]iv.  que  gagneront  432  liv.qui  ell  la  mileda 
premier? 

Faifant  la  Rc^^le  .de  Trois  félon  le  précepte  enfct- 
gné  ci-devant,  il  viendra  ai8  liv.  9  fols  9  den.  pour 
k^ofit  du  premier ,  &  reftera  567  denieVs,  qui  ne 
{e  peuvent  divifer,  que  l'on  rappprcera  à  la  preuvCji 


• 
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On  &ra  de  mêfos  pour  trouver  le  gain  dc$  deux 
antres ,  comme  il  fe  voit  par  les  trois  Règles  é^ 
Trois  ci^deflôus  miijes  en  forme ,  que  JQ  répète»       * 

liv.    Ht.  Uv.        li^»  fols.  defl.       den* 

Si    1649  ^34  43^>  ^«  ^^8  9      9  refie  $07 

Si    1649  834  J%4  R*  ^70  I      6  refte  559 

Si    1649  834  683  R.  J45i  8      8  reae  .584 

^—  ■!      .   111  ,      iii       ik      II        ^wii    "il  II  0mM  »       1.        ■*    »■■       M  iM  , 

« 

Soinaie  des  gâtas  8^3  !•  1 9  f«  il  d.  f  1649 

refte»  •'i 


R.834 1.0  f.  adé  f  ^)^^)^ 
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Pour  faire  la  preuve  ,  il  faut  ailèmbler  les  gains^ 
Ittrnculiersco9iftieici-devaDt>  &  h  fomme  totale  eft 
venue  égale  au  gain  (of al,  moios.i  djenier,  qui  s'eA 
trouvé  en  ajoutant  les  deniers r«(tés  des  diviGons  des 
deniers ,  dont  la  fomme  tocaleeft  iiS49(  que  j'ai  di^ 
vifée  par  le  divifeur  des  trois  Règles  de  Trois ,  oui 
tR  auifi  1649  ,  &  il  eft  venu  i ,  c*eft-à-dire,  r  de-^s 
nier ,  qui ,  ajouté  à  833  liv.  19  fols  II  dén.  fomme 
totale  des  gains  particuliers ,  il  eft  venu  jude  834 1« 
gain  toul  ;  &  c'eft  h  preuve. 

Et  s*il  manquoit  deux  deniers  ,  ou  plus,  comme 
dans  les  Règles  de  Compagnieift  quatre  Âflociés  ^ 
ij peutmanquer  jufqu'à .3  deniers ,  &  ainfi  plus  oa 
moins ,  félon  la  quantité  des  Aflbciés ,  il  faut  tou« 
îpurs  ajouter  les  deniers  reliants  de  la  divifion  des 
deniers^  &  partager  la  fommè  diceux  par  la  fom^ 
me  totale  des  mi^s ,  qui  eit  le  divifeur  commun  ^ 
4k  il  viendra  jufle  les  deux  deniers  on  plus ,  s'ils. 
jyMnquoienty  &  iàns  reûe;  autrement  la  Règle  fc^ 
roit  fauflè. 

On  obfer  vera  (e.  même  ordre  pour  la  prcaYC  d^ 
J^gles  de  Compagnie  à  divers  (c<nps. 

Miij 
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Il  fiO^roit  opérer 4e  la  même  façon ,  s*il  y  avoit 
perte  an  fteu  de  gai  a  ,  mais  fouftraire  de  chaque  mife 
ce  qui  ricndroic  de  perte  pour  cbactti»^  au  liea  de 
Pajoutér. 

Jtutre  Quefiiàn. 

Deux  <Mt  6it  Compagnie,  &  ont  gagné  4.  fiv.  ^ 
Ms  4  deniers ,  on  demande  le  gain  de  chacun  à  rah» 
Ito  defanife. 

1«  prenier  a  mis  1  lir.  I  f.  8  deo* 

Le  deuxième  4         6      8 

ConfiruShn  dt  la,  Regte^ 

Dans  cette  Regfei  il  6at  confidérer  que  les  miles 
yarticuljcres  font  compofées  de  livres ,  fols  &  de- 
niers, &  le  gain  total  auffi  ;  c*ef{  pourquoi  on  ré- 
duira les  a  Hy*  1  fol  8  deniers  3u  premier  Afloçié 
en  deniers  ;  il  viendra  {oo  deniers» 

On  réduira  aulB  les  4  li v»  6(,  8  dcn.  du  fecond  ea 
deniers ,  il  viendra  1040  deniers. 

Cela  étant  fait ,  on  voit  que  le  premier  a  mis  $00 
deniers ,  &  le  Acond  1^040  deniers ,  ^  font  e^toot 
J  $40  deniers,  qu'il  faudra  mettre  au  premier  terme 
des  deux  Règles  de  Trois  :  au  fécond  terme  on  por- 
Ibra  1040 deniers ,  provenus  des  4  liv.  3  fols  4  de« 
niers ,  gain  totaï,  réduits  audi  en  deniers;  iSc  au 
troifieroe  terme  la  mife  de  chaque  Aflbcié  ;  8c  faiiànt 
les  deux  Régies  de  Trois  félon  le  précepte,  il  vien* 
dra  pout  te  gain  du  premier  Aflbcié3t4  deniers  »  & 
vfefie  1040  :  h  fécond  Aflbcié  aura  de  profit  675  de« 
aiers ,  &  refte  50a  deniers* 

Puis  ajoutant  les  deux  gains  particuliers ,  U  Ibm^ 
me  fera  999  deniers,  de  le  gain  total  de  voit  dtre 
3000  deniers;  il  manquera  donc  i  den.  mais  (i  Toit 
ajoute  les  reftes,  la  fomme  fera  i  J40,  que  Ton  dî« 
viftrapar  le  même  nombre,  qui  eft  divifeur  com« 
miin,  il  viendra  i  denier , qui  parfera  le  nombre  de 
xooo  deniers ,  comme  veut  la  queQioo  »  &  comme, 
il  fe  Toic  ci-déSôuSi^ 


Difpojkiùndela  Règle» 

deo*.        dcD.        den.        dem.  refte. 

Si         1540      lodo       5Ô0  i^s  314  1040 

Si        IJ40      itx>o    1040  J^.  67$  5oa^ 


mm 


Somme  des  gains       999  <)•    ^54^ 
Addition  des  refies  l  refte. 


total  xooo  den* 

^''  "  ■  "■>  (  1  dcn# 

' Averti ffement  fur  la  Kegk  Jk  Compûgnie. 

S*tl  arrive  oae  les  mifes  particulières  des  Aflbciâ^ 
•  ^teot  conpoms  de  livres  oc  de  Tots^  même  quand^ 
il  n'y  auroit  oue  la  mife  d'on  feul  Affbcié  où  iljF 
cftc  des  Tols,  de  qu'il  y  ait  aulTi  des  livres  &  des  folf 
au  gain  totale  il  faut  tout  réduire  en  fols  ,&  opérer 
au  furpfus  iclon  lé  précepte  St  la  R«g|e  de  Coid«^ 
pagnie  :  par  eiemple ,  fi  on  difoit  ; 

ueux  Â(roci6  ont  6it  Compagnie  ,&  ont  gagn^ 
90  liv,  lofols^oU'XSio  fois  y.  on  ifemande  le  gai» 
de  cbacun ,  i  raifon  de  fa  mile» 

ht  premier  a  mia'   100  Hv.^  (  (bis  ou  100$  (bis. 

£e  (ccond  x  a$  li v«  loibls  ou  s j  10  fols»- 

Somme  des  mifes^     4$i{  fob^^ 

■<•  .» 
AysBt  ainff  réduit  le  gain  total  Se  les  mifes  parti* 
eulieres  en  fols ,  &  on  veut  trouver  le  gaia  du  prc- 
fliier  9  on  dira  :  ' 

^  Si  45 1  $  fols  gagnent  1 8 10  fols^combien  200  j  foly» 

•i  Et  pour  trouver  le  gain  du  fécond, 

^  Si  45 1 5  fols  gagnent  x8iafols,combien  sl$  lafolt». 

fois  faiiânt  les  deoi  Règles  de  Trois ,  il  viendra  ,  ^ 


<1 


H79L  l'A»  ÎTUM  ITTQUI 

pour  le  premier  803  f.  oq  40  I.  >i'.&re(le3{of; 
pour  le  fécond  1006  fl  ou  50  l».  6  f.  &re{le  loio» 
Et  pour  fa  preuve ,  on  obfer  vera  ce  que  j'ai  expUb- 
qué  ci-devant. 

Autre  Queftion  fur  la  Reffïe  de  Compagnie. 

Trois  ont  fait  compagnie,  &  ont  gagné  looo  lir» 
on  demande  le  gain  de  chaque  \  raifon  de  fa  mife. 

A  a  mis  600  liv. 

J  300 

C  20a 


.   Somme  des  mifcs  xioo 

» 

On  voit  que  h  fomme  des  mifeseft  rioo  livres , 
&  le  gain  rooo  livres.Enfuite,  pour  donner  à  cha- 
cun des  'Afibciés  ce  qui  lui  appartient  de  profit  ^  - 
en  fern  les  trois  Règles  de  Trois ,  comme  il  a  été 
enfeigné. 

11  faut  obferver,  quand  il  y  a  des  zéros  au  pre- 
mier  terme  de  la  Règle  de  Trots ,  &  au  troifiemei 
d'en  retrancher  autant  del'unquede  Pautre/ans  opé- 
rer par  iceux  ;  puis  multipliant  &  divifant  (elon  le 
précepte^  il  viendra  la  même  cfaofeque  fi  on  avoii 
multiplié  &  divifépar  tout  le  nombre:  la  raîfoneft 
que  fi  on  retranche  des  deux  nombres  autant  de  l'un 
que  de  l'autre ,  &  que  Ton  divife  le  rede  par  le  refte, 
le  quotient  fera  le  même  que  (i  on  diyifoit  le  tout 
par  le  tout ,  comme  il  fe  voit  par  la  démonfiration 
'&  opération  fuivante. 

On  dira  donc ,  pour  trouver  le  gain  du  pcenier^ 
qQi  a  mis  600  livres  : 


INSABBEFECTION*  ^7):^ 

SI   zioo  liv.  onc  gagné  looo livres,  combien  600? 

^     ^  Ou  par  abréviation , 

Si  II  liv.  looo  liv.  6  ^«  {45  liv.  9  f.  i  d.^^ 

^Pour  le  fécond  : 
Si  II  hv.  1000  liv.  3  ^.  171        14  C  6     ïV 

Pour  letroifieme: 
Si  II  liv.  1000  liv.  a  ^.  181        16  f.  4    i^j 


»s* 


Gain  total  looo  liv. 

Ayant  trouvé  que  le  gain  du  premier  écoie  f 4$ 
Iiv.  $f  fols  I  den.  rr  »  pour  trouver  le  gain  du  fécond^ 
>Vq  ai  tiré  la  moitié,  &  pour  avoir  le  gaiadu  croi« 
fieme ,  j'ai  tiré  le  tiers  »  à  caufe  de  la  pcoporrio» 
qo*il  y  a  de  6  à  3  »  comme  auffi  de  6  à  a  ;  ce  que  Toa 
oblêrvera ,  lorfqu'il  y  aura  abréviation  &  propor* 
Cion  dans  les  nombres. 

jiutK  Queftion  fur  la  Règle  de  Compagnie^ 

Un  Commiliaire  des  vivres  n'a  que  ai;o  rarioniK 

Jour  diftribuer  par  jour  à  quatre  Régiments,&  il  leuc 
evroit  fournir  3130  rations;  on  demande  com« 
bien  i)  doit  fournir  de  rations  àch^que  Uniment,  aa 
prorata  de  Ui  quantité  qu'ib  devroient  avoir  félon 
l'ordonnance.         ^    \ 

^  Il  faut  premièrement  cotffîdérer  le  nombredera* 
ûons  que  chaque  Régiineot  devroic  a yoir^ 
Le  premier  doit  avw  8 so  rations. 

Le  fécond    ,         (  7  jo 

l^etroifieme  700 

Lequatrieme^  .  ,  839 

Le  nombre  de  rations  «fi  3 1 3a  ;  -  mais ,  comme  il 
Sk^tn  a  que  ai  $o»ile(lqueftio.n  da  voir  combien  chaque 
Régiment  doit  avoir  deratioiis^au  lieu  de  la  quantité' 
Q\  -  jdeflu5.  Ppar  faire  çerte  Règle ,  if  faut  dire. 
comme  a  la  Règle  de  Compagnie  :  .^  ' 

Si  3 130  rations  font  réduites  à  1150,  i  combien 
feront  réduites  les  8$o  rations  du  premier  Régi* 

M  v 


% 

Vf 

« 


nenr ,  Se  aiofi  dcsaHtres;  raifanc  les  quatre  Reglet 

4e  Trois»  comme  l  la  Rcgfeile  Compagnie  ,  il  vieQ« 

lira  * 

Pour  le  premier  Régimenc       )83  Hî  nts^if» 

Pour  le  iccood  5^5  i^ 

Poor  le  troifieme  4B0  ^ 

Pour  le  qoatr icme*  57 f^ 


••■ 


Preuve  21)0        ratioits. 

Bt  d'aacaot  que  le  sombre  des  racîofts  qui  fe  ctoo* 
mm  pour  chaque  Régiment  ne  ftrfSc  pas  pour  don* 
aer  i  chaque  Soldat  ce  qui  hai  eft  ordonne  pour  (a 
ntioD^itnut  diminuer  le  poids  de  kdite  ration. 

Pour  faire  cette  Règle ,  tt  faut  fuppofèr  que  b 
fichm  efi^  14  onces  ;  pour  la  diminuer  »  on  dira  ^ 
par  Règle  de  Trois  : 

Si  8)0 rations  donnent  14  onces',  combien lei 
^3  rtî  citions  du  premier  Régiment  ?  faifant  h 
Règle  de  Trois ,  on  trouvera  au  quotient  16  onces 
^  parties  d'onces  :  il  faut  opérer  de  même  pour  Ica 
antm  trois  R^gioients. 

Autrt  QuefiiùHp 

t       Trois  Marchands  libraires  ont  entrepris  Km- 

f'    Mreflioii  d'un  Livre  qui  contient  aoo  feuilles ,  duquel 

*'v    ils  veulent  fiiire  imprimer  1000  exemplaires  ;  on 

'    demande  combien  chacun  doit  payer  pour  la  quan* 

tittf  d*eienplaires  qu'il  veut  avoir  pour  &  part  de 

ladite  impréffion» 

On  fuppofe  que  fe^iremter  veut  avoir  f  00  exem» 
flaires ,  le  fecond  300 ,  &  k  troifieme  100  :  pour 
lavoir  ce  ooe  chaque  Aflbcitf  doit  payer,  il  faor' 
'Voir  premièrement  a  combien  fe  monte  fii  dépdkfr, 
dosi  le  bordafeau  fût  t 


rames  de  papier  à  4  LU  rame,  yalenc    l6bo  I» 
feuiUesâ  81.1aftq|l]e  pourrimpreflion    1600I» 
f  oarl  e£riv4l^,a£niblage&aucresfraia        lool» 


«NMiii»WMMi*< 


Bépenfe  totale  3300 

Ayant  trouré  que  la  dépenfe  entière  de  VimpitC» 
fion  dudit  livre  (e  monte  Jk  33OQ  liv.  pour  (aroir 
rcombiefl  chacun  doit  payer  h  raifon  de  la  quantité 
. dfeiemplaires ou  volumes au'il en  veut  avoir,  on 
.ftra  trois  Règles  de  lïoii^  oifant ,  pour  trouver  rar* 
feoc  que  doit  payer  le  premier  , 
Si  looavol»  valent  3300  combien'   .500^ 

vol.  qui  cû  la  part  du  premier  :      tjti    16501^ 
Si  xooo  vol.  valent  330a  li v  combien  30a 
vol.  qui  eft  la  part  dii  fécond  :    .  ^t.      99^-L 
Si  1000  vol.  valent  3900  4i v.  combien  aoa 
vol. ^ai  eft4a  parc  ducroiâeme  :    R*-     660 V 

Breave 


Bt  fi  en  veut  favoir  à  combien  revient  chaque 
volume,  il  faut  divirerles  3300  liv.  par  1000  vol»- 
ft  il  viendra  j^iiv  6  f.  pour  la  valeur  de  cbaqi^e:^ 
volume*» 


riM«iwMâMaaw«M*Mi«*MMaik««dk«M«aÉH 


!*^ 


Financiers*-- 

Tyrcusiftmf  traiict I  avec  leRôi  pour  me  fitme  îe- 
]L  iiooooo  livres  :  pofocis  le  cas  qu^lsfoienc  cio^^ 
.&  qu'ils  aient  fioancévchacaa  les  fomies  qiÀ  ^ 


lt>vfi 


^6         ^       L'ARITHMETIQVf 

Lie  premier  .    aooooo  ^  On  demande  Pôar 

400000  m  quelle  partie   dé  la 

300000  I  livré  de  10  fols  cfat- 

140000  <  con  fera  intércffif  à 

60000  I  ladite  Ferme» 


Le  fécond 
Le  troideme 
Le  quatrième 
Le  cinquième 


Finance  totale  laooooo     ^ 

Pour  faire  cette  Règle,  il  fàm  agir  comnow  l  h 
Règle  de  Compagnie  ci-devant,  posant  laooooo  U 
Finance  totale^  aux  premiers  termes  d'autant  deRt- 
gles  de  Troisqu'il  y  a  d* Aflbciés  ;  aux  féconds  ter« 
jmes  20  fols ,  &  aux  troilieroes  la  finance  parcica* 
liere  de  chaque  Aflbcié  ;  âc  faifant  Topération  ,  il 
tiendra  aux  quatrièmes  termes  ce  que  l'on  cherche  f 
comme  il  k  voit -ci-après. 

Exemple  pour  celui  qui  a  Bnancé  aoooeo  U 

Si  i^oooodliv.  lofols,  combien         oooooo  ? 

Ouparabréviation,  en  retranchant  cinq  zéros: 
Si  la  liv.  valent  ao  fols,  combien  1  liv. 
'  Faifant  Topération  il  viendra  3  fols  4  den«  qui 
4tft  I  de  20  f.âr  partant ,  on  dira  que  le  prettier  eft 
intéreCK  au  parti  pour  ^. 

On  fera  de  même  pour  le  fécond ,  dtfant  : 

Si  II  livres  valent  ao  fols ,  combien  4  liv.  &  fai- 
sant PopératiQç. ,  il  viendra  $  f^  .S.den.  qui  eft  jj  8c 
ainfi  on  dira  qu'ail  e(l  d*un  tiers  au  parti  \  àinu  du 
croilieme,  quatrième  ôc  cinquième,  comme  il  fe 
yok  cit^apcè&par  la  rqNPtfftocation  des  nombre  quf 
je  répète. 

Finances  particulières.        Parties  des  ao  fais. 
Finance  du  premier  aooooo  lîv.  3  fob;4d.  ott| 


da  fécond 
dotroifuane 
du  quatrième 
du  cinquième 


400000 

300000 

240000 

60000 


6 

ï 

4 

X 


d 


4 


•• 


M>N« 


Fbaace  totale      x  oooooo       Mfoii^ 


■%«■ 


Ayant  obfervétoutcequect-defilis,  il  le  trouve 
que  k  premier ,  qui  a6i»oc^  oooooo  li  v*.  eft  pour| 
au  pard  ;  le  fécond ,  à  caufe  de  fa  finance ,.  pour  ^  \  le 
troiiieiDe  pour  ^  ;  le  quatrième  pour  }  j  je  cinquio* 


me  pour  ~^. 


Il  refle  à  voir  ce  qu*il  faut  obferrer  pour  partager 
k  profit ,  s'il  y  en  a* 

Suppdif  f  parexemple  ,qg*il  y^it  600000  liv.  de 
profit  pour  les  AiTociés  »  fi  on  v«ut  favoir  ce  qui  en 
appartient  à  chacun ,  à  r?ifon  de  la  part  qu'il  a  audit 
parti ,  comme  fi  on  veut  favoir  ce  quiiappartient  att 
premier  ,  ({ui  efl  pour  j*       . 

II  faut  tirer  j  des  600000  li v^  il  viendra  looooo 

pour  le  fécond        j  il  viendra  oooooa 

Îour  le  troifieme     ~  il  viendra  1 5000a 

'our  le  quatrième  ^       .    il  viendra  120000 
four  le  cinquième  i^        .  il  viendra .  30090 

Gain  tot^al  60000a. 
Et  fi  au  lieu  de  gain  ».  il  y  avoit  dejperce  600000 
liv.  alors  il  faudroit  opérer  de  même  façon  que  ci«- 
defiusy  en  tirant  le  fixieme  »  le  tiers  ^  le  quart  dea 
600000  liv*  &c. 

Autre  exemple. 

Mais  fi  la  finance  de  chaque  AfTocié  étoit  incon^ 
nue,  &  qu'il  fût  queftion  delà  trouver^  comme"  fi 
quatre  particuliers  vouloient  prendre  une  Ferme  du 
Roi  de  400000  liv.  &  que  le  premier  y  dut  entrer 
pour  ^  ,  le  fécond  pour  ^  ,  le  troifieme  pour  j ,'  ^ 
le  c)ua{reme  pour  ^»on  idemandecombieachaeua 
doit  financer  à  cette  même  raifon. 
^Four  découvrir  la  finance  de  chaque  Afibcié» 
eomme  celle  du  premier ,  qui  eft  pour  ^  ou  10  f.  à 
l'égard  de  ao  fols ,  il  faut  tirer  la  moitié  de  40000Q . 
Iiv«  qui  efi  la  finance  totale  ;  il  viendra  aooooo  jiv» 
qu'il  doit  payer  pour  fa  par^  . 


^e/V      VA  R'f  T  ff  M  t  T  f  0  r  r 

Et  pmir  avoir  la  finance  du  fécond ,  il  6at 
fé  quart  des  mémts  400000  Iît.  il  viendra 
liv.  pottr  ce  qu^il  doit  payer  ;  ainfi  des  autres^ 

il  feTOft  par  Topératîon  ci*deffi)us» 
400000  Finance  totBlc»- 


Ma» 


10  fob  ou  X  looooo  Finance  du  prenner  A4bcl^«^- 
5  fols  ou  5  looooo'  Finance  dn  lecond.  * 

4  fois  ou  f    80000  Finance  du  troifiéme. 
I'  hV  ou  ^   10000  Finance  dû  qnatneroew 

Preuve      400000 

Ayant  aînfi  tiré  ■•-,  ^  »  f  &  ^  de  îa  finance  ro«* 
taie  y  fi' on  ajoute  les  produits  qui  reprâèotent  les-- 
llnances  particulières  ^  on    trouvera  ks    même» 
400000  îi V.  &  .c>ft  la-  preuve. 

I(  faut  noter  que  «  fi  on  veut  ^  on  ie  fèrvira  de  tx- 
dën.  pour  dénoter  le  pied  de  la  finance^  auflMiiea 

Îtt  éé  00  (bh,  pourvu  q.oe  les  parties  de  tous  leS' 
flbciés  cotnpofeat  jqftement  lo  f*  ou  11  den.  car 
ft elfes étofentexceffives  ou  dtfeaueufes,ils'enfiji* 
^oirque  la  finance  ieroiraoffiexcefllfe  on  défec« 
meufe^  cc^i  feroit  chofe  abfiirde. 


Mt'« 


Regte  Je- Trois  inverfi  en  nonért  emersk 

TVâwscetteRcgîe ,  la  mîfe  de  chaque  Afibcié  eft' 
Jt/confidëréë ,  &  le  temps  aoffi;  mais  pourrendre- 
fg^Wté  de  fa  nrife  &  du  temps  en  un  féal  nombre^ 
Hfaut  multiplier  la  raife  d'un  chacun  par  foh  temps;- 

eis  ayant  écoute  tous  les  produite >  qui  ont  même 
xe  que  fi  c*étoi«nt  desmifes  en  temps  égal,  ou 
en  poftra  la  fomme  totale  au  premier  terme  d'une- 
lt*gIedcTrbis;aufecîond  terme  on  polêra  le  gain  , 
»11  yeaa|joU'Iapcrte,&'Aa  troifiem  XKnmdA*' 


SM   s  A    FIR  PBCT  f  •  r*         17^ 

^ott  produicparcicalier  ;  puis  oa  fera  autant  de  Res 

g  es  de  Trois  qtt'il  y  aura  d'ÀlToctés ,  opérant  aa  - 
rpf  us  comme  à  la  Règle  de  Compagnie  (impie ,  ci«' 
devant  expliquée ,  pour  troarcr  le  gain  puia  pcrcr- 
de  chaque.  Ailbcié.  . 

Exempte^ 

Trois  ont  fiitt  Compagnie  pour  négocier ,  ft  ont 
gagné  i3ftliTres ,  on  demande  Je  gain  de  chacun  à  ^ 
raifon  de  la  mile  &  de  fim  temps. 

*  Mifts  particulières        j;  Produit  des  temps 

♦•  &  mifes.  + 

Le  premier  a  mis  240  pour  iS  moi»  '44^ 

Le  lecond  $17         4  0069 

Le  troifieme       yx>         %'  60a 

^i^w— — *— ■  ■■■■  II—— —■»———*■■—»  «M»»*— i» 

Sbmme  des  produits  4idS 

It  fiiui  iptthiplier  les  miles  d'un  chacun  par  fou 
icflips  comme  iâO,  mife  dii> premier ,  par  4  moisf 
ainn  des  autres^  dont  il  vient  trois  produits,  defqttelé 
kfomme totale  efl  4168 ,  qu'il  faut  pofer  au  premier 
terme  é^autant  de  Règles  de  Trois  qu'il  y  a  d' Aflb* 
eiés$ao  fécond  termeil  faut  pofer  I3alt?.qui  eft 
kgain  tout ,  &  au  troifieme  le  produit  ou  la  mife 
de  chaque  Aflbcié ,  8c  faifant' les  trois  Règles  de 
Trois ,  ou  pins  «  s'il  y  a  voit  davantage  d' Aflbci  â  «  il 
viendra  le  gain  de  chacun-,  conme  il  (e  voit  ct*après» 
Ranafque^  Dans  cet  endroit  je  mécontenterai  dé 
mettre  les  trois  Règles  de  Trois  en  difpofirion  ,  Aç 
d'en  donner  îa  r^nfe  au  bout ,  fans  en  faire  Popé4 
lation  ,  fuppofaat  <^ue  ceux  qui  vfeni)ent  pfqu'au^ 
Règles  de  Compagnie  >  ont  la  connoiftetncedèra  R^- 
glede  Trois  ,&qu*ainf] ,  s^ils  ont  la  curlbfiié^ek»- 
niner  le  compte,  ils  fe  donneront  la  peine  d*opérer 
lu  Règle,  On  dira  donc  pour  ttoaver  le  gain  du  pre* 
nier; 


lîr.  liv.  liv.        liv.^f.    d.  reftes 

Si  4108  gag.  i3acoinb.  1440  J}?.  46.  5.    4. -3 968 

Four  le  fécond  :  * 

Si  4108         131  1068  J9r.  66.  8.  zi,  J964 

Pour  te  troilieme:  4 

Si  4108         131  600  ^.  19,  J.   7.   484 
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PreuTe  ija  L  00 

Xéz/i 
•  (adefl, 

4^z^g 
L* Addition  ci*deflus  fait  connoîcre  que  la  Reg*e 
tft  bien  faire  ;  cVft  pourquoi  il  R^ed  pas  befoin  de 
dQanerd!autre  explication  pour  la  preuve  »  attendu 
^ue  cette  preuve  n^efl  poioc  différente  de  celle  que 
j'd)  expliquée  pour  la  Règle  de  Coippagnie  (impie, 
11  faut  remarquer  qu'en  touies  les  Règles  de  Com<r 
pagnie^foic  que  le  temps  finifle  à  un  temps  préfix, 
ou  qu'il  foit  anticipé  par  un  de  la  fociécé  »  on  ioudra 
alors  le  compte  ;  &  cela  n'eft  autre  chofe  que  fi  le 
ttmp5'  de  la  foude  du  compte  étoit  le  teiiip».préfix  ^ 

âel'afiSbcîation, 

\4utre  Exemple* 

Trois  QDt  fait  compagnie  enfembie  pour  1%  mois» 
of  ont  gagné  looo  liv.  on  demande  le  gain  decha« 
CUD  »  à  raifon  de  fa  mife  &  de  fon  temps. 

A .  a  ^mis    700 .  li  vres  »  dont  il  a  retiré  150  livt. 

au  bout  de  7  mois»  4 

.  B  a  rni$  150Q livres,  dont  il  a  retiré  450  liv» 

au  bout,  de  {.  mojs. 
.  C  a  mi$  400  livres,  &  j  mois après^  U  aea* 
.^ore  remis  3  jo  Iiv*  - 


N 


rie  s  A  j^iï-ErECTf  oïr.'        •o^tf' 
Pour  donner  à  chacun  ce  qui  lui  appartient  du 
profit ,  à  raîfon  de  fa  mife  &  de  fon  temps ,  il  faoc 
raifonner  pour  chaque  Aflbcië ,  comme  il  fuir. 

Multipliez  les  700  livres  que  le  premier  a  m» 
par  7  mois  ,  il  viendra  4909 ,  qu'il  £iut  mettre  k 
f>art^  parce  que  les 700  liv^ontprofite'durant  les  fept 
|»reniters  mots» 

Enfuiteil  fautftter  Its^tfoliv,  qu*il  a  retirées  det; 
nêmts  7ooliv.  il  reftera  550  liv,  quioncdemeurë-le 
relie  du  temps ,  qui  eft  j  mois  :  multipliant  donc  $  5a 
par  {  ,  il  viendra  &750,  qu'il  faut  ajoutera  4900, 
&  fa  fomme  fera  7650  livrts  pour  la  mife  du  pre- 
mier» 
Pour  trouver  la  mife  du  fécond ,  il  faut  coofidërer 


450  liv.  reftê  donc  lojoUv.quiont  demeuré  7 mois 
dans  la  Société  ;  puis  multipliant  10(0  Itv.  par  7  il 
viendra  7^50  liv.  qu'il  faut  ajouter  à  7  joo  ci-de^s^ 
&  la  fomme  fera  14850  pour  la  mife  du  fécond» 
Enfin  ,Ie troifiemea  mis 400  liy, qui  ontdemeuré  f\ 
fflbîs.  Multipliez  donc  400  par  )  ,  il  viendra  aooo  » 
quMI  faut  garder  l  part.  Au  bout  de  )  mois  il  a  cn«» 
coreremis  Jjoliv.  tellement  qu*ajouraat  les  400  liv.» 
premières  avecles  35o,la  fomme  eft  750  liv.  qui  ont 
profité  durant  les  7  derniers  mois.  Multipliant  donc 
7$o  par  7  9  il  viendra  f%$o  ;  puis  ajoutant  les  aooo 
trouvées  ci-devant,  avec  les  (ijoci-  defllis  ,1e  tout 
fea7i5o  livres  pour  la  mife  du  troifieme. 

Ayant  obfervé  tout  ce  qui  efl  dit  ci-dcflaS|fi^ 
trouvé  la  mife  de  chaque  Augcié  î  favoir , 


76fO  tir.  pour  le  premier. 
X|8fO        poor  le  feoond. 
71JO        pour  k  trciùtaÀ 


rt» 


W}7^  Ihr.- qui  eft  la  femme  totale  des  Qiîiês* 

Vom  trouver  legain  de  chaque  Aflbci^ ,  i  propor- 
fjom  da  gaia  total  ^  qoi  eft  loooo  liv.  il  faut  ^îre 
frrâ  Ri^lcs  de  Trob*  «comme  il  a  été  enfetgné  daos 
les  Règles  dfe Compagnies  cf-deTaDt,àcau(ê  qa'il  y  a 
trois  AflbcîÀ  ,po£iot  aux  premiers  termes  la  miiê 
totale  qui  cft  197)0  Ut.  aax  deuxièmes  lOdO  fir* 

Sain  cotai,  &  aux  troifiemeslcs  mires  particolicrci 
e  chaque  Afibcté. 

Corane  fi  00  dcmaodbit  le  jgain  du  premier  ASb^ 
dé;  duquel  la  mile  eft  76)0  h  v.  ofvdira  : 


Si  I97f0lir.  oot  gagné  1000  L  combien  76^01 
iùnt  Topération ,  d  Tiendra  au  quatrième  terme , 


ce  qoe  Ton  cherdie  poor  legain  du  premier.On  etn 
firTerA.k.  même  ordre  pouc  tcouTer  le  gain  da  f»> 
cond  f  9c  âc  mime  pour  troorer  le  gain  du  croi- 
fieme. 

Ceux  qpi  (ceont  curieux  de  Toir  la  répoofe,  ft 
donneront  la  peine  défaire  les  trois  Reglesde  Trois» 
par  le  mo^n  defqoeiksils  Tcrront  le  profit  de  cha^ 
que  Aflôciéi 

Quiconque  aufa  bièir  pris  garde  k  monexplica- 
tion»  touchant  les  Règles  de  Compagnie  ufitécs  or- 
dinairement encre  les  Négociants ,  tant  fimpfei,  ou 
en  même  temps ,  qu^  cwers  temps ,  réfoudra  aifé* 
ment  celles  qui  lui  (èroat  propofées  de  oectcméme 
ibrte. 

Pour  les  Regifes  de  Compagnie  qui  contiennent 
des  circonftances  extraordinaires  dans  leur  propoli* 
tien ,  &  qui  font  pfutôt  de  curiofité  que  de  nécedi-  . 
lé ,  &  pour  donner  envie  aux  curieux  de  pénétrer 
dbfls  les  nombres  I  afin  d'en  décoUTiit  labeami:^. 


BN  SA   PBKrrcTiov,        ùXy 

il  s'en  verra  plufieurs  dans  le  Quedionnaire  que 
j^efpçre  donner  à  la  fin  de  mon  Livre  ,  c^éft 
pourquoi  je  n^en  parlerai  pas  plus  amplement  en  ce 
lictt* 

Oo  a  vu  ci^-defliis  de  quelle  manière  les  Sîeors 
R.  *♦  &  B.  ***  ont  critiqué  laRegled*efcompte  ; 
en  va  voir  qu^ils  n'ont  pas  mieux  réulFien  critiquant 
la  Règle  de  Compagnie  par  temps. 

On  ne  difcucera  point  ici  toutes  lès  raifons  des* 
Sieurs  Roflin,  Lefpart  »  Experts  pour  lescomptesélc 
calculs ,  Boulanger  &  Meget  des  lûems  ;  ce  dernier 
dit  qu*il  n*a  jamais  vu  pratiquer  la  Règle  de  Com- 
pagnie par  temps;  on  Te  contentera   feulemetrt' 
fi'indiquer-  les  Journaux  de  Verdun ,  pour  c^ne  ceuz^ 
qui  voudront  fe  donner  la  peine  de  les  lire  ,  fâ- 
chent comment  ces  Meilleurs  vauloient  bannir  à^ 
e'  mais  la  {legfe  de  Compagnie  par  temps  de  touc' 
!  Livres  d'Arithmcftique^comme  inutile,  imprati- 
cable »  ufuraire  ;.U  faut  néanmoins  en  excepter  M.. 
Boglanger  »  qui  s'oppofa  au  banniilèment  ,  mais 
ui  la  trouva  toujours  impraticable  éàns  le  fens 
M.  le  Gendre. 

I!  ae  faut  pas  oublier  M;  de  la  Barre,  t^i  dirf«> 
geoit  les  Mémoires  à^s  ennemis  de  la  Règle  eri: 
queftion*  Le  fieur  Faute  lui  en  fit  àts  reproches ,  de. 
même  que  fur  fâ  partialité  ;  auffî  eut-on  foin  de  dire. 
4a ns  le  Journal  de  Février  1738  »  paee  108 ,  qu1l 
fiiut  écouter  M.  Roflin  qui  ie  défend  lui-même. 

Voici  les  Journaux  qui  condamnent  la  Méthode- 
de  Meffieurs  le  Gendre ,  Barefme,  le  P.  Prelht ,  le 
P. Renaud, &c.  c'eft-à-dire^  tous  les  Auteurs  qui 
ont  traité  de  cette  Règle. 

Journaux  de  Verdun  ,  Sq>tembre  1736  ,  page- 
iMi  »  Févrieç  ,  page  107  ,  Avril  ,  page  256 ,  & 
Mai  1738»  page  3  43* 
.  Voici  ceia.o&  font  ùdSSxis  les.  Mémoires;,  daiieuf. 


% 


le 


fieur  Faure ,  pour  la  défenfe  de  hdtce  Règle  ;  De* 
cembre  1737 ,  page  417  ;  Mars  ,  page  189  «  Août , 
page  157,  Septembre  1738,  page  236. 
Pour  prouver  que  la  Règle  de  Compagnie  par  temps 
ne  doit  point  être  bannie  des  Livres  d'AVitbmécique, 
m  va  fornner  ici ^ux  demandes,  ave&  leurs  rëponfes 
&;  leurs  objeâions. 

Frcndtri  Demande* 

On  demande, s'il n*y a  jamais  eu  de  Compagnie 
ar  temps  en  France  :  il  me  femble  qu*on  entend  déji 
es  Adverfaîres  de  cette  Règle  dire  :  Non. 

On  répond  que  les  Rentes  fur  rHôtel-de-VilIe  dé 
Paris ,  fur  le  Baiacle  ,  Moulin  fur  la  Garonne ,  à 
Touloufe ,  la  Compagnie  des  Indes,  les  emprunts  dit 
Cierge  de  France  &  ceux^ès  Communautés  de  Paris , 
fonttksCompagnies  par  temps ,  ob  tous  les  Etats dâ 
Royaume  reçoivent  chacun  feionû  mile  &  Ton  temps» 

ObjeâtoH.   ' 

Mais , diront  les  Ad  verfaires  de  la  Compagnie  par 
temps,  on  ne  retire  pas  fa  mife  quand  on  veut.  Celaeft 
irrai ,  généralement  parlant  ;  cependant  on  fait  des 
rembourfements  àPHôtel-de-Ville  de  Paris,  depuis 
Vtngrrquatre-à  Vingt-cinq  ans ,  foit  en  Loteries ,  ou 
par  d^autres  voies  ^ue  tout  fsivn  oomioit.  On  peu( 
encore  vendre  foncontrat  s  lesDibcefesdë  Clermont- 
cn- Auvergnev&  de  Poitiers,  font  desrembourfemenis 
ckpuistroisà  quati:eans.(  Nous  Tommes  en  1759.  ) 
11  y  a  dçs  Communautés  à  Paris  qui  font  des  rem- 
bOurfements,  quand'il  y  a  de  l'argent  dans  leurs  cof- 
fres. On  peut  encore  être  rembourfé  de  fes  Aâioos 
fuj^  la  Compagnie  des  Indeifbrt  facilement,  en  ven- 
dant fes  Aélions  6c  dixièmes  d*Aâions  ;  quelqUefoif 
!iiéffleonxg.ignei  Oa  a  donc  des  Compagnies  pju: 

emps  en  France. . 

Seconde  Dernandi.' 

On  demande  ft*!!  y  a  ufare  à  metcre  foa  drj;tfitea 


<E  V   >4  A    P  fi  11  P  I  C  T  I  O  K»  a?^  ' 

rente. fur  la  Ville  ,  «au  Moulin  deBAzacle,  à  la' 
CoiDpAgnieidcs  Indes ,  de  prêter  de  l'argênc  au  CIer« 
£é ,  &  aux  Commuoaiic^s  de  Paris. 

Mponfe»  On  a  confulcé  des  Ooâeurs  ,  qui  ont 
cHt  qu'il  n*y  avoir  point  ufure ,  lorfque  le  Roi  l'avoic 
permis,  6c  fixé  le  dernier. 

II  s'igit  à  prëfent  de  voir  fi  on  peut  appliquer  la 
méthodedela  Règle  deCompagnie  par  temps  ,fur  les 
reatesde  l'Hôtel-de-Ville ,  pour  en  démêler  les  intié-» 
rets  qui  foient  confondus  eûtreplufienrsParticuliert* 
Pour  cet  ef&t  on  forme  h  Rtgle  fui  vante. 

Un  particulier  étant  chargé  de  recevoir  les  rentes 
de  MafionySaurin&CrpmnMlin^ce  particulier  étant 
mort  ,  on  a  trouvé  un  billet  par  lequel  il  eft  dit» 
que  400  livres  comprennent  l-intérêt  de  trois  mois» 
aopcîncipal  de  4000  liv.  appartenant  a  Mafion^Pin- 
térét  de  fîx  mois^au  principal  de  joooo  li  v.  apparte*» 
nant  a  Saurin;  &  l'intérêt  de  neuf  mois^au  principal 
de  6000  liv.  appartenant  à  Crommelin.  On  demande 
ce  que  doivent  avoir  JMafion,  Saurin  &CromràeliOj 
eu  igard  à  leur  temps  &  à  leur  mife. 

Il  âut  multiplier  4000  liv,  de  Mafionpar  trois 
'mois,  il  viendra  iiooo  livres  $5090  livide  Saurin 
par  6  mois  ,  on  aura  30000  liv.  &  6000  livres  de 
Crommelin  par  9  mois  ,on  aura  54000  livres  ;  ces 
trois  principaux  multipliés  par  leurs  mifes  ,  étant 
ajoutés  enfemble ,  font  96000  liv.  qu^il  faut  pofer 
pour  premier  terme  de  trois  Règles  de  Trois  ;  legain 
400.11  vres/era  le  deuxième  »  &  les  mifes  multipliées 
par  leur  temps  feront  le  iroifijemei  x:omme  on  voie 
ct*après. 

Si  96000  gag.  400  I.  comb.  loooo*  ^.  $o1. 

Si  96000  gag.  400  I.  comb.  30000.  ^.1151. 

■  Si  96000  gag.  400  1.  comb.  54000.  ^.  aa5  L 


m        \  *       % 


Ayant  fait  les  trois  Règles  |ileft  venu  pour  Ma^ 


^S6  VktLirnuETiQ'vn 
£•0  {o  livres  ,  poar  Saurio  laj  livres, &  pour 
Crommdtn  ai)  livres.  Voici  comme  on  dbic  rai- 
fonoer  ,  pour  favoir  û  Mafion ,  Sauin  &  Cromme- 
lin  retirent  chacun  ce  qui  leur  doit  revenir  fur  les 
400  liv. 

On  dit ,  (ilyfafion  retire  50  Kvfts^Kmr  3  mois , 
c'eft  100  li V.  par  an  ^  par  conféquent  il  Eut  divifer 
4000  Uvres  par  200 ,  os  aura  aa^  quotient ,  c^eft- 
à-dire,quel€S  4000  liv.  lui  ont  porté  intérêt  au 
denier  20. 

Si  l'argent  du  premier  a  profité  ao  denier  20 ,  ce- 
lui des  autres  a  du  profiter  au  même  denier:)  000  liv. 
ao  denier  30  donnent  250  livres  par  an  ;  mais  corn- 
me  5000  n'ont  e'té  que  fix  mois ,  il  faut  prendre  la 
moitié  de  250  ,qui  eft  ia$ ,  pour  la  part  de  Saurin; 
on  diraencore,6coo livres  deCrommelin  doivent 
rapporter  300  livres  par  an ,  &  comme  fon  argent 
n'a  relié  que  neuf  mois  ,  qui  eft  les  trois  quarts  de 
Tannée ,  il  doit  avoir  les  trois  quarts  de  300  livres , 

3 ni  font  215*  On  voit  par  l'opération  qu'on  vient 
e  faire  ,  que  l'argent  des  trois  aflociés  a  profité  2a 
même  denier.  La  Règle  de  Compagnie  par  temps 
n'eft  donc  pas  impraticable  »  uTuraire  ,  ni  inutile. 
Voilà  ce  que  M.  Roflin  &,  bs  Adver&ires  n'ont 
point  compris.  , 

De  ce  qui  vient  d^itre  dit  »  on  conclut  qu'on  pent 
pratiquer  b  Règle  de  Compagnie  par  temps  entre 
Négociants  &  autres,  &  même  on  doit  la  préférer, 
lorlqu'on  fait  une  Société  pour  acheter  une  feule 
fois  une  certaine  quantité  de  marchandifes,  &  qu'à 
fuefure  qu'on  les  vend^  l'argent  reile  dans  la  caiflè 
jufqu'à  la  fin  de  la  Société  ;  alors  il  eft  plus  avaa* 
tagcux  aux  Aflbc'iés  de  rembourfer  ceux  qui  font 
pxefTés  d'argent ,  lorfqu'il  y  en  a  dans  la  caine,  que 
de  ne  le  pas  faire  ;  leur  arjjent  profite  ailleurs*,  (ans 
ùiirt  tort  à  ceux  qui  ne  retirent  pas  le  leur  ^  cooma 
00  k  verra  ci-après» 


r 


"Voici  I-énODC^de  M.  Roflin  inféré  dans  le  Joue* 
Bal  de  Verdun  ^Septembre  1736  ,  page  185. 

»9  Trois  y  3it-i] ,  ont  faxtCompagaie  »  le  premier 

99  Janvier  1719,  pour  acheter  des  ma rchandifes  :  M0- 

9>  fîoD  a  mis  4000  livres  pour  croîs  mois  ,  difanc 

'99  qu'il  suroît  droit  de  retirer  au  boucdece  temps; 

9>  cequ^if  a  fait.  Saurta  a  mis  5000  libres  pencranc 

■»>lix  mois;  Crommelin  a  mis  6000  livres i]oi  ont 

99  étéibos  le  Commis  de  la  Compagnie ,  pendant  neuf 

9»  mois.  Il  y  a  9000  livres  de  gain  pour  les  neuf 

9>  mois  ;  il    ajoute  ^  fuivant  fon  compte  ,  que  cela 

f  >  fait  3000  ^iv.  tous  les  trois  mois  :  On  denfande  fil 

9*  parc  decbaqoe^  à  proportion  de  Ion  teoips  &  de 

^>  fil  mife, 

i>I]  eft  évident ,  dit-il  encore»  que  loriqu'il  y  a 
9*  trois  nsois  d'expirés ,  Mafion  qui  n*a  mis  que  pour 
»»  ce  remps ,  tloitdire,  pour  fe  faire  rendre  juftice  ; 
»  voyons  le  gain  ou  la  perte  ,car  mon  temps  eft  fi* 
9i  ni  ;  âifes-moi  mon  compte*...  là  plus  bas  il  fait 
99  trois  Règles  de  Trois  en  cette  forte  : 

>«Si  15C00  Hv«  3000  liv.  4000  fiv.  9r;  800 
^»Si  15000  Ht.  3000  liv.  5000  liv.  J^.1634^ 
if  Sx  t50do  Kv.  3000  liv.  6000  liv«  ^.  3000 

mNousvojioos^  dfc-it,  que  Mafion  doit  ayoiP 
«/  800  livres  pourfes  trois  mois ,  &  qu'il  fe  retire»  a 

Yoici  Mafion  qui  part»  à  M»  Rollin ,  &  qui  kii 
dit  !  Ce  n'éd  pas-là  mon  compte  ;  nousaTons  ga£fné 
3000  livres  en  trois  mots ,  c*efi  pour  moi  800  liv* 
cela  ef!  vrai;  je  ne' veux  point  retirer  ma  mife  à  ce 
prix-là  ;  j'entends  partager  avec  la  même  portion  ^ 
fane  dans  l'argent  qui  e(l  dansja  caiflè ,  que  dans  I^ 
marchan^ifes  qui  ne  font  pas  vendues  :  nous  fom- 
mes  à  temps  égal ,  ainfi  nous  partagerons  tous  à 
proportion  de|nos  mifes.  Lorfque  je  me  fuis  alfb* 
i:ié|  j!ai  entendu  partager  à  proportion  de  ma  mifa 


!l89  L^AniTnMiTiQUs 
&^e  mon  tenus  fur  tout  le  gatn  oa  la  perte  :  mes 
marchandifes  (eroot  vendues  aufli-bienque  fesT6^ 
très;  faiCbns  un  bilan  sënérat  tout  à-Fkeure.On  de- 
tnande  à  M*  Roflin  ,fi  ce  n'eft  pas  îa  juftice  que  Ma* 
fion  demande.  Si  Mafion  a  voit^ichetë  des  marchaadi* 
pQurfes  4000  livres ,  il  auroit  gagné  2400  livres^ 
pendant  que  M,  Roflin -ne  lui  donne  que  800  Viv. 

Or ,  pour  necommectre  point  d'in)u(lice  , il  fàxa 
dire  par  Règle  de  Trois  ,  après  avoir  multiplié  cba« 
cuftpar  fon  temps. 

Si  9éooo  gag.  9000  comb.  iiooo.  ly*  rrij. 
Si  96000  gag.  9000  comb.  30000.  ^.  aSift  i 
Si  96000  gag.  9000  comb.  54000.  ^.  jo6a  ; 

Pour  prouver  que  les  Ailociés  gagnent  dans  b 
tnême  proportion  que  les  rentes  de  la  Ville ,  on  fait 
2a  Règle  fuivante. 

.  Si^oo  livres  donnent  50  liv.  pour  Mafion  1  com« 
bien  9000  iiv.lui  donneront-ils.  1^»  iia^. 

Si  400  livres  donnent  115  livres  pour  Saurin  ^ 
combien  9000  Kvreslui  donneront«Us.  ^.  oSii  {• 

Si  400  livres  donnent  21)  liv.  pourCrommelin^ 
combien  90aoliv.  loi  donneron(*iis.  9^.  5062  x« 

Voilà,  fans  in  judice,  ce  que  chaque  Aâbcié  doit  . 
avoir  pour  fa  part  »  &  noti  8qo  liv.  pour  Ma6on  , 
que  lui  donne  M.  Roflin. 

Four  finir  ladéfenfe  delà  Règle  deCompagnie  par 
temps  ^  on  va  faire  la  m^roe  queflionà  temps  égd» 
Alors  mettant  çnfemble  les  mi(es.4COO  liv.  5000  liv» 
&  6000  liv.  on  a  1 5000  liv.  pour  premier  terme 
de  chaque  Règle,  de  Trois  ,1e  gain  9000  liv.  au  fe« 
cood ,  Se  hmCtiài  chaque  particulier  au  troifieme. 
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vu  s  A  p-fi  net  loir*         ^Xf 

"Si  1)000  gag.  9000  comb.  4000.  R.  1400* 
Si  1)000  gag.  9000  comb.  5000. 'R*  3000. 
Sî  xjooo  gag*  9000  comb.  6000.  R.  3600* 

Oft  t  dit  plus  haut  qu*il  ^toit  avantageux 'ail 
bout  de  trois  ou  de  ûx  mois  de  rembourfer ,  lorf-. 
qu'il  ysiàt  Targenc  dans  lacaifle.  Crommelin  fert  ici 
d'exemple: au  lieu  de  $0627  livres,  il  n'a  qut 
3600  livres ,  &  Mafion ,  au  lieu  de  1115  livres  »  a 
0400  lîv. 

On  croit  en  avoir  aflèz  dit  pour  faire  revenir  M^ 
Roflin^efon  erreur  ;fUând  il  voudra^  on  lui  fouc^ 
flira  encore  d'autres  preuves* 

II  ne  relie  plus  qu'a  faire  connoitre  h  raifon  pac 
laquelle  on  doit  multiplier  la  mife  par  le  temps^ 
pour  rë&odre  les  Règles  de  Compagnie  par  temps» 

Quand  on  multiplie  la  mife  par  temps  »  lepro* 
duirgui  en  refaite  gagne  autant  dans  un  mois  qu« 
celui  qu'on  a  multiplié  gagne  pendant  fon  temps* 

'Exemple. 

Si  4000  livra  gagnent  une  fomme  itx  tfen1ef%# 
pendant  trois,  mois  ,  1 1000  livres  ,  qui  efl  fe^rO"* 
duit  de4ooo.liv.  par  trois  mois,  gagneront  autanc 
aoraéme  denier  pendant  un  mois:  4000  liv.  au  de* 
ftîer  10 gagnent  apo  h  v*  par  an,  pour  trois  moisc'eflr 
joliv.  11000  liv.  au  même  denier  gagnent  600  Uvt 
par  an ,  pour  un  mois  c'eû  joliv. 

Si  5000  livres  au  denier  lo  gagnent  en  ûx  mois 
Xl)  livres^  30000  liv.  qui  tû  le  produit  de  500D 
liv.  multipliés  par  6  mois ,  gagnent  autj^nt  en  uâ 
mois:. 30000  au  denier  lo  gagnent  1500  liv.  p^ 
an;  donc  pour  un  rooisc*eâ  12$  liv.  ^ 

Si  oa  multiplie encoi-e  6000  liv.. par  9  mois,Qi| 
aura  au. produit  {4000  Ûv»  qui  gagneront  autant  CJI 
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un  mois,  que  6000 Iiv«  en  9  mois,  Tun  &  l'autre 
au  même  denier  ao« 

Ce  tjui  prouve  que  Mafion  ayant  mis  4000  liv^* 
pour 3  mois, c'eft  comâie  s'il  avoic  mis  1200a  liw 
pour  un  mots. 

'  Saurin  ayant  raïs  5000IÎV  pour  fix  mok,c'cft 
commes'il  avoit  mis  30000  fiv  pour  un  mois. 

Et  enfin  Cromelin  ayane  mis  6000  liy«  pour 
neuf  mois ,  c'eft  comme  s'iJ  avoit  mis  $4000  livres 
pout  un  moi& 

^On  voit  par  ce  dernier  raifonnemcnt  queletempi; 
étirnt  égal  pour  les  crois  Afibciés  »  on  doit  dire  : 

'  Si  96000,  mifes  de  trois  ASoàés,  gagnent  9000 
iiv.  combien  laooo^  mife  de  Mafion*  R.  iiaj  Ut* 
athf  des  autres^ 
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DU  MARC  OU  SOL  LA  LIVRE, 

ET  DE  SON   USAGE. 


pour  le  département  des  Tailles ,  Subfijlances ,  Dé-* 
"  cimes,  ou  autres  deniers  à  impojtr  »  ou  à  dimi-- 
nuer\  comme  auffi  pour  faire  une  difcujpon  A 
«  ianfueroutfi. 

POUR  impolèr  une  fomme  de  deniers  au  marc 
la  livre  à  plufieurs  proportionnellement ,  il  fiiul 
Premièrement  chercher  ce  que  doit  porter  une  livre 
Végarddc  la  fomme  qui  eft  à  impofer  ou  di« 
QÎnuer;  ce  qni  fe  fait  par  une  Règle  de  Trois  » 
brant  au  pt'emier  terme  la  fomme  prindpale  fur 
ïqoelleon  veut  impofer  ^aurfecond  terme  la  foai- 


tue  à  împafer;&  au  troiûenie  une  livre,  ou  10  folsi 
&  faifatit  la  Règle  de  Trois  félon  Ton  précepte  ,  n 
mendtsi  au  quatrième  terme  ce  que  doit  porter  une 
livre* 

*  Par  exemple  ,  fuppofé  qu'il  aie  été  ordonné  an 
Confeil  du  H;oi  qu'il  fera  levé  Pannée  préfente  la 
fomme  de  l^Qooo  liv.  d'augmentation  plus  que 
Tannée  paifée  fur  fes  Sujets  contribuables  au  Tailles» 
on  demande  combien  chacun  doit  payer  de  cette  re«* 
crue,  au  prorata  de  ce  qu'il  a  payé  la  derniero 
année. 

II  faut  pren^iérenienc  diftribuer  ladite  fomme  de 
laoooooliv.àtQuce;^ les, Généralités  du  Royaume^ 
la  part  de  chaque  Généralité  à  fes  £leâions ,  la  parc 
de  chaque  Eleâien  à  (es  FaroiSçs^  &  la  parc  de 
chaque  Paroifiè  aux  habitants  d'icelle. 

Pour  faire  cette  Règle ,  il  faut  mettre  en  ordrtf 
d'addition  les  fommes  que  chaque  Généralité  a 
payées  Tannée  derniers,  dont  je  fuppofe  la  fomme 
totale  être  9600000,  puis  dire: 

Si  9^00000,  qui  eft  la  fomme  principale»  por- 
tent laooooo  de  recrue,  combien  portera  i  livre 
ou  20  fols  ?  Faifant  la  Règle ,  on  trouvera  a  fols  6 
deniers  pour  livre. 

Pour  preuve ,  multipliez  9600000  Hv.  par  a  fof^ 
6  den.  qui  eft  {  de  aofols  ^'il  viendra  liooooo  lir* 
qui  eft  la  recrue. 

Et  ainfi  on  voit  que  i  fols  6  deniers  eft  le  pie  J 
fur  lequel  on  doit  faire  Timpolition  des  1 100000 1« 
fur  chaque  Généralité. 

Far  exemple ,  fi  la  Généralité  de  Paris  avoir  paya 
l'année  dernière  i  jooooo  1.  pour  fa  taxe ,  on  deman<« 
de  ce  qu'elle  doit  payer  de  cette  recrue  :  il  faut  tirée 
le  huitième  de  1 500000  L  à  caufe  des  %  fols  6  deniefs 
jpôur  livre,  il  viendra  187500 livres  pourfà  part  de 
ladite  recrue. 

U  faut  faire  le  même  pour  tcouy cr  la  taxe  de  tou- 
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tes  les  autres  Généralités  ;  pifis  6ifant  addition  4^ 
toutes  les  taxies, particulières  y  fa  fomme  totale  dV 
ièlles  doit -être  égale  à  la-reerile^  Je  latK  à  la  dit 
çrétioo  du  Leéteur.  d'établir  les  fpmroes  de  chz^pt 
Généralité  »  defauelles  eft  cofnpofée  la-  ibmme  pria» 
cipate  »  qui  eft  9500000  (rv.  <ri-deflus. 

Si  la  fomip^  à  impofer  de  nouveau  écofCtoujouis 
quelque  partie  régulière  de  la  fomme  principale  fur 
laquelle  on  la  veut  impofer;  faroir,  h  huitième,  \ê 
douzième ,  la  feizieme ,  &c.  comme  dans  l'exemple 
d-deflTùs  ,où  h  recrue ,  qui  eft  1200000  livres,  eft 
ta  huitième  partie  de  9600000  If vres ,  fomme  pûtt» 
cipafê  ;  en  ce  cas,  '^  n'y  a  qu^  tirer  cette  mène 

f partie  ;  favoir ,  leliuirteme  de  toutes  les  taxes  par- 
iculieres'Pufl  après  l'autre ,  comme  il  fe  voir  dans 
Texemple  ci-après^  dont  je  ferai  l'opération  entierei 

.Exemple tTun Département  d*une  Généralité  fwr fa 

EteSioAê. 

Suppofé  qif  une  Généralité  eompofée  de  huit 
Cleâion^»  paya  l'année  dernière  695844  livres  pour 
fomme  principale ,  &  que  l'on  lui  envoie  une  recrue 
de  57987  livres,  on  demande  combien  chaque  Eltt> 
ÛQD  ooit  payer  pour  fa  part  de  cett^  rocruç. 


Taxes  panicuikres  des  Ekdionstr  , 

«  première  Eleâion  a  paytf  96000  Kr«^    . 

ifl  deuxième  .  ,  8,7566 

ï-â  troifieme  5^78>. 

ia  quatdcmé  3fo7j67 

JLa  cioquienne'  ~    '.                         $6000 

l^afîxieme  87566 

1>  feptieme  .5078^. 

lahuîtieiHC  107567 

Sommé  pÉincipal^'  695844 

Ayant  Fait  l'Additîofi  ci^delTasv  fi  on  veut  pçowi 
Ter  ce  que  diaque  Election  doit  porter  pour  fa  part 
de  la  recrue^  il  faut  dire  par  R^I^  de  Trois  , 

Si  695844  liv.  portent  57987  liv.  combien  VS 
bls.^  aofofs» 

1159740^ 
463*9^ 

—  (rfo^  ■■  (  8  deo^ 

R.  i-fol  8.  d€n';'{yottr  la  valeur  de  lâ  livre,  ou  i(f 
fols ,  qui  eft  le  pied  fu|r  lequel  on  doit  fe  régler  pouc 
fairela diftributioa.,<)U  répartimeac;^ 
•  Four  preuve  q^e^ïe  pied^ci-deiTùs  eft  jboo ,  il  hXLt 
multiplier  695844  livres ,  fomme  principale  ^  par  X 
jbis  8  deniers^ en  tirant  le.  douzième;  parce  aoe  % 
fols  8  deniers  eit  la  douzième  partie  de  20  fols  »  il 
viendra  57987 liv. qui  eft^a recrue &*la preuve./ 

Maintenant  fi  on  veut  trouver  ce  que  cbaque- 
Ileâipn  doit  porter  de  la  recrue  ci-demis  ^  qui  eH 
57987  livresy 
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Il  faut  multiplier  la  taxe  particulière  de  chaque* 
Sleâion  par  i  loi  8  den.  en  tîranr  le  douzième  de 
ladite  taxe , comme  ci-delTus»  &  ce  qui  viendra  aa 
produit  fera  îa  part  de  la  recrue  de  chaque  EieâioB^ 
comme  il  fe  yoit  ci-del&us  par  ropération  de  la  Rè- 
gle ctttiçrc* 

Opération  iuticre  dé  la  Règle» 

BeéfioM*    Taxes  anciennes.    Taxes  de  la  recrue*. 

Z  *9fooo  eft    8000  lir. 

%  87566  eft    7297  }  fols  4  di. 

3  J6789  eft^  '473^1  '       8         4 

4Ledouzie-io7j67  çft    896J        18         4 

Îmede*  96000  eft    gôoo    ' 

87566  eft    7297  J         4    ' 

2  56789  eft    4731  »         4   ^ 

9  107567  eft    8963.  •    •  18         4 


^^1^1 


Somme  pr»695844recrae  5^7987  liv. 

Remarque»  Mais  fi  la  fomme  à  impQfer  n'eft  pal 
juftement  une  partie  régulière  de  ao  fols  à  l'égard 
de  la  fbmme  principale  fur  laquelle  on  veut  faire 
rimpofition  ;  comme  fi  on  vouloir  iropofer  4279]^ 
'  livres  16  fois  8  deniers  fur  une  Eleâion  qui  payoic 
f  année  dernière  1567^8  livres,  &  que  Ton  voulue 
avoir  ce  qu'elle  doit  payer  pour  ia  parc  de  cette 
nouvelle  imppfitioh ,  pour  trouver  le  poids  de  la 
fivre ,  il  faut  dire  comme  ci-deVant  par  Règle  de 
Trois  : 

Si  256^^88  Kv.  portent  de  recrue  4^79J  K?.  x4 
fcb  8  deniers  t  combiea  aafols  l 
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i 
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'  *■ 
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Opérationst 

Siij678Sliv»4i793liv  i6  f. 8 dr combien  2aA 


85)876    fob  8  deir. 
8(5 la  par  la  «55788 

-  (  J  fofe  ■  (  3  OCB^ 

Ayaa  t  Ai  t  TopâratieD ,  il  eft  Tenu  3  fols  3  d.  pour 
n?re»&  refie  45  5788  dçn.  qui  ne  fepeuvem  divifer* 

Mais  d'autant  qu'il  ne  faut  pas  négliger  ce  refte^, 
qui.eft  une  fraâion  de  deniers  fort  approchante  de 
Rentier ,  attendu  que  le  refte  fufdit  n'en  différent  do 
di?ifeorauedëiooo*<]enier&^  qut  valent  4  livrtti 
3  fols 4  den.  il  faut  prendre  ie  refte  pour  i  denier^ 
partant  fi  on  impofe  fur  le  pied  de  3  fols  4  deniersr 
pour  livre ,  on  impofera  4  IIy.  3  fols  4  deniers  plu» 
que  ladite  recrue,  lefquelles  4 livres 3  fols  4denier9 
ne  font  pas  confidérables ,  d*aûtant  qu'il  e(l  facile 
d*6cer  à  Toil  ces  4  livres  3  fols  4deniers  fur  touce» 
les  Eledions,  à  proportion  de  leurs  taxes ,  pour  faire 
la  balance  du  compte  de  la  recrue  ;  au  lieu  que  fi  on 
impofoit  fur  un  moindre  pied,,  comme  fur  3  fois) 
den.^&x*  le  compte  ne  fe  trouveroit  pas  aflçs 
fort  ;  ou  fi  on  impofoit  précifenieiit  félon  la  fraâioi» 
de  denier  ,  Topëration  en  iêroit  trop  pénible;  c'eff 
pourquoi  il  faut  chercher  te  pied  le  plus  approchant 
de  l'entier  que  Pon  peut,  &  fuppléet  ou  ajouter  le 
manque  au  produit  de  la  Multiplication  «  ou  dimt* 
auer  à  l'oeif  fur  chaque  contribuable  ce  qui  fe  trou* 
vera  de  plus ,  ea  prenant  ua  denier  entier  au 
A^one  fraâion» 

Nil 
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Ponr  preuve <iDe  riinpofirion  fera  trop  forte  cTe  ^ 
livres  3  fbis  4  deniers,  fi  Pon  impofe fur  l^dit  piea 
de  3  fols  4  deniers  pour  livrcy  multipliez  la  fomin«. 
principale,  qui  cft  25.6788  livres ,  en  tirant  le  fixie- 
tne  y  parce  que  3  fols  4  deniers  eft  lefixieme  de  20 
lofs ,  il  v  iendra  40798'  livres  ^  il  ne  devoit  vonir  que 
42793  îiv.  16  fols  8  den. 

Et  il ,  au  contraire ,  on  multiplie  là  mêinefoniine 

Ccîpale  par  5  fols  3  deniers  ^  &  f  ^  il  viendra  fea* 
:nt  42664  livres  5  fols  i  denier  7  ^  &  îl  devroic 
▼enir  42793  Iiv.  16  fols  8  deniers  ;  partant  il  vien- 
dra 129  livres  11  f.  6  deniers  7  moins  quelikr«cruc^ 
comme  il  fe  voit  par  les  opérations  futvanter. 

256788  Hv.  ï  muhip<        256788  Iiv. 
^r         3  fols  4den.  par  3  fols3^&f 

\  41798  Iiv*  '     25678  liy.  16  fobi. 

il  iaut  ôter  4 1.  3  f.  4  d,  12839  8 

—        ■   . —  -■*  3209         17 

lefte  42793  L  16  f.  8  d.  pour  ?  534  '     I9f.6d. 

pour  j  267         9    9 
gour^i33       14  10  i 

42664  Iiv,  $    \\  . 

Mais  fi  je  veux  encore  tirer  la  moitié  du  produit 
iT  ~  »  &  encore  la  moitié  de  la  moitié ^  &  ainii  tant 
que  je  voudrai  de  partie  en  partie ,  je  trouverai  mon 
compte  fort  approchant  de  la  recrue ,  peu  plus  ou 
moins  \  pour  faire  quelque  impofition  que  ce  foit , 
de  grandes  lommes  ou  petites. 

Ce  que  deffus  étant  bien  entendu  «  &:  te  pied  de 
Ptmpofition  étant  aflîiré  pour  c6  que  chaque  livre 
élôit  porter  par  la  preuve  que  j'en  viens  de  faire<  \ 
f  lus  ou  à  inoios  ^  fi  00  veut  donner  i  cbaquc  Sicc« 
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âence  qu^elIe  doit  porter  de  la  recrue, on  muiti* 

eliqra  fa  taxe  dernière  par  le  pied  trouvé;  &  toutes 
îs  multiplications  écaiit*faites^  ilfaut  faire  âddir 
cîon  de  tous  les  produits  qui  repréfentent  les  taxef 
fiouvelles  de  Ta  recrue ,  lâ  (bmrhe  d^ceux  doit  étr^ 
^ale  à  la  recrue  I  mais  plus  ou.  moins  quelque' 
chofe^  félon  le  pied  plus  fori  ou  phis  feible  due 
Ton  aura  trouvé  &  établi  pour  la  valeur  de  cDa«^ 

Îue  livre ,  obfervant  «  pour  faire  quadrer  le  compte^* 
r  refettt:  sirfe.  tt-dov«  fins^  ou  d'ajouter  s'il 
fe  trotrye  moin;  ^  eomme  je  l'ai   enfeigné  ci^ 
devant. 

Touccé  qiïe  itSxis  (ê  doit  entendre  quant  iVoftr 
ge  de  Meflieui'S  ks  Commis  des  Intendants  des  Jijr 
Aances ,  q^  n^oot  à  répartir  une  recrue  que  àkta^ 
GénérafHté  fut  fts  Ëleâion»  ^  leifuelles'  peuveac  étrv 
an  mMlSifl  de  1%,  14^ ,  i^^r^S'*  fto ,  &c.  c'eft  p^lir^ 
quoi  ayftncf  trouré  un  pied  pour  livre  plus  fort  01» 
pFusfoibledé'peu  do^diofe,  ilnefautque  nuikt* 
plier  la  taxe  dernière  de  cette  Eleâiott  par  1»  valeur 
de  la  livre,  Se  ajoutant  les  produits  de  toutes  let 
tfulf ipîicatbns  »  la  fomme  dts  produits  e(t:la  re^ 
orue^plus  ou  moins  peu  £  cBôfe ,  ^nULfauc  6ter  ov^ 
•jouter  ^  comme  il  a  été  enfeigné» 
Cela  Aippofé entende,  s^iï  eft  quefiion  dimpofer' 

Î;fuice  la  part  de  la  recrue  de  chaque  Eleâion  fur  fer 
àroifles^qui  feront  peut-être  au  nombre  dé  IJb^^ 
ou  plus  ou  moins ,  s'il  y  échetV  ûu  même  druoéPa^f 
roiuè  fur  fes  Habitants,  qui  feront  pfsut-êtreanifi  x$9^ 
pu  plus oa' moins, alors  if  eftnéceflaire  de  trouve^ 
çé  que  doit  porter  une  livre,  comme  ci-deflus,  m€^ 
me  x  fof^»  comme  auiSl  dén.  Iéquerp}ed  dok  étrd' 
[uffe  ,  ni  trop  fort  ni  trop  foible^  afin  de  poavoir 
ihr  içeluî  dFeflTer  un  Tarif  exaflfi  par  Fé  moy^n  ^n^»- 
quel,  fans  faire  aucune  multiplicationv  on  pourrt^ 
(teueillir  les  partiie^  proportionnelles  «  qni  «  étanf^ 
ajputées^onAerontlalbjBme  ^e  chaque  coatrffiasi^ 


mS     L^  a  k  i't  k  k  I  t  i^  o  I 

bfedok  payer  pour  fa  parc  dé  la  recrae.  C*èQf'âl^ 
^uoi  il  fera  parlé  ci-après. 


t)tla  ïïuuuen  de  tb'Mlfir  a»  Tarifa  &  Jkfo^ 

L  E  Tarif  fece 'à  départir  une  fomnxe  de  denierf: 
proportioQoellemenc  à  une  grande  quantité 
d'autres  fommes» 

Comme  (i  on;  dtibft  :  Une  Eleâioli  payoic  l'année 
dernière  2j6ooo livres  de  Tailles  g.8c  le  Roi  afane 
«f  donné  qu^il  feroit  levé  une  ibmme  de  deniers  fur 
ks  contribuables  aux  Tailles ,  il  fe  trouve^jœ  tettQ 
Kkâion^eft  taxée ,  par  £i  Qoinmiifîofi ,  à  ^900  lir« 
four  fa  parc  de  la  recrue  :  il  eft  qu^Âion  dexlreflèe 
«ne  Table  proportionnelle  que  Foo  appdie  Tarifa 
fpm  faire  la  diifaribution  de  cette  recrue  aux  Pa*^ 
9oi£ies  de  ladite  Eleâion ,  &  de  la  recrne  des  Parpifr^ 
9pi  ai»  Habitants  d*icellesà 

Jffftrdffkmaim 

'  tJ^QÎcde  dans  la  femme  principale  &  dans  là  re« 
^ue  ci-deflusdoBt  il  e(l  queftion ,  il  n*y  ait  point  de 
^Is  ni  dé  deniers,  néanmoins  il  ne  faut  pas  faiflèr 
d'établir  la  valeur  d'Un  denier  dans  h  Table  dudit 
7arjf  que  Ton  veut  dreJSèr,  parce qu'ilpeut  arriver 

Ju'il  y  aura  des  fols  &  deniers  aux  fommes  parcjcu- 
ères  dopt  cette  fomme  principales^  oii  telle  autre 
^ue  l'on  voudra*  propofer  ,  fera  compofée. 
Pour  donc  commencer  i  dreflèr  le  Tarif,  il  f»r 

Elêr  tous  tes  deniers  depuis  i  jufqu^à  l^ ,  &  lef > 
s  depuis  1  jufqu'à  10,  négligeant  les  autres  jufqa'i: 

^a^^parce^a'ib  fgnt  cpsifri^deeuia  jt  JLufqii'iiài. 


-jf  .-m 


1»  SA  pt*?icvra'!r.        îï9f 

II  faat  aufli  pofer  les  livres  depuis  i  jtifqu^i  lo^ 

puis  écrire  oo,  }o ,  40^  &c.  les  autres  Bonibres  de 

fiiite  jufqu'à  roo ,  &  conlécutivemeac  apo ,  300  ^ 

400,  dsc.  jufqu'à  1000  ,  puis  »)oà,  3000^  &c.  j'ilf-- 

^u'à  10000;  enfin  â;oooo ,  3:0009 ,  .&c»  jufqu'ai» 

plus  grand  nombre  qu'il  fera  befoin. 

Cela  étant  fait,  il  faui  pofer  aa*devantde  c^aquo^ 
nombre  fa  partie  proportionnelle;  par  exemple,  h 
regard  d'un  denier ,  d'un  fol /d'une  livre  ^  de  too» 

BvrcSr^ 
'  Mais  il  faut  remarquer  quec^eft  i  celui  ourdreAfo 
Tarifa  3e  juger  par  quelle  partie  il  doit  corn** 
nencer  ;  par  exempte ,  s'il  y  a  des  livres ,.  fols  & 
deniers  ausfommes  particulière»,  il  faut  commeo-i- 
€cr  par  la  partie  proportionnelle  de  t  denier  ,.&  en**^ 
fuite  par  cell&  a'uo  fol  y  &  après  par  celle  d^uar 

livre. 

Et  d'autant  que  d'ordinatre^quand  ify  a  prufîeur* 
fbmmes  fur  leiquellei  on  veut  îpporer»  comme  tes- 
fommes  des  ParoifTes  d'une  Eleâion ,.  Se  celle»  de» 
Habitants  d'une  Paroiffê ,  il  y  en  a  qpefques-unefJ 


b  valeur  d'un  denier ,  qui  ne  peut  être  qu'une  frac-i- 
tioff ,  &  pofer  cette  fraâion  au-devant  d'un  dénier, 
comme  dans  l'exemple  ci-deffu$ ,  oà  la  partie  pro- 
portionnelle d'un  denier  eft  èfl^ 'ivres,,  o»  par 
féduâionà  plus  petits  nombres  77,  d'autanr qu'il 
dut  toujours  éviter  d'opérer  par  de  grande»  fradV 
tfons,  quand  on  enpeuc:  trouver  de  petites  qui  £aiV 
fait  la  même  valeur  vo"  pof«f«^  *>oc  ^^h-wi» 
d'un  denier..  :    '     .  .  1 

Et  pour  avoir  fa  partie  proportioaniel]è.dfe  %âkà^ 
9  feue  doubler  ^ ,  a  viendra  ^ ,  que  -Poii^  pofer» 
vfe-à-vis  de  «  denier»  ,.&  vis-à-.vts  de  jidemooTto»» 
fera  ^,  &sàiC  en^conûouantMqu^à  »fo»rO&»ir 


N 


306  t'XiittsMirîQfrT 

trouYe II  y  qui  valent  i  den. & ~f  qael'ôo'pofèr» 
>  ao-devant  d'un  foK 

Aa-devant  de  a  fols ,  on  pofera  le  double;  fa vonv 
ft'denier5&  |^;  an^^devanc  de  )  fols,  le  triple ,de  la 
valeur  d'Un  fol  9  &  ainfi  de  fuite  jufqu'à  10  fôls^oa 
juiqu'à  ao  fols ,  qui  font  i  livre  ,  fi  Ton  veut;  par-r 
ce  que  le  double  de  to  fols  donne  la  valeur  de  aO  ^ 
fols  ;  favoir ,  2  fols  4  deniers  f ,  que  Ton  pofera  vis-2 
Yi9  d'une  Kvre* 

Pour  2  livres  on  doublera  a  fols  A  den.  f  t  3 
Tiendra  4  fol^ydeniers  |-,  &  ainfi  de  luite  jufqu'i 
ZO  liv.«de  loliv.  jofquà  loaliv.  &  de  100  liv» 
juiqu'à  loooliv.&de  looo  liv.  jufiju'à  lOQooliv. 
Se  dé  loooo  fiv.  jufqu'à  looooo  livres ,  ainfi  de 
fuite  fufqu'à  plus  grand  nombre ,  s'il'eft  befoin  ^ 
comme  il  fe  voie  par  Pop^raiioiL  du  Tarif^daasla. 
page  qui  fuir#^ 

Prture  iii  Tarifi. 

Pbur  prouver  que  le  Tarif  eft  bie&jdrefle,  il  faut 
pofer  la  fomme  principale  è  U  fin  du  Tarif»  ft 
ayant  recueilli  les  panies  proportionnelles  de  la  fom^ 
ine  principale,  qui  eft  oi^ooo  livres  ,  &  icelkf 
fofées  ao- devant ,  la  fomme  dcfdites  parties  propor^ 
tfonneHe»  doit  être  ^ale  à  la  recrue  qui  eft  26910 
livres» 

QucNqua  daps  les  parties  oropotionaelles  de  la 
fomme  principaledont.il  eft^^ueftioa,  il  ne  fa 
trouve  point  dçfols,  ni  de  deniers,  ni mtme  au**    - 
aune  fi:aâion  de  deniers  »  aéanmoias  it  fe   peur 
Aire  qu'il  y  en  aura'  dans  les  fommes  pirticulierea 
delqaellès  elle  eft  compoi^^;  c'eii  pourquoi  il  eft  « 
i  propos  de  drefler  le  Tarif,  en  commençant  par  I» 
Takor  d'un  denier  ,  comme  étant  le  chemin  le^Ina 
tfuré  pour  fairefoA.  impofition  coûta  iaftcw. 


TabU  ia  Tarif. 
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ttiacifêl.  Parties  pro- 
porcioimeUes. 
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4000^ 

:  500a 

'  éooo 
700Q 
Sooo' 
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aoooa» 
30000 
4000a 
yoooo- 

,   «OOOO' 

7000a* 

80000 

90000 

a^ooooo 
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"^  Ayant  ainfi  dreK& 
Tâbfe  da«  Tarif  ^  fi  gif 
veu  t  fayoïr  combien  iia& 
360  i  Paroiflë  qui  payoit  Tan* 
n^  dernière  r568  liv.. 
16  f.  8'den.doic  payer 
cette  anoéè  pour  fa  patt 
de  fa  recette  propcfée, 

11  faut  prendre  les  par- 
ties ptoportionnelles  qai 
(bntàrëndroitde  lOoOi 
de  50a,  de  60  &  de  8^ 


f 

Joo 

fo8o 
tioo 
3400 


31600'    liv.  &  encore  vis-à-vi» 


4800 
6000 
7000 
8400 
9600 
10800 
i^looo 


sooooo  K  porte  94000 

loooo'      1^00 

6000  •  :      7ao' 


• 


sxéoooi^  25920 

On  Toit  <^iie  les  par- 
dès  proportionnelles^  de 
la  fomme  principale  fap^ 
portent  jufte  la  recrue ,. 
fec'ea la  preuve*;^ 


de  10  fols  y  de  6  fols , 
&  de  8  deniers',  commt 
il  fe  voit  par  ropéracioi^ 
ci-après ,  Rajoutant  lef- 
di  ces  parties  proportioa-^ 
nelles  en  une  fomme^ce 
ui  viendra  fera  la  taxe 
e  la  Earoiâê  fufdite  ;  & 
ainfi  fe  trouveront  les 
taxes  de&autres  FacoiSsr 
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JOOO 
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.  portear 

Joô 

60 
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ta  fait- 
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îr)68  liv.  f6  f.  8  d.         Taxe  de  ladite  ParoiflC 

lOO  IlYr 

7        4  fols 

o      o    n    é 

»j68  liv.  16  f.  8  d.         188  liv.  $  f.  a  dTifT 

Ayant  recueilli  Tes  parties  poportionnelles  de  it 
fbmme  principale    félon  rôrdre  da  Tarif  ^commç 
ici^deffasyil  fe  trouve  qu^une  Paroiile  qui  payoic 
Tânôée  dernierçja  fomme  de  i$68  liv.  16  (bis  8' 
den.  paiera  i881iv^  5  fols  I4len.  |j.  pour  la  préiènf 
le  recrue, ainû  deS;  autres 
''  Voilà  la  manière  d'impofer  unegrand'  Comme  fur 
plufîeurs  autres ,  &  c'eft  à  quoi  Meflieurs  les  Offi^ 
ders  de  cloaque  Eledlpn  doivent  biço  f)rendregarr 
3e^ ,  quand  i\$  voudront  a/feoir  les  Tailles  far  le»^^ 
Paroiflè^  de  leur  Eleâion  ,  Iorfqu*il  y  a  rfcnneoii'^ 
jdiminûcioh  ;  car  fî  les  Tailles  ecoien^  toujours  eii- 
inéme  état  ^  onn^auroit  qu'^  fe  férvif  des  ancieni- 
rôle^,. 

Départeritent  des  Ddcimesé' 

Il  n^y  à  point  de  différence  du  département  délh 
décimes  au  département  des  T^ailles»  quanta  rîm^^ 
poficion  de  quelque  nouvelle  levée  de  deniers ,  fiBOtr 

Î|u'èà  matière  de  Tailles  ^au  lieu  de  dire  impofer  de 
a  Généralité  furies.  Ëleâiôns,  di^  Elevions  fur  les- 
BarpitTès  ^^  des  l^^Voiflès.  fur  tés  Habitants  ,à  Vé^ 

fard'des  décimes., on  didriBue  U  levéc^ouvell^ar 
rovince ,  de  chaque  Province  aux  Diocefes  aW 
celle- y.  &  des^  Diocefes  aux  Bénéficiers  contribua'*^ 
bits  ;c*eff  pourquoi  je  mecooteACeraidcceqs)&  jjf- 
vam  dedircfiu:  c&fujçt»* 


?v 


Si  iu  contraire  le  Roi  ordonifoit  tine  décliarffè  tfit' 
feS  Sajets  au  fieu  d'une  recrue ,  if  fàudroic  opérer  dè^: 
même  façon  pour  trouver  la  dimfhûtioii -dé  cfiaqu^' 
contribuable,  foie  enfnadere  détailles ,  oudedén- 
mes ,  &  rôtèr  de  là  ts^%t  de  Pannée  dernière ,  au  Keift^ 

Îu'îl  y  faut  ajouter,  en  matière  d'^ugn^encation^  ott^ 
e  recrue»  ,^         ,        ' 

3i/cufftofl  de  SanquefQute^ 

CoaUne  d*erdinaire ,  quand*il  fe  fait  une  banqiie*^ 
roure  »  il  y'a  qùapticé  de  créanciers  qui  y  (ont  inté^ 
n^ ,  ainfi , Vif'efl  quefHon  de  partager  au  marc  oïl 
fol  la  livre,  quelques  effets  que  Ton  a  trouva  appar- 
tenants à  celui  qui  a  fait  raillfte  ;  pâi^  exemple ,  & 
quelqu'un  ayt)it  fait  banqireroute  dé  ai6obo  liv.  Se 
que  \t$  eiSèr  ne  fufTent  eithnés  qu'à  4.^^00  fiv.  oa 
demandé  comiàent  il  ifiîudroit  'faire  'pôuc  donner  I 
cbaque  créancier  fa  part  deCdirs  efi^  proportion- 
nellement à. ce  qui  lui  eft  dû.  l(  faut  dreflèr  aufll 
un  Tarif  comme  celmci-devant  pour  rim^oficioi^des 
railles,  par  le  moyen  duquelon  pourra  donner  i^f»- 
tcment  a  chaque  créancier  ce  qui  fui  appartient  de(^ 
dits  efièts ,  montants  à  45910  tiv»  tout  aiofi  aùé  î'ai 
cnfeigné  qu'il  faut  fi^ire.  pout  trouver  ée  quhl  Faut 
que  cbaque  paroifTe  paie  de  tâ^e'poOt  fa  part  d'Une 
recrue  envoyée  ài^leâioii  de  jaquette  dfé  dépend! 

Par  exemple  ^^'ilétoitd^  à  uq  créancier  la  f^itime 
de  1568 livres  i6fûls{P deniers,  &: qu'il  futqueftion 
a  favoir  ce  qui  lui  reviendfa  des  efièts  ci-deflus 
nommés  ;  ayant  dreffé  le  Tarif  comtee  ilTc  voii-ci- 
devant ,  il  tant  recueillir  dans  Icdui  les  parties  prCM 
portionnelles  de  la  dette  dudk  créancier  ^  qui  eft 
1568  livres  j6  fols  8* deniers }  ,8r'faifant  additioi 
defdites parties ,on trouvera^3;|iivrês tdrfoJs  jde- 
niers  rfÇ  qu'il  retirera  pour  (a  pard  dèfdits  effets ,  aa 
lieo  de  1568 livres  r^ foh  ^deniers  aûi  lui  Ibncdûr.^ 

Il  y  en  aura  qui  me  pourront  objeâer  que  c'e(t  une  - 
grande  peu»  detircflèr  an  Tarif  jufte^,  p^ticidié^^^ 


Aêtft  quand  Tes  deux  femmes ,  tant  celle  fur  laquelle 

OQ  impofe ,  quecelle  à  impofer  »  font  compoféesdelw 

▼rcs  ,  fols  &  deniers  ;  j'avoue  qu'iPeft  bien  fâcheux 

&  pénible  à  ceux  qui  né  fav«ntp;isbten  TArithmétî-^ 

que  9  partîculiéremenrte?  frayions  ;  farce  que,qQancl  ' 

n  y  a  livres ,  fbFs  d«r  deniers  à  toutes  les  deux  fommes*' 

pour  trouver  le  pied  d^un  denier,  il  faut  réduire  léi^ 

deux  fommes  eincune  en  deniers  »  &  pofant  les  de^ 

*Bîers  de  la  fomme:'à>  rm peler  fur  les  deniers  de  la^ 

fomnié  fur  laquelle  on  impofe  »  ce  qui  vient ,  qui  eft 

Qfiè  firaâ'fon ,  c*e(t -là  vafeur  ou^-le pied  d*an  denier. 

Pour  avoir  la  valeur  de  1  deniers,  il  faut  multt^ 

plier  le  numérateur  de  la  fraâion  vc'^eft'-à>dire,  lef 

deniers  à  impofer  pai^  ^^  &  diviftr  le  produit ,  s'il 

eftaflez  grand ,  par  le  dénominateur  de  ladite  frac^ 

tion ,  c'eft  à- dire ,  par  les  deniers  de  la  femme  fur  Ia« 

quelle  on  impoCe  ;  il  viendra  a  deniers  au  quotient  de 

ra  dmGoB  »  &.  s^il  reile  quelque  cbofe ,  on  l'écrira* 

de  fuite  de(!5us  pour  nmnéfateur ,  &  le  dénomina-* 

teur  fera  réfervé  à  l'écart  fur  le  papier  ;  parce  qu^ 

ceiferoit  trop  de  peine  de  l'écrire  à  chaque  opération. 

«Mats  ii  lé  produit  de  la  Multiplication  des  a  de-» 

])îers  ne ie  peut  divifer ^^ooi'écrira  ei^  fon*  rang,  foua 

b  valeur  d'un  denier. 

EtH  on  veuravoir le  pied  dé  3  deniers ,  oninuItI« 
pKera  lavaleurd'an  dénier  par  3,  obfervant  pour  le 
produit  le  même  ordre  que  ci-defliu  ,  &  ainâ  en 
odhcinuam  jufau'à  n  deniers  q^oivafent  i  fols,-au<*  - 
devaot  da<}uei  on  pofera  4a  -  pirtie^  propartionnalle  ^  ' 
trouviéé. 

Ayant  la  valeur  ou  le  pied  d^un  fol  4  (i  on:  vent 
avoir  la  valeur  de  a  fols»  il  faut  multiplier  cette  va* 
lêur  d'un  fol  par  a ,  &  le  produit  fera  la  valeur  de- 
&  fols  ;  ainfi  de  fuite  jufqu'a  30  fois,  au-devant  def<^ 
quels  on  pofera  leur  valeur. 
On.  continuera  le  Tarif  de  fuite  jufqa^au-  plur 


/ 
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grand  nombre  de  livres  contenues  dans  la  fomnie 
principale. 

Par  exemple ,  fi  on  propofoit  d'iroporer  lOjo^yQlir^ 
36  fols  8  den.  fur  60000  tiv.  ij  fofs4  deii«  on  d&- 
«lande  le  pied  ou  la  valeur  d'un  denier,  afin  de  dref- 
fer  un  Tarif  comme  ci-devant  ^  pour  la  diftrîbucioi» 
delà  fommeci-defluspropofée  sur  quantité  de  ibm« 
snes  particulières  qui  compofeac  h  fomoie  priocr* 
pale  »  qui  efi  60000  liv»  i  J  (bis  4  den»  (ur  laquelle 
il  faut  impofèTr 

Il  faut  rédinre»  comme  il  vient  d'être  dit ,  Ia(bm« 
miï  impoPer  qui  eft  12000  livres  16^  fols  8  den.  il 
Tiendra  oSSoaoo  den^ 

Il  faut  auffi  réduire  la  ibmme  principale  ,  qui  eff 
éooooliv.  1}  fols  4  deniers  ea  deniers  »  il  viendra 
Z44ooi6o«. 

Cela  fait  y  Haut  pofer  ces  &ax  fbmmesdt  des» 
Punefur  Tautre,  il  viendra  i^^"^,  &  c^eftia  va- 
leur d'un  den»  ^  queToB  peut  rédmreàplus  petite 
dénomination  ^  fav^ir  „à  ^yj^^ 

On  pofera  donc  au-devant  d'un  disaier  7100^» 
laiflànt  à  part  360004  qur  eft  dénominateur  ou  divi- 
leur  f  pour  s'en  fervir  <^nd  il  tn  fera  befoin. 

Et  au-devant  de  a  den«  on  pofera  le  double,  qui 
«ft  144010  que  l'on  écrir»  ao-deflbus  de  72005. 

Br  au-devant  de  3;  den*  h  triple  de  i  den.  abfi  & 
fuite  jufqu'à  la  deniersqui-  vannt  l  fol  ,  où  il  fe 
Kouve  a.  deniers ,  &  i^jo^i  de  refte ,  comme  il  k 
voit  par  l'opération  que  j'ai  commencée  exprès  poor 
faire  voir  comment  il  en  &ut  ufet  en  pardlle  w^ 
contre»   •     .  , 


1  Renier  porte, 
a  deniers 

4  deniers      ,  -  * 

i.  deniers 
deniers 

I  fol  porte  %  den.  ^f^ 
fols  portent  4  den^ 


«4Ï  SA  J^mjrjKCf  f^«^^         f|P7 

7100  j 

T  I* 

71OOJ 


14^010  864060 

ai6oi$ 

188010  f440|a 
J6001J  %fi4^fi<^ 
432030  - — : — -*(ai. 

288 104 


On   continuera  de  même  ordre  jufqu'â  10  fo/s-^ 
ou  Ton  trouvera  a  fi>|s  ficr^ISlT  dcrettev^-^f* 

?o  fols  portait, a' ioli^ai^*?:    ;     fo4 

•  -  J  ,liv:^  4  j^,      ."::  .        ,|po8     >■     v 

.    at  -    .^^^ .    :©   v.^  .^  ^  ..  ^  .  •    ^  aoip    -v.  :  -.^ 

'  En  cciu4iiuant  l'opéra tïonjufqu'à  lo  !iv.  ou  If 

partie  proportionnelle  fera  z^vres  ofoUo  den.  & 

.saiiy.  portent  il  liv*.  a  foI$.  o  den..  10080 

ao  4     -  .  loiÔQ 

[  Aind  de  (ulte jufqu'à  loo  liv.  de  loo  Iiv»  ji^fqu'à 
^000  liv«  &  de  1000  livres  jufqu'k  tel  autre  grand 
Bombre  que  Ton  voudra  ,  obfervant  le  nfiéme  ordre 
gue  dans  le  Tarif  ci-devai^,  dont  f  ai  drdlé  la  Table 
entière  /pour  fervir  de  modèle  à  tous  les  autres  dont 
en  aura  befoio  dans>.  fes  rencontres». 

On  me  pourra  encore  dire  que  s'il  étoit  queftioft< 
de  faire  un  rôle  pour  imporerlarecrue  d'une  Paroif- 
fe ,  ce  ferpit  une  choie  trop  inçpnmie  de  commencer 
par  une  grande  fraâion  de  dtm  pour  dreiïer  le  Tarif 
pour  ladite  impofition  comn^e  ci-devant;  mais  pouc 
rendre  la  ckofe  plus  facile  ,  il  faut  chercher  combien 
la  fomme  à  in^ofèr  e(l  pour  livre  de  la  fomme  prin- 
cipale ,  par  l'ordre  enfeigné  ci- devant,  pag^  19s 
&194. 

Par  exemple , fi  le  diTifeur  étoit  43.$  éyS^ines  »5t 


■î 


/ 


''3T', 


qu'il  fôt  venu  3  fols  5  den.  pour  liy.  &  ai 6934  de 
rt(le  ;  alors  il  faut  commencer  par  le  Tarif  ^  poK^aC 
premièrement  I  lifte  âè  3  fofs  5  deiT,  obole  où  î  £ 
au-def anr  pour  le  pred  d^ne  livre ,  parce  que  le  ref* 
te  de  la  diviiion  eft  environ  7  du  divifeur  ou  peit' 
iuoins-;  &  fi  le  rcfte  eût  été  environ  J  du  divifeur  o» 
une  autre  partie,  on  mertroit|  deden.  ou  tdlé  ao« 
*tte  paftie  de  denitr;  que  le  reiiè  cft^  du  diVifeur  oii 
fBviroii.  ' 

Ayant  ainfî  trôtrvé  la  valeur  d'une  livre  «  pour 
trouver  la  valeur  de  10  fols  en  defcendant  «  il  faut 
Çf^**^  l'a  moitié  delà  valeur  dri  livré ,  prenant  le 
^^ff^l  ^f  V  ^«ïeur  <ïe  16  fol^ ,  ce  fcta  la  vafcnir  dé 
I  fol  ;  &  I  de  la  vai^  tfurf fcl , t)n  eitf  tirefé  doo- 
aeme .  on  Ara  la  valeur  û'^^.  AtTÔtt ,  mais  non  Ws 
Ji  juite ,  comme  il  fe  peut  faireparla  mavkre  ci-dc- 

Bt  pour  reKaufler  d'une  Iîvrefûqu*î  10  livrfes ,  it 
ftut  obfcrver  Tordre  du  Tarif  ;&  parce  moyen  on  ^ 
drclTe  aifément  la  Table  pfoportfoiinclle  ;&  étant 
dreffée ,  les  p4us  (impies  pfeuvçnt  avec  ft  glume  ou  le 
jeton  rccueillîf 'les  parties  propôrfîonneHé$,&  don- 
ner à  cKaqueHabkanè  ce  qp*ir  doit  porter  pour  fà 
part  de  la  recrue, 

On  peut  obftrvef  le  mêinc  ordre  pour  faire  U' 
difculDon  d'une  banqueroute*' 


«>* 


RE&IE    TE  ST  A  MENT  A  IR  b: 

LA  Règle  tefîaméntâlre  fe  pratique  iim  la  dIP 
tnbution  à€s  legs  faits  par  un  Teftateur  ,  Si 
lïéanmoins  fe  peut  auili  accommoder  dans  le  c^m*- 


V    ^   *  f» 


r. 


Soit  propoff  uoTefiat^ur  avare  leifii^âiftsIiérU 
,_  JTS ,  qui  font  crc^is.»  la  Amimede  43a  livres  ^  mais 
^tdlle  condûtoii  »<i9e  quai>4  le  prçauer  en  prendra 
fa  motii^  fautre  cuprenoej^e  tiers  ^l&raiitre  \%^ 
qoarc;6n  defflaD4e  ce  qifits4QÎveQC^a^oir  chacun* 

11  faut  entendre  les  parties  de  moitié  ,  ^iers  & 
quart  \  l'égard  d'un  certain  tout  »  comme  feroit  \t^ 
aombre  »  11 1 24  9  ou. 48  ,  &c.  .non  pas  à  l'égard 
de  cette  fomme  .421  livres  ^qui  cft  Imitée,  d'autant 
que  les  parties  portées  par  le  te(lai|ieni^j^ef|eAC. 
l'entier» 

Mais  cela  e(t  entendu  j  que  prenant ,  comme  11. 
vient  d'être  dit ,  un  entier ,  comme  la ,  qui  ait  mot« 
éé  »  tiers ,  &  quart  ^  teutes  les  parties  mifes  enfemble  ; 
(lavoir  6  »  &  3  font  -^  ,  c'cft-à-dire  ,  plus  que  L'en- 
tier ,  &  que  j>oar  ûire  la  diftribution  defdits  43^ 
livres  fin  cette  inême/iàiron»  il  n'y  a  qu'à  fuivrej'or* 
4re  itik  R^gle  de  Compagnie  iiaturelle.  F^^tfant 
À)nc  Us  trois  Régies  de  Trpis  ,  à  viendra  à  cbacua 
la  part.de  cliaque  ..bjfriu^,»  cpoune  il  fe  voit  pa^ 
KopéraÛQQ- 

J  2  nombre  fuppofé»  4}iromme  léguée^ 
I  6  Si.  13  liv^  43&  hv*  combien  6  Tiv. 

I  4  Si  1}         43X  4 

\  3  Si  13         43»  3 

«3 

Faiiânt  les  troi»  Règles  de  Trois  : 

f  ♦  premier  199  I.  .  7      8  d.  4- 
îl  viendra  au*  {deuxième    131      iS,    $      ^\ 

Ltroifieme      99      13    10      ^- 


\ 


•«/ 


Sonme  4}»l.^ç'faiapccaTe. 


\ 

\ 

Avtn  QiieflHmm   '- 

Mftis  (i  les  cbndieions  da  teftatetir  Soient  tdies 
que  Ton  ne  troufâc  pas  conmodément  un  nombre  à 
pltâSt ,  dans  lequel  toflèAt  contenues  tes  parties  de- 
flurfdées  ;  pârexemple ,  fi  quelqu'un  donnoit  par 
fefiament  looo  livres  à  quatre  perfoonès,  icondi-^ 
tion  que  le  premier  en  eût  ^ ,  le  fécond  f ,  le  troifi^ 
ine4,&  lequatriemef,  alors  ilftut  multiplier  tous 
les  dénominateurs  de  fuite  ;  &  le  produit  630  fera 
lenombrequiaura  x>ij^9  ii  commeîl  Te  voie  par 
Fopératio&« 

70 


»  T  T  f 


6)ù  nombre  requis  duquel 
ks  parties  de  m(nûi  ,  cinquième,  Teptieme  &neii« 
vicme,  qui  font  3  î^^  ii6, 90 ,  70  9  étant  ajoutées, 
font  601 9  qui  eft  le  premier  terme  des  quatre  Règles 
de  Trois ,  looo  liT.  fomme  ï  partager^Ie  deuxième , 
&  chaque  partie  particulière  le  croifiemè  ;  puis  opé- 
rant au  fûrplus  félon  là  Règle  de  Compagnie ,  vien- 
dra la  parc  de  chacun  ,  comme  à  la  queftion  ci-deffiis» 
*  .... 

AiOrg  Çueftiofu 

Et  il  quelqu^un  avott  h\Bi  par  tefiament  loo  li- 
vres à  trois  héritiers ,  à  condition  que  le  premier  en 
prendroit  les  j ,  le  deuxième  les  |  &  le  troifieme  les 
-^ ,  pour  trou  veille  nombre  con  tenant  ces  parties-li» 
il  faut  multiplier ,  comme  je  TÎeni;  de  dire,  les  trois 
dénominateurs  ,  5  ,9  &  la  entr'eux , il  viendra 
540  pour  le  nombre  que  Ton  cherche ,  dont  on  tire* 
r:i  les  I ,  les  I  &  ^ ,  qui  feront  les  nombres  auxquels 
ondiflribueralafommede  199  livres  ci-de0us  pro« 
polée. 


s    . 


MTX   SA    TiRriGTlON.  311 

Opération. 


s    -9   I» 


9  t        3*4 

f        MO 


540  1^        aiy 

789  premier  rerm0^ 

Ayant  aînfi  difpofé  la  Règle  ,  le  rede  cft  facile^ 

parce  que  c>ft  comme  s'il  y  avoir  100  Itv.àr^àrtiH 

ger  entre  trois  AHbctés ,  dont  le  premier  auroit  mis 

^^±  livres  ,  le  deuxième  140  liv.  le  rroifiemeaa$  k 

&  ralâpt  croîs  Règles  de  Trois,  comme  à  laR^le 

^e  Compagnie  ,il  vientà  chacune  la  part  de  chaque 

Aflbcié  :  on  dira  donc  pour  le  premier: 

Si  789  liv.  ICO  304  liv. 

Pour  le  fécond  : 
Si  789  xoo  &40 

Pour  le  trotfieme  : 
Si  789  100  41$ 

Ceux  ^ui  voudron#avoir  lat^ponfe,  fermit  fes 
R^hs  ci-defliis  »  aiw  la  preuve ,  comme  il  a  éx£ 
enwigné.  - 

Autre  Quefiim»     » 

Un  homme  faifanc  teftament ,  a  laiiK  1456  livres 
ii  fa  femme  qui  ^toit  enceinte ,  à  cette  conditioA 

Îue  fi  elle  enfante  un  fils  ^  il  aura  f  de  ladite  fomme^ 
[  fa  femme  Pautre  troifieme  partie  ;  nais  fi  elle  en- 
fante une  fille  ,  la  femme  aura  les  f- ,  &  la  fille  k 
refie.  Or  ^  il  arrivé  que  la  femme  enfante  un  fils  & 
une  fille' ,  on  demaïuie  la  part  de  la  mère ,  du  fils  8c 
de  la  fille ,  afin  defiitisfiike  àla  volonté  du  Teftateur* 
Il  feutconfidérer  que  la  part  du  fils  étant  double 
de  celle  de  la  roere ,  celle  de  la  mère  doit  être  double 
de  celle  la  fille  ;  par  conféquent  fi  on  fuppofe  4 
pour  le  fils  ^  la  mère,  aera^  a^.^  la  fille  x.  ^.lef« 


quelles  trois  parties  fonty.;  prenant  donc  hCtpttcmc 

Îanie  de  1456  lîv.il  vieiulra  ao8  liv.  pour  la  part 
e  fa  fiUe  ^  &  pour  fa  mère  416  liv.  qui  eft  le  double 
«jde  la  fille ,  &  8}i  li  v.  pour  le  fils.  Se  c'eft  Êiiccotnme 
a  fe  voit  par  l'opération» 

14^6  fomme  à  partaget^ 


.,-  *^- 


I  pour  la  fille  .7  ~         s,eS  part  de  la  fille. 
91  pour  la  mère  416  part  delà  mère* 
4  pour  le  fils              831  part  du  fils* 

7  Somme  .-à  partager.   14)6 1.  &  c'efiJa^preovew 

Jliare  ':Quâfiion. 

IJn'Marcbandtiécant  tombé  malade  ^&  faîfiint  te^ 
tamcot,alaifléàfa  femme  enceinte  4P0O  liv.  pour 
<tre  partagées ,  à  condition  que  fi  elle  enfante  us 
fils  ^  il  aura  3000  liv.  &  la  mère  le  refte;  mats  fi  elle 
enfante  une  fille ,  elle  aura  3000  liv.  &  la  fille  le  reP 
te.Or  ,  il  arrive  qu^elle  enfante  un  fiis&  deuxfilles  » 
«n  demande  comment  il  faut  faire  pour  exécuter  la 
^oloniédu  tefiatenr ,  félon  le&conditions  propofées* 

II  faut  confidérer ,  puiique  le  fils  doit  avoir  trois 
fois  autant  que  la,mere  »  quand  le  fils  prendra  9 ,  la 
Ibère  n'aura  que  3  ;  &  comme  la  part  de  la  fille  tû  à 
cdiedela  mere.ea  même  raifon  que  celle  delà  mère 
eft  à  celle  duifils^la^aere  prenant  3  ^  chacune  des 
4eux  filles  aura  c 

•  Tellementqu'il  faut  diûribuerles  4000  I.  en  cette 
proportion  4e^  «  3  «  X  »  &  <  «  lefquelles  parties  étant 
ajoutées ,  font  i4pour {epremier  terme^  d'autant  de 
fLegles<de  Trois qu*ily  a^lAfibciés. 

Mais  pour  éviter  de  faire  quatre  Règles  deTroîs^ 
jl  faut  trouver  ce  qui  ^>partieac  àla  plus  petite  por- 
tion ,  qui  eft  I  )  difaat  : 

Si  14  ont  4000  liv.  combien  l» 

U  faut  divifer  49001  Uv,  par  14  j  Oe  qui  fe  fera 

pour 


:-^cr 


f 


\ 
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^Ut  le  plus  court  ,  en  prenant  le  feptîeme  de  la 
moitié  de  400Q  liv.  il  viendra  085  Itv.  ^  pour, chaque 
fille. 

Ayant  trouvé  la  part  de  chaque  fille ,  if  eft  facile 
de  trouver  les  autres,  parce  que,  multipliant  la  pa^ 
d'une  fille  par  3  ,  il  viendra  la  part  de  la  niere  ;  delà 
part  de  la  roere  étant  multipliée  auiS  par  3  ,  il  vien- 
dra la  part  du  fils ,  comme  il  Te  voit  par  l^pération^ 
4000  liv.  à  partager, 

7  SL85  I  parc  de  la  filk» 

,  y  aSj  ^  part. de  la  fœur*    .   [  ::    . 

\  I  S  S  7  f  patt  de  la  mère, 

\J  ±i7i  j  part  du  fils. 

■■■I   ■  ■  I  I  ■  ■' 

Somme  4000  liv.  &  c^efl  la  preuve* 
Autre  Queflion* 

Un  homme&ifanctefhmeBt,  a  laifTé  à  fa  femnM^^ 
qui  étoit  enceinte  ,  8^5  Kvres  ,  à^  telle  condition ,. 
que  fi  elle  accouche  d'une  fille ,  elle  aura  la  moitié  de 
les  biens  ^  &  la  fille  la  troifîeme  partie  ;  &  fi  clleen- 
îaate  un  fils  »  il  veut  qu'il  en  aie  la  moitié ,  &  la 
mère  le  tiers;  mais  il  arrive  qu'elle  accouche  d'un 
fil9&  d'une  fille  :ob  deraàndeeomment  l'oa  doir 
iâire  pour  exécuter  la  volonté  du  Teiiateur. 

"    •  ^^         ConfiruSiori. 

Vi  faut  confidérer'quekpactdufilsàceUedc  li 
mère  eft  en  proportion ,  comme  ?  à  f ,  ou  comme  .)  . 
à  1  (  à  l'égard  àtè  ,éc  la  volonté  du  Teftate^ic  eft 
que  la  portion  de  la  fille  {bit  i  celle  de  la  mère  ^ 
comme  celle  de  la  mère  ed  à  celle  du  fils  ;  il  faue 
donc  trouver  un  nomi^eaui  foit  au-deflotts  de  a  j^ 
comme  a  eft  au-deflbus  ae  3 ,  pe  qui  it  trouvera 
1»  difanc  :  Si  3  pour  le  fils  n'gi  donnent  que  a  pool 


414^-  l'AsiTRKISTfQVS 

Il  0i€rt,  que  dooneroBt  les  a  de  la  roere  à  la  fiUe^  fai- 
fitc  la  Règle ,  il  viendra  i  f  pour  la  fille. 

Opérati(m. 

$f     3    •   •  •   •  •   3r  •'  •    •  R.»     I    ^ 

iBttitipRez  par  a 


vient  4 


«irez I,  il  viendra  i  ^ 

Puis  alTerablant  3 ,  &  &  I  f  /il  viendra  6  \ 
premier  terme  ;  on  dira  doné: 

Si  6  i  >$$  3    R*  40{  liv. 


pour 


Somme} partager  8)j  liv.&c'eft 

la  preuve. 

Et  pour  féconde  preuve  &  plus  afflirée  ,  je  dis 
quç  40$  liv.  ayo  &  \io ,  font  enfcepor tnin  cohmé 
3  «  a  &  I  fentr'eux,  ce  qni  fe  peut  voir  par  ks 
deux  Règles  de  trois  foivaotes. 
Si  3  40$*liv,  a    R*  170  >   ►>  j       . 

X)€  VÈtat  dt  Pextraordinam  des  Guarrtsm 

Ï\  RiMiEREMENT,poQr  ta  pâîed*un  R^gimentiilya 
\  l*£tae*Major ,  qui  e(l  compofé , 
Du  Meflre-de-  Camp , 

Sergcnt-Mâjor ,  '  "* 

Aide-Mdjor, 
.  .         Marécbai-de»*Lûgis  ^ 
Aumônier, 
Et  Chirurf  ien»     . 


./' 


ifR.  18a  ■ 


/ 
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Leur  paie  par  montrée 

Xt  Meffire-de-Camp  reçoit  ICO  Im 

Le  Sergent-Major,  ïjo 

L'Aide*  Major  9  loo 

Le  Maréchal-dçs-Logis  y  60 
L'Âumôaier^  30 

Le  Chirurgien,  30 


mê* 


Somme  poar  r£cat-Major  ,  470  liV^ 

Pour  une  Compagnie  par  montre»  . 

,Xe  Capitaine  reçoit  IKO  lir« 

Le  Lieutenant,  oO 

L'Enfeigne,  3$ 

Les  deux  Sergents  ,  36 

Les  deux^jCaporaux,  3a 

Les  deux  Anfpeflàdc;?^  .  30 

80  fimples  Soldats^  à  X&liy«chaciio,  900  .  . 


V 


mt^ 


Foods d^uneCompagnie-parmoittre,  1303  liv, 

£c  pour  favoir  quel  fonds  il  faut  pour  ao  Com« 
pagaies ,  à  cette  même  raifoti ,  il  faut  multiplier  la 
paie  d'une  Compagnie  par  70  ,  &  le  produit  fera  tt  ' 
fomme  qu'il  faut  pour  toutes  les  aa  Cofiip«gfli«s^ 
à  laquelle  il  faut  ajouter  la  fomme  de  l'Ecat^Major  j^ 
&  le  tout  fera  ta  paie  d'un  R^iment  ender,  com^ 
me  il  fe  voit  ci-deflbus,  ^ 

1303 ,  paie  d'une  Compagnie ,  à  multîpfiec' 
par  ao 

o£o6o 
470,  paie  de  l'Etat- Major. 


^6530  liv.  pour  le  fonds  de  10  Compagnie^/ 

Oii 


|X$  L'  A  R  f  T   R   K  I  7  I  Q  U  V 

'       Tout  la  paie  de  la  Cavalerie  par  montré» 

Pour  la  paie  de  PËut-Major ,  il  y  a  $00  li^* 
Pouravoir  le  paiemenc  d'un  Régimtâri  il  faut  aYok 

la  paie  d'une  Coropagoie  ;  favoir , 
Pour  le  Capitaine  ^  il  faut  470 

Pour  le  Lieutenant,  265 

Pour  le  Cornette,  19$ 

pour  les  Cavaliers  ,  faroir ,  60  Maîtres , 
/  à  4}  liv.chacuoy  ayoo 


mf 


Somme  3^30  lir. 

pour  la  paie  d'une  Compagnie  de  Cav|!ene. 

Erfi  on  Veut  avoir  la  paie  de  S  Compagnie!,  il 
/aut  multiplier  par  8  lafommeci-defTuf,  qui  e(l  pour 
chaque  Compagnie,  il  viendra  19040  liv.  pour  la 

{)aiede5  8  Compagnies;  puis  ajoutant  au  produit 
es  500  TiT.  pour  l'Etat- Major,  la  fomme  fera  19540 
liv.  pour  le  paiement  entier  d'un  Régiment  de  Cava» 
terie  de  8  Compagnies, 
I.- 

Opération. 


3630  liv.  i  multiplier, 
par  .  8  Compagnies^. 

(      a9040  Fiv.  pour  8  Compagnies. 
.  i.  :  ,500  pour  PE^t^Major. 


V 


Somme  19540  liv.  pour  la  paie  d'un  Régiment  de 
Cavalerie  de  S  Compagnies. 

U  faudroit  opérer  de  mimt  ordre ,  si'l  y  avûit 
plus  ou  moins  de  Compagnies  à  chaque  Régiment. 


-*>: 
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ilEG  LE  DE  FAUSSE  POSITION.. 

■ 

=*         jivertijfimené»  j  ; 

Co  M  ]|  E  il  y  a  quantité  de  ^^ueflloos  i  faire  ÎUf  . 
les  Régies  ae  fau(Iepo£tiQi)^  tant  fifQple  qui 
double  ,  far  les  progrefCons  arithtnéciques  &:gto% 
métriques,  comme  îrafli  fur  les  racines  quarr^  dlË 
cvbique,  je  me  contenterai  de  donner  Fexplication 
des  préceptes ,  ayfc  iu)i;Iques.  exemples^  pQur  en  faire 
voir  les  opératijj^^réD voyant  pour  Us  quefliôii%  ^ 
an  Quediûonai^^Eue  j'tfpere  donner  à  la  fin  de. 
mon  Livre.        Jn  •    » 

L'ufage  de  la  Règle  de  fauflè  pofitîon  cft  dç  trqOr. 
ver  une  chofe  requife  par  une  fuppofition  autre  que 
la,  vérité»  participant  néanmoins  aux  conditions  de 
la  cbofe  demandée.  Cette  Règle  e(l  double ,  fimple^ 
oucompofée. 

La  Règle  de  faufle  pofîtion  (impie  Te  réfoud  or- 
dinairement par  une  feule  Règle  de  Trois,  &  en  voi- 
ci un  exemple. 

On  veut  trouver  un  nombre  duquel  la  moitié,  le. 
tiers  &la  quart  faflent  5a  :  la  fiâion  de  la  Règle  efl: 
£re  :  Ce  nombre  peut  être  quelque  nombre  de  h 
nature  de  ceux  qui  contiennent  moitié,  tiers  Se 
quart.  On  en  prend  un  de  ceux-là ,  quel  qu'il  foir» 
comme  11,  dont  la  moitié  e(l  é ,  fe  tiers  4 ,  &  le 
quart  3  ,  lefquelles  parties  de  moitié,  tiers  &  quarts 
éunt  ajoutées,  font  13,  &  nous  cherchons  52  »  , 
partant  cen'cft  pas  la  vérité  que  le  nombre  12  foie 
celui  que  nous  demandons.  Pour  donc  trouver  le  - 
véritable  nombre ,  il  faut  former  une  Règle  de  Trois^ 
difant  : 

Si  13  vienoeit  de  11,  d'où  vieùdront  5a , nom* 

O  11  j 


£i9  VAntrnutrt^^ii^ 

re  propofê.  Fâifant  lâ  Règle  lèlon  lé  précepte ,  S 
Tiendra  48  pour  le  nombre  que  Ton  chttche ,  co»-» 
"^'il  fe  vok  par  l'opératioii. 

xa ,  nombre  fuppofé* 


•va 


I       6        Si  l^  de  II,  d*oii  $1      f  de  4$ 

T  4  II      "    ■■  ■ 

I       3  f         !4 

^  Tfi       Ttoèaàt         f  16 

|fc— i— ^1    «   ■  ■  *■  ■  ■    ,    Il  48  f  nombre        ■  1      1    ■ 

<r^y  requis.    Preuve    5  a 

I  nombre  propoftf. 

n  faut  remarquer  que  les  nombres  les  plus  petits 
4)ue  Ton  peut  trouver  »  font  les  meilleurs  pour  l'o- 
{^ration,  pourvu  qu'ils  fc  puiiïent  divifer  par  les 
dénominateurs,  fans  re£te,  comme  le  nombre  II 
d'-deflRis. 

^utre  ExempUm 
Maîss^il  étoit  quedion  de  trouver  un  nombre  du- 

;|QeI  j,  7  &  7  fafiênc  64,  d^autant  qu'il  n*eft  pas 
acile  de  trouver  à  tâtons  un  nombre  qui  ait  ces  par- 
ties-là; alors  ri  fautconfidérerle  tiombrequi  dénote 
là  partie  que  Ton  demande  ,  comme  %  dénote  le  cin- 
quième, 7  le  feptiemey  &  8  le  huitième  ;  cela  fup- 
pofé  ,  fi  je  veux  trouver  un  nombre  qui  contienne 
cinquième  y  feptieme  &  huitième ,  je  multiplie  de 
fuite  les  dénominateurs  $«  7  &  8 l'un  par  Tautre,  & 
trouve  au  produit  aSû,  qui  eft  un  nombre  »  lequel 
fepeutdivifer  par  J.,  par  7  &  par  8,  puifque  5,7  & 
Si  ont  produit,  &  fera  dénominateur  commun  2 
toutes  les  fraâions.  Si  donc  on  tire  Té  cinquième  de 
^o,  il  viendra  56;  le  feptieme  de  280  fera  40,  & 
le  huitième  des  mêmes  fera  3$  Jefquelles  3  parties 
étant  ajoutées ,  feront  131^  â:  doivent  faire  64; 
parconféqueoty  180  n'eit  pas  le  nombre  que  Ton 
cherche;  donc ,  pour  le  trouver  j  il  faut  dire  pat 
Rlgfc  de  Troi^  ; 


Si  13 1  viennent  det^O  »  d'pt  viendront  £4?  fn^ 

fiint  l'opération ,  il  viendra  i}6  -^r 
Partant  »  je  dis  que  1^6  Hi  ^^  '^  nombre  defir^. 
Pour  prettveilfaut  tirer  le  cinquième,  le  feptii^ 

me  &  le  huitième,  136  îf4  »  &  ajottunc  les  partks  9 

ilviendcàjttftèé4» 

•^  Opération  de  la  Preuvt, 


f  a;    ^ 

î  17    Wî 


Àl'nokiibre  re<piis» 


.   .      .'  "1        '   . 


Ouatre  Marchands  ont  i  partager  entr 'eux  la  fomè 

ntae  50oHv.  à  telle  condition  que  le  premier  aura 

pour  fa  part  te  ^  de  tout^  Targent  »  le  Second  la 

moitié,  le  troilicme  le  tiers,  &  le  quatrième  le 

.^rt  ;  on  demande  combien  ils  auront  chacun» 

Pour  rélottdrecttte  queftîon.,  il  faut  |>rendre  uii 
nombres  plaifir,  le  plus  petit  que  Ton  puilfe,  q^iait 
les^parties  requifes  ,  comme  12  ^  dont  les  |  font  9  ^ 
le  ^  eft  6  9  le  f  eft  4 ,  &  le  ^  eft  } ,  lefqueMes  ]>ir 
ties  ajoutées  isnfemble  font  2,% ,  &  doivent  faire* 
500  ;  maintenant  il  n^y  a  plus  qtt*à  faite  unetimple 
.Règle  de  Trois,  difant  :  y 

Si  xi  vieMicnt  de  la ,  d'où  viendront  500  ;  1^0 
172  -j-  pour  le  nombre  que  l'on  cherche. 

Pour  preuve  ;fi  Pon  prend  les  i  de  %y%  ^ ,  com- 
me auffi  l\  &  $  le  tout  ajouté  fera  500  hv*  con»? 
ne  il  fe  voit  par  Topération  de  ta  preuve. 


ùrfi  ^  nombre  Hcfir^- 

^  204  rt  !!▼•  pour  le  premieff 

f*  $^  \r         pour  le  troifîeme* 

I  68  ^         pour  le  qaacrieiDew 

Freuve  500  liv» 


B^gk^de  deux  faujfis  peft^ons^ 

LA  Règle  de  deux  fiittfles  pofitî^ns  .eft  ainfi  ^ 
pellée  9  parce  qu'au  moyen  d^  deux  nombres 
pris  àplâifir  (que  nous  appelions  fatnt y  nous  dé- 
couvrons le  véritable  qnè  nous  cherchons. 

Dans  cette  manière ,  il  faut  feindre  première* 
aietitun  nombre, &'ayec  icdui.pourfurvreia'-^uef- 
tîon  propofée ,  comme  fi  c'étoit  un  vrai  nombre 
conçu  éb  icelle  ;  &  ii  â  là  fin  on  ne  parvient  pas  au 
but  que  l'on  prétend ,  il  faut  écrire  le  nombre  fup« 
pofé ,  avec  f4  différence' de  plus  ou  de  moins.     ^^^ 

EnfuiteU  faut  fuppofer  un  autre  nombre  avee 
lequel  on  répète  un  femblable  difcoûrs  ci-deffii»; 
&  fi  ce  nombre  ne  fe  trouve  pasaînfi.  que  le  noînbra 
defiré,  il  faut  écrire  ce  fécond  nombre  a»-  deflovs 
du  premier  ^  avec  fa  différence  de  plus  ou  de  moins» 
commeci  deflus;puis  multipliant  Je  nombre  de  la 
première  pofition  parla  différence  de  la  féconde, 
jl  viendra  un  :produit'qu'il  faut  mettre  àpart;muf* 
tipliant  auflTi  le  deuxième  nombre  pris  à  plaifir  par 
la  -première  diâérence,  il  vinidfa  u» autre  produit, 
qu*il  faut  encore  écrire  à  part.  «  ^ 

Cela  fait ,  ït  faut  confidérer  fi  les  deux  difiërences 
font  femblables  ou  difièmblables  ;  S.  elles  font  fem- 
bUbles,  c'efl-à-dire',  toutes  deux  plus,  outouets 
4leuz  moins  ^  il  faut  ôcer  le  moindre  produit  du  pluf 


'»' 


z»ir  SA  ?tifcFtcri«v.  3rt 

^and  Se  la  tnoifldre-  différence  de  la  plus  grande  ; 
puis  divtfer  ce  qui  refiera  éts  produits  par  ce  qut 
reliera  des  différences,  &  le  quotient  fera  le  nombre 
idcoinir  que  Ton  cherche. 

Mais  fi  Tes  deux  différences  (ont  diffemblabres  ^ 
^  c*èft-à-dire ,  que  Tune  foit  notée  de  plus,&  l'autre  dc^ 
moins, ou  aucontfaîte ,  il  faut  ajouter  Iesdfeuxopé«^ 
vacioBS  9  6c  femblablenient  les  deux  différences^  puis^ 
dif  iÇunt  I»  fomme  des  produits  par  celle  des  diâë*** 
reaces.le  quotient  de  la  divilion  donnera  le  nombrcc 
inconnuque  Poncbcrche,comnre  cî-de(Ius,d'où  s'en- 
fuit la  Règle  fuivante ,  qu'il  faut  obfervér  ^  f^voir , 
que  .      . 

Le  plus  Je  plus  9  ff  moins  dk  moins  convient  fo'uf^ 

traire ,. 
mais  plus  &  moins ,  ou.  moins  b  plus ,  c^efi  le 

contraire. 

Exempte.  ' 

Un  homme  dontie  par  teftament  TOo  livres  3  trofe^ 
perfonnes,  à  telle  condition  que  le  premier  en  prenne 
ut!C  partie ,  le  fécond  deux  fois  autant  que  le  pre- 
mier moins  S,  &  le  troifiemc  }  fois  autant  q^ie  le  pre- 
mier moins  I).  ;  fa  voir  combien  ils  auront  cha^ 
Sun. 

Pcfons  que  le  premier  en  premie  Tf,  partant  >  fc* 
fiscond  en  prendra  ai ,  &  le  troifieme  en  prendra 
30,  lefquels  trois  nombres  étant  ajoutés  enlemble> 
font  67,ildevroit  venir  100 ^.partant  nous comïoif-- 
ftas  auc  le  premier  nombre  pris  à  plaifir  eft  trop  pe- 
tit, «qu'il a 3:3  moins  qui  eft  la  différence ae  67 
i  loo;  nous  poferons  donc  notre  sombre  I5.av€cja 
difërenct  33. 

Enfuire,  il  faut  faire  uttc  autre  pofitîbn  ,  ftignamt 
91e  le  prçmier  doive  preadce  lâ  ^  âr  par  cooféq^ieor 

On, 


î 


e  fécond  oS»  &  le  croifieme  39;  maïs  tts  ttôîr 
nombres  écaot  joints  enfemble,  nefonc  due  9j  ;il 
denoit  venir  100  :  il  y  a  donc  i$  moins  de  dif^rea* 
ce;  partant  nous  poferons  le  nombre  de  notre  fecoii« 
de  pofition  y  qui  eH  iS,  fous  la  première  poficio» 
1^  y  &  la  féconde  dififôrence  i  $  au*deflbusde  la  pre» 
fliiece  diffîrence  3.3  »  comme  il  fe  voit. 

Diff&rtnccu 

yremîere  pofîtion  i^  moins  3) 
Seconde  poficion  18  moins  l$ 


Ayant  ainfî  range  les  deux  pofitions  St  Tes  deuv 
différences ,  il  faut  multiplier  en  croix  la  premîerr 
pofition  par  la  différence  de  la  féconde,  &  récipro* 
qiiement  la  féconde  pofition  par  la  diffêrence  oe  la 

Pemiere,  &  des  deux  produits,  qui  feront  J4  &  aa;^ 
en  faut  prendre  ladifiSrence»  qui  fera  369»  qut 
lera  le  nombre  à  divi(èr..II  fautaufli  ôter  la  petite 
différence  i;  de  la  grande  difSrence  33  ;  le  refle 
fera  r8  pour  divifeur.  Divifant  donc  369  par  18^  'à 
viendra  aol  au  quotient  pour  la  part  du  premier^ 
&  par  conféquent  le  deuxième  en  aura  33  »  &  le 
Croiueme46  7  Jefquels  trois  nombres  joints  enièm» 
hfe  »font  juâe  les  100  livres  propofëes,  &c*e(lia 
fcente»  comme  il  fc  voit  far  TopAatioa  ûiivaate^ 


JWltflktiJosi       Prodatts.        Diffeceaccs* 

*8  ï$  aa5  1  j; 


4M 


064.  7)divkK     J69  divifeur  i$ 

33  »* 


■*■< 


'  (aox  part  dii  prcftrier. 

*r^^     33    part  du  fécond, 
jr        46  ^  part  du  troiû^meî 


■^  •* 


Prcavci  100 

On  gardera  le  même  ordre  que  ci-delTus,  forl^ 
que  les  différences  feront  toutes  deux  plus ,  ou  toute» 
deux  moins.  v 

Autre  Opération  it  Ta  mAnx  Quefiîon  ,  dansfapieBè 
il  y  a  plus  &  moins  de  différence^ 

Que  le  premier  en  prenne  30 ,  donc  puifque  (e  fe«- 
cond«ndoit  prendre  deux  fois  autant  que  !e  premier 
moins  8 ,  il  en  aura  $.2  9  &  le  troifieme  }  rois  au- 
tant que  le  premier  moins  i;,  il  en  aura^^f  «lafom-» 
me  de  tous  les  trois  eft  30, 51  &  7$  ,  qui  font  enw 
femble  T57,  &  ils  ne  doivent  faire  que  100;  partanr 
U  faut  mettre 9. pour  première  pofition ,  30.  plus  57^ 
d'autantque  nousavons excédéla  condition  dt  57. 

Maintenant  pofoosque  le  premier  ait  i  ;* ,  puifqirer 
Ib  fécond  doit  avoir  le  doub'edu  premier  moins  8^ 
îi  aura  sa;  le  troifieme  dyant  Te  triple  dii  premier 
moins  15  ,aura  30 «  tefquels  trois  nombres  rf  »  IX 
&:  30ne  font  que  67»  qui  font  moins  de  lOOi  de  33  ^ 
il  y  aura  donc  33  moins  de  difTérence:  &  pour  avoir 
faib1ution»fioQ  multiplie Texcès  57  par  r  j^  il  vien^ 
dra  85$  ,  &  le  défaut  JJ  par  3a,  il  viendra  590^ 
h&siàs  deux  prodw^inis^eofemble  font  i  Kf^^qjiii 


3^      L'  A  »  I  T  H  M  i  T  i^.r  » 

feront  divifés  par  90 ,  qui  eft  la  fomnae  des  ern 

57  &  33 ,  &  le  quotient  fera  10  7  pour  la  part  d» 

premier ,  la  part  des  deux  autres  fe  trourcra  cooim»' 

ci-devaot. 

Ojpérauott  de  la  RegU. 

jôplus  J7  'J7  J9<^ 

ij  moins        y)  ij  855 


■i«i 


33 

30 


9«dtvifcura8( 
Î7 


iS^jâdiviP» 
(ftr. 


m 


^î 


(là  I  pour  le prémierr 
33      pour  le  fécond. 
46  7  pour  le  troifieme. 


FreuTr 


100  li?»^ 
Autre  Que fiion^ 


Trois  hommes  fc  trouvent  enfemble  par  rcncoii- 
tpe ,  &  s'entretenant  de  leur  âge,  l'un  d'eux  dit  :  Tc^ 
^.quatre  ans  plus  que  moi,  &cet  autre  a  autant  d'â« 

S  [fi  que  nous  deux ,  &  tous  trois  nous  avons  148  an^;. 
avoir  quel  âge  ils  avoiént  chacun. 

Pour  réfoudre  cette  Qucûion  félon  ks  préceptes 
ci-devant  donnés,  il  faut  fuppofer  que  le  premier 
eût  aa  ans ,  le  fécond  en  auroit  donc  04.,  &  le  troi- 
(ieme  44^  qui  font  en  tout  88  ans^qui  font  60  moins 
que  le  nombre  que  Ton  cherche,  puifqu^ils  avoicnt 
tous  trois  148  ,  on  écrira  donc  ao  moins  60  f  dif- 
férence pour  la  première  pofition. 

Pour  fticoodepodtîoa  on  prendra  04  pourle  prem*- 
le  fécond  aura  donc  2.8 

Et  le  troifïemè  (i, lefquels  trois- 

BOôibres  font  104 ,  &  devroiest  fah:e  1484  on  a  donc 
tsai  par  sôoifts  de  44^4  c^eft  pourquoi  on  pçtfera.  \^ 


* ir  15  à  n  k ri  et  r  #  r;*     ^îi$ 

[ftowiè  liypothcfc  a4  avec  la  diiSéredce  44  ^  çom-. 
■e  il  £c  voie         ao  moins  60 

i  •  04  moins  44 

Piiis  fiifanttès  mulcipîicacions  8c  fouflraéllon; ,. 
comme  il  a  été  enfeigné ,  \\  viendra  560  pour  nom- 
bre a  divifer  ;  &  16  pour  divifeur  :  enfin, faifant  U 
f  drvifion  ,îl  viendra  3J  ans  pour  Tâge  da  premier^;. 
le  rcfte  eft  facile. 

'   •         Opératiên  de  Ta  dlvijïon^ 

% 

■  '  ■•'.  (35  ans pourje premier, 

^f^fi      .   Î9.  po^^f  ^^  fécond, 
-i:  74  pour  fe  troifierae. 


Preuve         .    148  ans.  Ainfi  des  autws.     ' 

mm 

DES    PROGRESSI  ON  S^ 

LESprogreifionsfont  arithmétiques,  géomètre 
ques  &  harmoniiques.  Pour  Pharmonique-»,  ^ 
d^autanc  que  Touie  eft  IVbitre  codrumier  de  la  Mq« 
fique  ,.elle  fert  fort  rarement  à  rariihiïiéti<juc.  Les 
deui  autres  progrelfions ,  farvoir  Parithmétfque  tc 
la  géométrique ,  font  en  ufage. 


-^ 


De  la.  Trogreffon  arithmétique. 

LA  progreflkxi  arithmétique  natureîîe  ii'eft  A.* 
tfe  chofe  qu'une  Alite  et  nombre^  fe  fûrmontanr 
CQ&.fur  l'autre  naturellement  par  égale  différence  > 
coainci  t  a .  3 , 4  , 5  &c,ou  i>  4,  6 , 8, &c.«^ 


i 


•    Toute  progreflion  areithnii^cique  eft  app^It^  ^ 
Curelle  ,  mrique  Texcèseft  fçmbtable  au  premier 
nombre,  comme  dans  Ie3  trois  exemples ci-deOIis.  SI 
hsMcès  du  premier  au  fecood ,  du  fécond  au  croifie-^ 
me, &c. font  égaux»  cette  prpgrefTion  s'appellera^ 
progreilion  arithmétique  continue  ;  mais  C  Texcès 
oiAift  différence  du  pretEier  au  deuxième  e(l  égale  à 
celle  du  troifîeme  au  quatrième  |  &  aind  de  deux  ea 
deux, fans  conûdérer  Icsinter-moyens,  elle  s'ap- 
pellera progrefllon  arithmétique  difconcinue^  com- 
me il  fé  TQit  ci  deflbus, 
2m.  5...  9.»  II*..  14...  17.M  ao  continue. 

478/9  10  13  14  difeontinue». 
En  route  progreffion  arithmétique  ,  foit  con- 
tinue ou  di(continue,  quandJes  termes  font  en  nom-^ 
bre  pair ,  la  fomme  des  termes  eft  égale  à  la  fomme 
des  inter- moyens ,  également  diftants  des  extrêmes  ,. 
comme  Teieaiple  ci-après  le  démoaCre». 

Extmpîè» 


14 

6  t.  W:  t% 


Pour  avoir  la  fomme  de  tous  les  termes  d^une 

Cogreflton  arithmétique  continue  ,  il  faut  ajouter 
premier  &  le  dernier  enfemble ,  &  multiplier  la- 
fenune  par  la  moitié  du  oomlure  de&termes  ;  le  pro» 
éuic  domera  h  fomme  dç  cous  tes  aombres»^ 

Eximpkh 

Jf>      6      V      t<y     ta       14      t6     if 

On  Toic  que  la  fomme  des  deux  exprémes  e(l  u, 
fcla  multitude  des  termes  eil  S^  dont  la  moitié  e(t 
44  multipliant  donc  la  par  4, le  produit  feta,*» 
pour  laioiiuBe  de  tous  les  terxaesr 


«w  ta  "Êtftfiàrt^it;       jit 

On  pourroîr  former  fur  ceTujct  tinequedbn  telle r 
.^  TTb  MarcBanila  venda  ifoaunes  dMcoffb,  à  con* 
4ition  que  de  fa  première  aiuie  il  recevra  l  livre  /de 
lai  deuxième  2  liv.&  de  la  croifieme  3  fivr&  tou- 
jours en  augmentant  d'une  livre  »  félon  la  naturelle 
progreffion  jufqu*à  la  dernière  aune  ;  on  demande* 
combien  doit  recevoir  le  Marchand». 

Pour  faire  cette  Règle ,  ajoutez  le  premier  terme 
X  aveci5o,dernierterme9  lafomme  fera  i^r^  qu'il 
faut  muItipHer  par  75  ^  moitié  de  1 50  >  &  le  produit 
donnera  1132J  livres  pour  h  valeur  defdites  IJO" 
aunesr 

t^  preuve  fe  doit  faire  par  une  autre  quefiîoft» 
0ppofée  ,  difanc  ; 

Un  Marchand  a  vendu  un  certain  nombre  d'aunes 
é^étotk  113^$  Hv.  il  a  donné  la  première  aune  jpour 
X  livre ,  la  deuxième  pour  2  livres ,  8c  la  rroifîemr 
pour  3  liv.  &  toujours  en  augmentant  d'une  livre 
jufqu'à  fa  troifieme  aune;  en  demande comUen  il 
a  vendu  d'aunes. 

Pour  faire  cette  Règle, il  faut  dpubîer  lè produit 
ci-devant  trouvé,  qui  eft  1131$  ;  il  viendra  226 $0^  f 

donc  la  racine  quarrée  fera  150^  fie  ce  font  autant 
é^aunês  qu'il  a  vendues ,  obfervant  qu'il  fà'ut  ()ue  le 
refte  de  Textraâion  (è  trouve  égal  au  quotient  , 
eomme  if  Ce  verra  ci-après   par  ropération  ;  ao^ 
iremenc  la  Règle  feroit  fatflle. 

p         '    ■  ^  (rjoauiieyy&reftcijo;^ 

Aatrt  Qaefiiûn. 
Tîy  a  110  pierres  dans  un  panier  ,  que  Vàn  pror- 
|ofe  de  glacer  ea  iigjBe  droite  V^c  (oite  qu'elles 
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talent  éloignées  l'une  de  Tautre  de  6  pieds;  nuk  3 
condition  que  celui  qui  les  doit  ranger ,  les  prendra^ 
dans  ledit  panier  une  à  une  pour  les  pofer  ;  puir 
étant  toutes  rangées  en  leur  place,  il  faut  qu'il  les 
cekve  toutes  une  à  une  pour  les  remettre  dans  ledic 
panier  où  il  les  avoit  prifes  ;  on  deniande^  cotnbico 
ilfera  de  chemin. 

Pour  rëfoudre  cette  queftion  ,  il  faut  confidérer 
que  les  pierres  étant  pofées  de  6^  pieds  en  6  pieds , 
pour  parvenir  julgu'à  la  dernière  ,  il  fe  trouvera  1 1?- 
fois  t±  pieds  (àcaufe  quM  faut  aller  &  venir  )  qui 
valent  I4id  y  qui  e(l  le-  dernier  terme  d'une  pro- 
greffion  arithmétique  ,  de  laquelle  le  premier  ter^ 
ne  eft  t ,  &  la  multitude  des  termes  eft  119.  Mam* 
tenant  pour  trouver  combien  il  faudra  qa'il  chemine: 
de  pieds  ,  j^ajoute  I4a8  avec  i&;  cela  fait  144O  , 
dom  lamoitiéyio,  étant  multipliée  par  ii9,Iepro«^ 
duit  fera  85680  pour  le. nombre  des  pieds  de  l'éten- 
due du  chemin  qu'il  doit  faire  pour  les  placer  ;  &» 
s'il  veut  ramalTer  lefdites  pierres  ,  &  les  remettre 
dans  ledic  panier  de  même  ordre,  ilfera  obligé  de 
cheminer  encore  autant  ;  il  n'y  a  donc  qu'à  doubler 
8568O',  il  viendra^  1713^60  pieds  ;  &  c'eft  le  chemin- 
qu'il  doit  faire  pour  les  placer  &  les  retever. 

Or,  pour  fa  voir  combien  ce  fêroît  de  lieues  & 
parties  de  lieues  qu'il  feroic ,  on  fait  qu'un  pas  géo- 
niétrique  vaut  J;  pieds  y  tellement  que  fi  on  divi^^ 
ks  171 3  60 par  5  pieds  valeur  d'un  pas ,  on  trouvera» 
^4172  pas.  On  compte  aooo  pas  pour  uie  lieue  ; 
divifant  donc  3417a pas  par  oocOyOnaura  17  litues 
à  faire  9  27^  pas  davantage  ,  qui  valent  UAdemi* 
^uart  de  lieue  Se  ai  pas.. 

^  Preuve^ 

Pour  preuve  quM  cheminera  8568»  pieds  poi» 
fofer  kfditcs  pierres^  il  ea  faut  tirer  le  douzième.^ 


-TI  viendra  7140,  qu'il  faut  doubler  félon  Tordre  dé 
la  preuve  de  la  progreinan  naturelle  ;  il  viendra 
X4i8oy  donc ia  racine quarrée  f^ra  119,  Scii^  d% 
rcftc  \  c'ell  la  preuve.       n     ~ 

Dans  les  queitions  que  je  ferai  Ik  la  fin ,  il  y  eQ  aa« 
Ta  p!u(îeurs  lur  cefujet  »  ceque  ci-deflui  n'écanr  que 
pour  fervir  d'inflruâion. 

* 

Pc  la  Progreffîon  géomécrtgue. 

LA  pfogreffion  g^ômftri^ueef!  celle  dont  îeprè^ 
mier  terqieef!  au  deuxième.,  comme  le  troifio- 
rae  an  quarierhe  ;  par  exemple ,  a  efl  34  en  même  raîr 
ibn  que  4eft  à  8  ;  parce  que  aed  contenu  a  fols  en 
4 ,  &: 4  efl  aa/n  contenu  a  fois  en  8» 
'  O^  appelfe  jprogreffion  géométrique  continue  ^ 
qoafnd'le  premier  terme  eH  au  deuxième ,  comme  le 
trotfieme  au  quatrième ,  comme  il  fe  verra  ci-après. 

Dans  la  progreffîon  géométrique  ,  fi  pluueura 
Hombres^  (ont  proportion naux  conrinuement  9  la 
muhipifcacîon  ses  exfrémes  e(l  égale  à  la  muttiplica- 
tien  de  ceux  d*entre  deux  qui  foat  égalemeit  éîoi-« 
gnés  àes  extrêmes. 

Par  exemple,    a    4    8    16    31    64. 

La  Multiplication  de  2  par  64  eft  égale  à  la  malti^ 
plication  de  4  par  31 ,  &  à  celle  de  8  par  i6« 
Et  fi  d^aventure  les  nombres  proportionnaux  étoient 
en  nombre  impair ,  le  quarré  di  celui  du  milieu  fe* 
roît  égal  à  la  multiplication  du  premier  &  du  der« 
nier  ;  c'eft-àdire ,  ics  extrêmes. 
«  Et  de-Ià  on  peut  tirer  fa  folation  de  la  queftion^ 
faivante.  Un  Seigneur  veut  faire  faire  une  tour  d% 
i9  toifcs  de  hauteur  ;  il  a  fait  marché  avec  PEatre* 
•Teneur  l  telle  condition  ,  qu'il  paiera  i  livre  pour 
la  première  toife  ^a  livres  pour  la  deuxième  toife  » 
4  livres  pour  la  croifîeme  ^&  ft  livres  pour  la  qua« 


tneme^ainfiJe  fuite^en  doublant  toujours ju(qQ% 
la  dernière.,  félon  Tordre  de  la  progreflion  géométri- 

Sue;  on  demande  combien  coûteront  les  i8  toi(b 
e  roaçonnerre  :  il  e(l  néceflàire  de  trouver  la  Taleta 
4e  la  diz-huitieme  toife,  d'autiint  que  deux  fois  fa  ysh 
leur  ,  moins  une  livre ,  eftia  yafeorde  ladite  tourj^ 
ayant  i8  toifesde  hauteur. 

11  £iiut  confidérer  que  le  premier  terme  étant  r  li- 
^Ffe »  le  deuxième  iêra 7.,&  le^roifieme fera  4 , aiofi 
qu'il  fe  voit  de  fuite, 

Nombre  des  termes  l.M.a...J....4.«..<....6.M,7*— S'* 
Valeur  des. termes  i  a  4  8  lé  ^a.M  laS 
On  voit  oue  le  huitième  terme  eft  iiSj  leauet 
Itant  ipuitipiié  par  foi- même  »  il  viendra  au  produic  - 
'x6}84  pour  le  quinzième  tertne  :  or  »  le  quinzième 
terme  étant  trouvé  »  on  voit  que  la  d;âirence  dii 
quinzième  att  dix-huitieme  que  Ton  cherche ,  eft  tâi 
même  que  du  premier  au  quatrième  ci*;devant  :oa 
dira  donc  ,  par  une  fimpîe  Règle  de  Trois;Si  un  pre» 
mier  terme  produic 8  pour  quatrième  terme,. que 
produira  le  qninzieme  terme ,  qui  ef!  16384  ?  rai^ 
fant Topération  comme  ci  après  ,  il  yieodca.13.io7x 
pour  le  dix-huitieme  tecme  ^oe  Ton  çh/erche»,  ,  : 


m  s  Jk  f  8  K  F  t  e  T  i>  tr;       ffl 

Opératioa. 
laS  à  multiplieB 
par         12S 


« 


1024 
108 


16384.  •  ."1$  termes  9  pois  on  £r»^ 
^  Si    I   donne  0 ,  comb*       16384 

8 

jjr»  ^i3io7ipourIedii- 
kokieffle  qœ  Ton  cherche. 

Mais  il  Ton  veut  avoir  la  valeur  des  18  termes , 

il   fcuc  doubler  le  nombre*  ci- deflTus  trouvé  moins 

I  »à  caufe  que  la  progreffiod  eft  en  raifon  fous-dou- 

.  ble  «  il  viendra  06x143  liv.  poar  la  valeur  des  l$ 

loîfes  propofées. 

Second  Exempte. 

Un  Crocbetenr  ayant  une  charge  de  00  cotretsi 
vendre  »  il  fe  préfente  un  Bourgeois  pour  les  ache- 
ter :  ils  conviennent  de  prix  \  telle  condition ,  que  du 
premier  cotret  le  Bourgeois  en  paierolc  i  denier,  da 
deuxième  il  paieroit  3  deniers  »  du  troifieme  9  de« 
niers,  &aiafi  àt  fuite  en  raifon  triple  ;on  demande 
combien  ledit  Crocheteut  devoit  recevoir  d'argent 
pour  fa  charge  decotrets. 

La  quelHon  cî-devant  enfeîgne  comment  il  faut 
procéder  pour  la  résolution  de  celle-ci  ;  c'e(!  pour* 
quoi  je  me  contenterai  d'en  faire  Popération. 
Nombre  des  termes  1034567      8. 
Valeur  àes  termes  i    }    9  07  81  043  709 1187 

Il  fe  trouve  0187  pour  la  valeur  du  huitième  ter*» 
meqa^il  faut  multiplier  par  foi-méme  \  il  viendr» 
478x969  pour  le  quinzième  terme. 


éf 
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Et  pour  avoic  le  vingtième ^qaieft  Icdernisr  9  ^   i 
£rat  confidérer  que  la  différence  du  quinzième  terrai^ 
au  vingtième,  efl  égale  à  celle  du  premier  aofixienie  ; 
il  n*y  a  donc  qu'à  dire  par  Règle  de  Trois  :  Si  m»    1 
premier  terme  donne  243  pour  fizieme  terme  »  qœ 
donnent  4781969  »  qui  e(l  le  quinzième  terme, 

v^.  1162161467  deniers, &  c'ed  la  yalear  da 
vingtième  cotrer« 

Et  fi  on  v^ut^avoir  la  yalcur  de  tous  te  vingt  co- 
frets  y  il  faut  6ter  i ,  qui  ed  le  premier  ferme  de  la 
valeur  du  vingtième  ;  puis  prendre  la  moitié  du  refte^ 
\ caufeque la  progreflioneft  en ratfon  triple,  âcapi;»* 
tant  cette  moitié  au  vingtième  terme  fufdit  ^la  foin* 
me  fera  la  valeur  de  tous  les  cotrets  »  comme  il  fil 
voit  par  Topératoo. 

1262261467  vingtième  terme  ^ 
581130733  moitié* 


HT 


'74339^^^^  deniers,  pour  fomm^ 
des  10  termes ,  &  la  valeur  des  20  coterers. 

Pour  faireentendre  cequied  dit  ci-deirus  touchant 
l'addition  de  tous  \ts  termes ,  je  dirai  qu'en  toute 
progredion ,  le  premier  tçrmç  &  le  dernier  étantcon^ 
sus,  fi  on  6te  le  moindre  nombre  du  plu^^  grand,  & 
que  Ton  divife  le  relie  par  Te  nombre  exprimant  U 
différence  àt^  termes  ,  le  quotient  donnera  la  diâe- 
rence  de  tous^  les  terities  ,  moins  le  plus  grand  , 
lefquels  ajoutés  enfemble  ,1a  fomme  qui  en  provient 
Ad  la  valeur  de  tous  les  ternies  delà  progrefTion  , 
conuBe  il  fe  veit  ci-deiïus ,  &  aulfi  par  ^exemple  ci- 
af*rès  d'une  progreifion ,  qui  e(i  telle» 

,1        4        16        64       256        1014^4096 

.  En  cet  exemple ,  fa  différence  du  premier  term» 
au  deuiieme  eft  3,  ;  par  conféquent  ayant  le  feptïe* 
ne  terme,  qui  eft  4096  ,  fi  on  veut  trouver  lava» 


Jnr  de  tons  les  fepr termes ,  il  faoc  divifer  4096  - 
hoins  I  par  3  »  H  viendra  1365  »  au^il  faut  ajouter 
k  mêmes  409^^11  viendra  5461   pourlafoni^ 
ie  des  fcpc  termes  propofés  ;  ainfi  des  autres* 

D.E     L\EXTRACTION 

[De  la  Racine  quarrée. 

LA  racine  quarrée  doit  être  confidérëe' comme 
une  mefure  parfaite  ou  égale  en  deux  diroeiw 
£on$  ;  favoir  ,  longueur  &  largeur* 

D'où  il  s'enfuit  qu'ayant  trouve  la  fuperficie  d'une 
figure  très-irré^ùliere  »  qui  ait  autant  de  côtiés-que 
l'on  vaudra  ,  fi  on  veut  la  rendre  dans  un  quarré 
parfait  où  toute  ladite  fuperficiefoitcomprife»  il  faut 
prendre  la  fuperficie  de  ladite  pièce, fuivant  les  Rè- 
gles qoej^enfeignerai  dans  mon  Traité  de  l'Arpenta^. 
i;e  ci-après  ;  puis  ayant  trouvé  que  la  fuperficie  d^ 
I  pièce  de  terre  contieat  64  toifes  ou  perches  quar« 
rée$,  de  ceproduit  j'en  tirerai  la  racine  quarrée ,  qui 
fera  8  ;  cela  ait ,  je  dis  que  pour  faire  un  quarré  égal 
Àcette  fafdite  p'^ce  irréguliere,  il  faut  qu'il  ait  8 
'  toifes  de  chaque' côté.  ^ 

Pour  l'intelligence  de  ce  queci^-deflus ,  il  faut  la* 

Toir  que  quand  on  dit  quarrar  un  nombre  f  c'eft  k 

multiplier  par  foi- même,  &  réciproquement,  que 

tout  nombre  multiplié  par  foi-méme ,  produit  un 

:   Quarré,  comme  3  multiplié  par  3  font  9,8  par  8 

Tont64,  &  réciproquement  ces  deux  nombres  3  & 

I    8  font  appelles  racines  des  quarrés  9  &'  64  ,  ainfi 

I    des  autres.  Pour  mieux  faire  entendre  cela ,  j'ai  drefr 

^é  la  Table  ci-apris  des  quarrés  &  de  kx^x%  racines  % 

Kqtfà  XOp. 


i 
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Racines.  ^ 

Quarrées.    * 

I     4    9    16  25    36  49  64    81    100 

Par  le  moyen  de  cette  Table,  on  peut  fâcilemenf 
extraire  la  racine  quarr^ede  tous  les  nombres  qui 
fost  au^defibus  de  100  ,  parce  qu'ils  font  compris^ 
dans  icelle  ;  comme  fi  on  demande  la  racine  quârrée 
de  49  ,  on  trouvera  que  c'eft  7;  car  7  fois  7  font 
49 ,  nombre  quarré» 

Mais  fi  Ton  ne  trouve  pas  quelque  nombre  exaâe« 
nent  dans  Tordre  des  quarrés.,  on  prendra  le  pro«- 
chsio  moindre  ;  comme  îi  Ton  vouloit  extraire  fa 
racine  quarrée  de  69 ,  on  prendra  64 ,  qui  efl  le  pro- 
chain quarré  au-defibos  de  69  »  dont  la  racine  efl  9 
pour  nombre  entier  ;<  le  refte  ,  qui  efl;  5  ^  fera  une 
fraâion ,  dont  il  fera  parlé  page  337* 

Mais  fi  le  nombre  duquel  on  veut  extraire  fa  raci- 
ne quarrée  eft  plus  que  100 ,  par  exemple 73  964 ,  il 
faut  opérer  en  cecte  forte. 
Ayaatpofélenombre  donc 
il  eft  quefiion ,  &  formé  un    3 
demi-cercle  au-devant  d'ice-    '^.     39.     (4.     {X 
lui , pour  pofer  le  quotient  ■'    ■<  ■   *' 

comme  à  la  divîfion  ,  il  faut  z 
féparer  les  figures  de  deux  en 
deux  avec  un  point,  comraeticantà  ta  première  figu- 
res vers  la  main  droite,  &  finlfiànt  à  gauche,  comme 
en  cet  exemple  ^le  dernier  point  tombe  fur  le  7, qui 
cfl^  à  main  gauche  :oB  dii'a  donc  poiu*  commencer^ 
la  racine  quarrée  dé  7  tf!  a ,  qu^ll  faut  écrire  au 
quotient ,  &  auffi  fous  le  7  ^  fi  Ton.  veut ,  puis  dire  » 
a  fois  1  fon t'4 ,  lefquéhs  hiés  de  jl  reffe  3  ,  que  Toa 
écrira  au-defibs  du  7 ,  barrant  en  méme-terops  le  7  & 
le  lau^  qui  eft  au-dcfibus,  comme  à  la  divifion. 

Enrbitc  pour  trouver  un  divifeur,  il  faut  doubler 
h  racine  a^  qui  eâ  venue  au  quotient^  il  viendra  4i 


£ 
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kp^il  faut  mettre  au-deâbus  de  33  ,  mais  avançanc 

I  d'une  figure  comme  à  la  divifion  ;  puis  dire^  en  33 

combien  defoîs  4  :  je  trouYe  qu'il  y  eft  7  fois ,  lequel 

7  tStanc écrit  au  cjuotient,  enfuite  de  a  (jéjà  pofé ,  il 

lefàuc  aulfî  écrire  pour  divifeur  fousIe9,puisoii 

dira ,  7  fois  7  font 

9  ,  ôtés  de  49 ,  tefte  zéro ,    y    10 

c  retiens  4  ;  puis  conti-     "^    ;yff      64      (0.7 

noant,  7  fois  4  font  a8 ,  &  4 ■     '■ 

que  j'ai  retenus ,  font  31,         ar     |^ 
otes  de  33  »  reilera  i  que 
f  écris  au-deffiis  de  3. 

Maintenant  pour  trouver  un  fécond  divifeur ,  il 
fiaut  doubler  les  deux  racines  17:  difant  deux  fois  7 
font  14,  je pofe 4 fous  6  ,&  retiens  l  ;  enfuite  jedis^ 
a  fois  a  font  4 ,  &  i  que  j'ai  retenu  font  $  ,  que  j'é« 
cris  fous 7,  vis-à-vis  du  zéro;  puis  je  dis»  en  10  com« 
bien  dé  fois  f  ,  je  trouve  qu'il  n'y  peut  &re  qu'une 
fois ,  que  j'écris  au  quotient  :  ayant  pofé  l  au  quo^ 
tient ,  on  l'écrira  auflipour  divifeur  fous  4  y  première 
figoreà  main  droite,  oc  continuant  comme  à  ladivir 
fion ,  on  dira ,  une  fois  l 
e(t  t ,  ôté  de  4  qui  font  g 

défias ,  refte  3  /qu'il  faut    y        z<^     32 
écrire  fur  4  ;puî^,iitïefois     -f] '"   ^j^    fi4f^ 

4*^4.  ôtésde6,reftea, —-  (271 

qu'il  faut  écrire  defius  6  ;    z       ^    ^ >X 
puis  une  fois  5  e(l5  ,Iefquels  .dflll  > 

^tfc  de  10 ,  refte  pour  5  ,       .^^^^^ 
^u'il  faut  écrire  fur  le  zéro;      ^-^ 
le  tout  comme  il  fe  voit  par jfe  opér*atîons  cî-deffbs; 
L'opération  étant  ainfi  achevée  ^biLU|U|e'que  là 
racine  en  nombres  entiers  cft  xji  ,  oPqirH  rtftc 
53.3  ,  dont  il  fera  parlé  ci-après. 

IPreuve  de  VextraShndeta.racine  quarrée. 
Pour  preuve ,  il  faut  roultipiiér  171  pat  eux-mé-» 
Qc;  ,  &  ajouter  à  leur  produit  le  rcflk  de  l'extracr 


7 


536 ,    L'Arithmetïqu» 
tion/qui  eft  J13  ^la  fomme  des  produits  fera  73964, 
qui  edie  nombre  duquel  on  a  tiré  la  racine  quarrëe; 
&  s'il  ne  refte  rien  ,  on  ajoutera  tout  fimplement  /es 

{)roduits^]a  fomme  donnera  le  nombre  requisrceque 
*on  obfervera  généralement  pour  la  preuve  deia  ia« 
fine  quarrée. 

'Opération  ic  la  preuve* 

271 


73964 
Autre  Preuve  ic  la  racine  quarrée  par  9. 

Comme  la  preuve  de  h  racine  quarrée  par  9  a  été 
jufqu'à  préfent  négligée,  parce  qu'elle  n'eu  pas  de 
grande  utilité ,  &  par  cette  raifon  que  les  Auteurs» 
qui  ont  traité  de  l 'Arithmétique  ,  n'ont  pas  voulu 
le  donner  I»  peine  de  l'expliquer,  je  n'enpaderai 
que  fort  légèrement ,  &  comtnepar  curiof]té,afiode 
témoigner  au  Leâeur  que  je  n'ai  rien  voulu  omettre 
de  cè^e  j'ai  jugé  lui  devoir  donner  quelque  fatis- 

Je  propoferillj^nc  la  queflion  fuivante ,  pour 
mettre  en  pratique  ladite  preuve. 

On  'Veut  extraire  la  racine  quarrée  de  6789^ 
jjr.iôo,  &  re{lea95. 

^^  8 

I -(i6f     .-       'A7 

Ay*« 


sir  9  A  ^ntvieTt  oUr.    ^    fj/ 

Ayant  trouvé  que  la  racine  du  nombre  Ci- deffiis 
tft  a6o  y  &  qu'il  relie  295  >  je  pofe  une  croix ,  cbm* 
neon  acoutume^en^ifont  cecç^éme  preuve  de9aus 
Règles  d'Addition  ,  Souftraaion  ,'&c.  puis  je  tire 
la  preuve  de  a6o  ,  je  trouve  que  c^eft  8»  que  je  po(e 
au  haut  de  ladite  croix.  Ënfuite  je  quarre  8» font  64, 
dont  la  preuve  eft  i ,  que  je  pofe  au  bras  gauche  de 
la  même  croix. 

Ceiafaity  je  tirera  preuve  de  195  refiés,  îl  vient 
7,  que  je  pofe  au  bras  droit  de  la  croix;  puis  j'ajoute 
7&  I  ,^uifont  aux  deux  bras  delà  croix,  \l  vient 
S  y  que  je  pofe  au  bas  de  ladite  croix.  Enfin  je 
tireJa  preuve  de 67895^1!  vientauiTi  89éga!au4er- 
nier  8  trouvé ,  que  je  pofe  auprès  d'iceloi,  &  c'eà  la 
preuve.  S'il  n'y  avoit -point  eu  de  refte  *  au  lieu  de  7 
il  faudroit  écrire  zéro.  Lereflefedoit  fous-entendre.. 

Remarque*  Comme  le  nombre  ci  -  deflus  propofé 
o^^ft  pas  quarré»  puifqu'il  reiie  19$  »  fi  on  le  voa« 
loit  rendre  parfaitement  quatre  &  par  conféquent 
avoir  a6i  pour  racine ,  fans  rede,  au  lieu  de  aéo^oa 
demande  combien  ii  y  faudroit  a  jouter,  Il  faut  doU(^^ 
kler  la  racine  a6o,  plus  i ,  il  viendra  511  ,&  de  52c 
fouftrayant  295 ,  le  refte  fera  aa6 ,  qu'il  faut  ajou- 
ter au  nombre  67895  ci-defTus  propofé,  îl  viendra 
pour  fomme  é8iai  9  dont  la  racine  quarréeeCl  a6r« 

Mais  fi  att  lieu  d'augmenter  la  racine,  on  rouloit 
exprimer  en  fraâioas  le  reûe  de  l'extraâion  ci-def- 
fiis  y  il  faut  doubler  la  racine  aéo,  plus  i ,  comme 
ci-devant ,  il  viendra  511  pour  dfnominateur  «  por 
fant  295  ,  qui  eft  le  refte ,  pour  numérateur ,  &  la 
fraâion  fera  ^  ,  comme  il  fe  voit  par  l'opératton 
%ue  je  commence  ci-sq>rès. 
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,%  .>  : (  5l60  I  Lf- 

'  'Tirer  la  raciruquarréeé* entiers  ^frû3*ons» 

On  veut  cirer  la  racine  quarrée  de  1280  7^;  if  faut 
Wduirc  les  aiSo  xs  en  feiziemes ,  il  viendra  ^^—  ; 
puis  tirant  la  racine  (^uarrde  du  numérateur  36481, 
il  Tiendra  191  ;  en  tirant  aufli  la  racine  quarrée  de 
3l£,  il  viendra  4,  &  ce  /ecoot  ^  ,  ou  par  reduc- 
-tîon  en  ««tiers  ,  47  \. 

Tirmr  la  racine  quarrée  iesfraSims  radicales» 

On  veut  tirer  la  racine  quarrée  de  ^  :  il  faut  cirec 
la  racine  de  9  »  il  viendra  3 ,  &  la  racine  de  16  fera       ' 
.4  y  qu'il  faut  écrire  en  fraâion  ^  &  ce  font  ^  pour  la 
|:*âC!nede^. 

jExtrairje  la  racine  des  fractions  irradicaîes  j  comme 

de^. 

Il  faut  muItipKer  5  par  7 ,  il  vient  35  »  &  au  lieu 
^e  35  il  faut  prendre  le  nombre  quarré  le  plus  pro- 
che ,  qui  efl  36  9  dont  la  racine  eft  6  »  que  Ton  pofer^ 
!)our  numérateur ,  &  7  pour  dénominateur ,  &  ainS       i 
a  racine  de  ^  fera  |,  à  fort  peu  près.  i 

Pour  preuve  multipliez  |  par  |,  il  viendra  ^  ^       ' 
jflon t  la  racine  quarrée  e(l  | ,  comme  ci-  deflus. 
De  rutilitc  &  ufage  de  la  racine  quarrée» 

L'utilité  de  la  racine  quarrée  fe  verra  d^ns  fa 
Géométrie  ci-aprés  5  ^  fe  pratiquera  auili  en  plu* 
lieurs  guettions ,  que  je  propoferai  dansxQon  Que£- 
(ionnaire  en  leur  lieUj, 

Pour  la  guerre ,  elle  fert  à  Ibrmer  un  bacaillpQ  p9 
le  moyen  d'une  quantité  d^hommes,  foit  qu'il  loic 
jguarré  d^hommes ,  ou  quarré  de  terreia* 

Le  bataillon  quarré  d'hommes  eft  celui  qui  a  rott-» 
tesles  faces  égales,  c'efl*à-4ire^  autant  d^pffloiei 
^c  front  ^tte  de  fl^oc^ 


Str  SA  PlUFieTION»     ^        %\^ 

Tt  le  bataillon ^quarré  de  terrein^fl  celai  dont  ks 
Sommes  occupeat  ane  place  4e  CjBm^guarrtfe» 

Çuiftion, 

Etant  donné  ^98  hommes  pour  en  "fermer  tin  bà^ 
tiillon  quatre  y  fa  voir  I  combien  îl  y  en  aura  de  cha* 
que  côte. 

U  faut  extraire  la  Tacine  quarrée  de  898  Hem* 
mes,  comme  il  a  été  enfeigné;  il  viendra  0,9  pour 
racine»  8c  reliera  J7  hommes  dont  on  fera  un  pe* 
locoB.  Mais  fi  on  voufoit  que  le  total  y  fut  e'mployét 
•'eft-à^dire,  qu'il  y  e.ut  30  de  front  &  de  fianc  ^  fa* 
toir  combien  on  devroit  y  ajouter  d'hommes. 

Pour  faire  cette  Règle ,  il  faut  doubler  la  racine  , 
&  ajouter  i,  comme  il  a  été  enfeigné ,  &  de  cedou* 
ble  il  viendra  $9 ,  dont  il  fautôter  $7 ,  qui  font  ref- 
tants  de  rextraaion ,  &  reftera  a ,  ç'âd-àdire ,  % 
hommes ,  quM  faudra  ajouter  au  nombre  première- 
ment  propofé  à  ranger  «n  bataillon  quarré  |  comice, 
U  le  voit  ci-deflbus. 

Opération* 

♦      J7         ;,     59 
fi      iS  «9  côté     57  relie 

'     ■  "  a9         — 7- 

z     4fi    %  à  hommes  à  ajonter* 

J9 

Tîtant  dcftné  un  nombre  d*hommes  pour  faire 

un  bataiilon'quarré  de  terrein,pour  trouver  combiea 
contiendra  le  front ,  &  combien  la  file, 

U  but  concevoir  qu'au  bataillon  quarré  de  ter*^ 
fein ,  tes  hommes  en  front  occupent  3  pieds  de  diA 
tance  }es  uns  des  autres .  &  7  en  file  ou  en  hauteur  i 
tellemcflrt  que  fi  Pon  veut  trouver  le  nombre  des  hom» 
«aes  de  front,  il  faut  faire  une  Règle  de  Trois ,  po- 
sant au  premier  terme  3  ,  au  fecond7,&  au  troi« 

£eaie  le  nombre  des  hommes  donnés  ;  puiseitrayant 

P  i> 


44#  XVA  »  ÎTH  ME  ttt  WE 

la  racine  (juarrëe  du  quatrième  terme,  il  vle&dfii 
jpour  racine  les  hommes  du  front. 

Si  au  contraire  on  yeut  fayoir  les  hommes  delà 
file^pndira,: 

Si  7  donnent  3 ,  combien ,  &c. 

Exemple. 

Qn  propofe  515  hommes  à  mettre  en  bataiffâii 
quarré  de  terrein  ;  on  demande  cotnbieii  il  y  aura 
^d^hommes  de  front  ;  il  faut  dire  : 

Si  3  donnent  7. . .  51/        y 

3^7$         y^fii      de  front. 
?     lia? 
Tour  avoir  ceux  de  îa  file,  il  ^ut  dire: 

Si  7  donnent  3,  •  •  •    jfa$        m: 

>■. w '■-  (ij  hommes 

157$        x.r^     pour  la  file^ 

Tour  preuve  »  il  faut  multiplier  le  nombre  des 
tommes  du  front  par  ceux  de  la  fife ,  &  fi  le  pro- 
duit fe  trouve  égad  à  515,  nombre  propofé,  For 
P^ratio^  fera  bonne. 

3J  hommes  de  fronts 
15  hommes  de  la  file^ 

ï7$ 

Froâuie      jij  homnes,  &  c'eft  la  preuve' 

Aytmjfement^ 

Après  avoiramplement  expliqua  lesprincipes  né^ 
.ceflàires  pour  tirer  la  racine  quarrée ,  tant  des  ooni< 
bres  entiers ,  que  à.t%  entiers  &  fraâions  conjointe* 
ment^  pog^B0au^}  des  fraâions  iifuimts^^  fii 


)bgéâ  propos  de  faire  luivré  les  queUidns  fuivatt^ 
^4  appliquées  au  fujet  de  fa  racine  quarrée. 

Premiers  QueftioA. 

On  veut  former  un  bataillon  en  forme  reâaogtt»- 
faire  »  en  proportion'  triplé ,  comme  de  1^3,  pàc 
ft  flioyen  de  151  j  foldacs;  on  deitiande combien  il/ 
aura  d'fiomines  de  front  »  comme  aulïi  de  flanc  :  divi*' 
fez  1513  y->par  3  ;-  il  viendre  841 ,  dont  la  racine 
quarrée  eft  aj  pour  îc  flanc.  Et  pour  avoir  le  nom- 
bre dès  hommes  du  front,  multipliez  1^  par  J  ;  if 
"Rendra  87  pour  le  front. 

Four  preuve  9  multipliez  87  pdr  19^9  il  viendra^' 
15^13 ,  comme  il  a  été  propofé. 

Seconde  Quefiioh^ 

Ofi  veut'  mettre  46  5  hommes  en  bafaillon  quïibicT 
€n* forme  éqmlatérale  ou  triangulaire;  maison  eiH* 
tend  que  le  premier  rang  foit  i  homme ,  \t  deuxie^ 
mefang  2^»  &  te  tt-oifleme  3  ;  on- demandé  corn* 
bien  il  y  aura' de  rangs ,  &  combien  il  y  aura  d'hoai*^ 
mes  au  dernier  rang; 

Doublez  46f  »  &  du  dbubfè  firez'la  racine  quar« 
fée ,  il  viendra  30  pour  fe  dernier  ranig;  c*efl-à-direj/» 
qu*il  y  aura  3iDTangs.  Forfr  preuve ,  ajoutez  le  pre- 
mier rang;  qui  eft  i ,  avec  3CJ,  il  viendra  31  ,  qu*if 
Ciut  multiplier  par  la  moitié  de  30  »  qui  eft  i  J^,  if 
Tiendra  au  produit  46;^;  ainfî  àcs  autres» 

Troijieme  Quefiion* 

Oh  veut  former  un  bataillon  par  le  moyen  de  J^'St 
Sommes,  mais  on  entend  qn^  ce  foit  en  proportion? 
comme  de  r  à  37  ;on  demande  combien*  il  y  aurd 
d^ommes  dé  ^ont  &  de  flanc- 

Réduifcz  3  x  en  demi ,  il  viefidî-a  f\  &  d*autan« 
Ique'nous  agiflbns  par  f ,  doublez  758,  il  viendra^ 
XyiS  â  divifèr  par  7  9  le  quotient  fera  at6 ,  &  refti 
4 ,  donc  la  racine  quarrée  eft  14^  &  reftera  20  ;  par« 
tant  14  fera  le  nombre  du  front.  Pour  avoir  le  flaoc  ^ 
nultiplies  i^par  1 1 .  il  tiendra  49. 


'<«-«' 
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g4t  V  A  »  I T  R  M  «  T  1  Q  U  m- 

Pour  preuve ,  multipliez  49  par  14»  le  produit 
Ifera  686  i  puis  mulciphezooredés  de  Textraâion  >^: 
par  7  ,  divifeur,  le  produit  fera  140,  auxquels  ajou*'' 
taatles  ^it&és  de  la  divifion ,  le  tout  fait  144  « 
dont  la  moitié  eft  J%',  qu*\\  faut  ajouter  à  186 1 
&  le  tout  fera  758 ,  comme  veutJa  quellion. 

Quatriemt  Queftion* 

V  f  3400  bommesderquels  qo  veut  former  un  bs* 
taillon  en  forme  de  lofànge  ;  on  demande  combien  it 
y  aura  d'hommes  à  chacun  des  côtés  du  bataillon. 

Pour  former  un  bataillon  en  forme  de  lofange  ott 
rhomboïde^  il  faut  former  deux  bataillons  en  forme 
Ajuilat^rale,  &  les  joindre  enfemble  pour  former  la. 
lofange  ;  mais  il  faut  qu'il  y  ea  ait  un.  où  il  y  ait: 
un  rang  plus  qii'à  Tautre* 

Pour  former  un  bauillon^^  on  a  coutume  de  dou- 
lier  le  nombre  ;  mais  pour  le  drefler  en  lofange ,  it  ' 
ne  faut  pas  doubler  ;  il  faut  feulemenc  extraire  la  ra* 
cinequarrée  dû-nombre  des  hommes»  comme  de  400^ 
laquelle  fera  'lo-,  pour  la  plus-grande  moitié  delà  lom 
&nge;elle  fera  donc  éqtijatérale  ,&  l'autre  moitié 
tfquilatéraie  aufli  ;  mais  Us  côtés  dece  dernier  ne  fe-^ 
font  que  de  19  hommes,  lefquels  joints  enfemble^.  . 
feront  une  véritable  lofange  de  4Q0. hommes. 

Et  pour  trouver  legrand  triangle»  quia  aode  tous^ 
iètés ,  il  faut  ajouter ,  félon  la.progreffion  arithméti^* 
jgue  ,  le  premier  rang  t  avec  le  dernier  oo  »  la  fom« 
ne  fera  ai  »  que  vous  multiplierez  par  la  moitié  de 
ftO ,  qui  efl  10  ;  il  viendra  aiopouc  les  hommes  qui 
compofent  le  plus^grand  triangle* 

Ajoutez  auâ[i  le  premierrrang  du  petit  triangle 
avec  le  dernier  y  favoirz  avec  19,  la  fomme  fera 
210,  que  vous  multiplierez  par  9^9  moitié  de  19  ; 
le  produit  fera  190 ,  que  vous  ajouterez  à  aïo  ;  la^ 
fomme  fera  400  homines  qui  compofenç  le  bataiUofti 
tn  forme.de  rhomboïde  ou  joiange. 
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tk  la  Racine  Cubi^Mf 

T  ECutie  g^omftrîqtie  cft  un  corfjià  afyaitt  trofr 
JL^  ^imenfîons  ;  fa  voir  ^  longueur  largeur  &  pro- 
fbndeur  ou  hauteur ,  lequel  foriAe  Sx  faperncie^ 
éjgales  &  qùarrto ,  telles  qu'elles  (bat  reprtffencées 
en  la  figure  d'un  dé  â  jouer  ^^  à  la  reOèmbiaDCe  du» 
qaeî  on  appelle  un-  nombre  cub<s ,  qui  eft  fait  d\in' 
nombre muldpné par  foimême  deuffois^  comme 
fi  onmultipFieô  pieds  par  6\  il  viendra  }6.  plecls 
qaarrés,&6  multiplia  encore  par  36,  tbnt  ai6' 
pieds  cubes  contenus  dans  la  toîfe  cube. 

Tout  nombre  cube  a  pour  côté  ou  racine  le  nom^ 
bre  qui  conftnetfcei  multiplier  pour  le  produire  ,&: 
réciproquement  le  prodàtr  eft  appelle  le  cube  deU- 
riacîne  cubique  même* 

^  Quandlesracinefdemômbrésc«bes(bntdônnée5»- 
il  eft  facile  d*ea  trouver  les  cubes  ;  mais  les  cubes* 
étant  donnés  9  il  eft  difEcile  d'en  trouver  les  raeineip; 
néanmoins  Tonren^^ vient  à  bout,- fi  on  connoit  1^- 
cubes  des  racines, qui  font,  dépuis  Funité  jufqu'àdix^^ 
exprimées  en  la  Table  ftivante^-qu'il  c(l  néceflàire- 
d^apprendre  par  cceur  pour  opérer  plus  âcilemeat' 
dans  rexcraâion  de  la  racine*  cubique:  de  cott^  skmbt' 
t»e  propofé»'- 


v^Of 


mf 


%^       V^  A  n  îT  jr  H  t  ri  ^  tf  t 

TABLE. 

K^cînes  ï  ^  3  4  $  6  7  8  9  19 
Qûarrés  14  9  16  a$  36  49  64  81  ïoo 
Gubcs  1. 8.  a/.  64.  ia5,ai6.34j,5ia.7a9.iooa 

Après  avoir  entendu  la  Table  ci- délias ,  fi  d*a^ 
f^tntvafi  Ton  ?euc  extraire  la  racine  cubique  d'An 
aQmbre  qui  ibic  compris  joflocnenc  en  icelle  ,  011 
fiioinclre  que  le  plus  grand  cube  fuivant  ^l'onchec* 
fhera  le  mécne  dan&  la  ligne  des  cubes  ,  s'il  s'y  req- 
«oncre,  &  au-dellus  d'ictiui  fe  rencontrera  faracioie 
cubique.  Si  d'aventàre  le  nombre  ne  fe  rencontroit 
pas  précifément ,  on  prendra  la  racine  cubique  da 
plus  prochain  moindre  de  la  Table  ;  &  ôtant  to 
^ube  pris  à  la  Table  da  nombre  duquel  on  veut  ev 
traire  la  racine ,  le  refte  de  la  fouflraâion  fera  ëcril 
iur  une  l\gm  pour  numérateur  d'une  ftaâion  done 
H  fera  parlé  ci-après,  page  jjOk 

Exempte.. 

Sî  je.  veux  extraire  la  racine  cubique  de  437,  ji 
Jtherche  dans  la  Table  à  la  ligne  des  cubes ,  &  trou- 
ve que  437  fe  rencontre  entre  343  &  5  ra  ;  partant 
}e  prends  343  ^nombre  cube  prochain  ,duqu€jia  r^ 
«me  cubique  eft  j,  pour  la  racme  du  nombre  {hropo* 
fi ,  &  rcfte  94. 

Mais  pour  extraire  la  racine  cubique  d'un^bmbffi 
au-delTus  de  looo  contenus  en  la  Table  »  comme  de 
486a7ti5  ,  après  avoir  écrie  ledit  nombre ,  on  fé- 
parera  les  figures  de  3  en  3  avec  un  point,  àiraufe 
des  3  dimenfions  de  cube  »  commençant  première* 
Aient  à  main  droite  »  &  finilfant  à  la  gauche,  comme 
il  fe  voit  dans  Topération  f^iivante^  on  décrira  aufli 
au-devant  dudit  nombre  an  demi-ccrclecomme  àla 
ëivifion,  pour  poferles  racines  que  roA.trottYerae& 
fiifanc  rextra^ioflt. 


■En  SA  PiRricTio»*       i4$i 

Exemptée 

'    Ôor  Veut  extraire  la  racine  cubiqae  de  ce  iiDfldirt^ 
'48ësL7iX5  ;  ajant  fépacé  les  figures  de  y  en  |^ 
comme  il  a  été  enfefgné  ci-    a-i 
^fliiis,  il  faut  prendre  la  ra«    4^.  627.  Ilj.  (  fî 
Cftie  cubique  de  la  première' 


Hilii  ■"!   I   iliif  ilil^. 


ftéparatioo ,  qui  efr48r^  &'orf    f^^  r 

ttouvera  que  la  racine  eft  3  ,  lequel  3  fera  écrit  aa^ 
quotient  pour  racine;  ayant  écrit  )^  il  le  faut  caiber^> 
&  fon  cubeeQ  0.7 \  qu'il  faut  fouftraire  de  ^S,  &'1«^ 
itfie  ai  fera  â^itfur  48,  comme  en  la  divifion^- 

^  P6ur  féconde  opération ,  où  il  faut  trouver  un  AW 
^îfctfp,  il  faut  prendre  lecfitfeduquarréi&Ia  ra*- 
cinè  déjà  pofée,  qtii  eft  3^,  diiant  :  3  fois  J  font  %  &: 
3  fois 9  font  a7,  (ce  que  Voit  pbfcrvïra  générale»- 
ifientpour  trouver  les  divifeurs;)  lequel  dirifeulT 
17  fera  écrit  fous  48  \  mais  en  avançant  d'un  degrés 
puis  on  dira  comme  en  la  di  vifion  ^en  aicombirn  d» 
Ibis  2,  on  iàit  qu'il  y  eft  natureftement  9  &  nias  y 
mais  je  fuppofe  qu'il  y  puiflè  entrer  feulement  olbis^^ 
j*écris  donc  6  au  quotient  pow  racine  ;  c^îa^fair  ^  j<  - 
multiplie  le  divifeur  17  par  6\  il  vient  lôiaufjrou- 
Aiit ,  que  j'écritr  à  Técart  ;  «nfuite  je  prendsJe  tripfa^î 
dli  quarré  de  la  racine  6*.  iîyicnt  108  ;  parce  que  le* 
goarré  de  6  eft  3$-^  &  le  triple  èty&  e(i  108  aùfB^> 
que  je  multiplit  par  la  première  racine  trouvée ,  ^ifi 
ell  3  ,  &  le  produit  5(1 324«,  (^  ficàs  fous  iMx^^ 
mais  en  avançant  d'thi  degré,* 
^  Enfin,  je  cube Wracine  6,&?rôiH[  cufeeft'ïTé^qtnr 
JVcris  fous  3 24V  en  avançant  encore  d'un  degré  ci 
ptiis  ajoutant  ces  troi^proAiics^fnîs'Puft  fousPautreà-^ 
fôcart ,  la  fommc  eft  19656  '>  qu'il  faut  fouftraîcc  djr^ 
«1627,  *^  ré  rellîé  fér»  ï97fv  qti*ifrfâ«t  éçrke  fur^* 
^627;,  comme  ilïe  toit  wr  l'ép^aiion  e*»a0:te^» 


%aS  L*  a  r  I  t  h  m  é  t  I  q  ir  r 


Second  dmfcur  }88S 


Ffodaît  du  fécond  diviftur^  19440       ajoa 

ayoo 

Cttbe  de  h  racitife  5. .  •  •  •  •  t  •  ••••••  12$ 

J97iiaj 

Pivttve  *  tExtraSion  de  ta  ratine  cMquCk 

Pour  preuve^  U  faiH  qtwrrer  la  racine ,  ou  pl»- 
ilcurs ,  s'il  y  en  a»,  &  multiplier  le  produit  par  la 
racine  même  ;  ce  dernkf  produit  donnera  îe  nombre 
^ropoféduquetona  fait  rcxtraâion ,  s'il  nercfle 
ckn  ;  mais,  s'il  refte  quelque  chofc  ^.  comme  en 
rexcraplc  ci-deflbus,  il  le  faudra  ajouter,  &  oattO^* 
vera  juQemem  le  compte. 

Exemple^ 

On  veut  tîrçrla  racine  cubique  de  39673* 

Opéfadon* 

ji:  81  produit  du  diTÎftvi^  - 

jjtr    74r  %i 

— (  33        -;; 

z^  -  «9J7 


Ayant  fait  Textraâion  oi-  Preuve» 

^feflbs ,  ti  eft  venu  33  pour  33    . 

facme  cubicjue  ,  &    refte  33 

3741  ,  que  je  rapporte  l  la  ■         ■    * 

preuve,  comme  lia  éréclicci-^  99                   / 

deiïuSy&Iafommederaddi-  99 

tîoo    des   deniers  produits  *  ^          •■ 

fé  trouve  égale  au  nombre  1089  Frodtï!r«- 

propofé  ,A  c'eft  la  preuve.  33 

3167 

îû*7 
3741  reilf^^ 


Preuve  *3967Ç 
jlutre  ^rmvtfûT  9.  - 

Quoique  la  preuve  de  rextraâlon  de  la  racins* 
cubique  par  9Ïok  extraordinaire ,  &  que  jufqu'ici  jr 
se  l'aie  peine  vue  esipllquée  dans  aucun^  Auteur, 
néanmoins  fai  voulu  Tenleigner  par  curiofîté  ;  elle 
fe  fait  ainfi. 

Ilfaut  tirer  la  preuve  de  la  radnejj  »  il  vicat  6^^ 
qu'il  faut  pofer  au  haut  de  la  croix. 

Aifirite ,  ii  faut  cuber  ce  même  6 ,  &  fon  cube  ett' 
9J6 ,  dont  fa  preuve  eftzére,  qu'il  faut«crk«-«u  côté< 
gauche  de  la  croix.  * 

Puis  il  faut  tirer  la  preuve  du  refte ,  ^i  efl  3741 , 
ît  vient  6  de  reflè  ^.que  je pofe  à  maifi  droite  de  la^ 
croix. 

Cela  fait,  j'ajoute  le  6,  dernier  pofé  avec  le  zéro«.. 
h  femme  eft  é^,  q«e  f  écris  au  bas  de  ta  croix. 

Enfin ,  je  tire  la  preuve  de  3 9678*1' nombre  pr6« 
pofé,  il  vient  aufli  6  ^égalau  6  dernier  trouvé,  8c: 
partantify  aura  deux  figures  au  bas  delà  croix ,  qui^ 
^doivent  être  égales  i  autrement  là  Règle  Çs^ttimSt^^ 
loàuse-ilTcTOite^  la-fratiq^e»^ 


I". 


/ 


39678  nombre  propofë.  •  a-STtfi 

3741  refte  de  rextraâion,  ^.A.' 
33  racifie.  •  6é 

AutTê'Exémpléi'. 

Aya^ttiréfa  racine  cubique  d'un  nombre  ndn  CQ^' 
Vè,  lavoir  ce  qu^ilfauc  ajouter  àfcelui  pour  le  rea^ 
dreparfaicemtnccube,  &  partant,  augmenter  /â  ra-^" 
cfne  d'une  unité  ^  comme  dans  l'exemple  ci-defloui  ' 
it  i2S  propofés'y^onc  la  racine-cubique  eft; \  Se 
réfte  6j. 

Il  fattt'prendrè  le  triple  dd  qoarréde'Ia  racine  ,  îH 
v)endra7$  ;  il  faucencore  tripterla  racine  5  ^  il  vien-  ' 
dra  1 5 ,  &  y  ajouter  i  font  16  ,  qu'ifi  faut  écrire  fous 
7$ ,  &ajoutantIe  tout ,  la  fommefer^i  92  ;puis  de  ' 
91  ôtant  63  9  qui  eft  le  refte  de  Texcraâion  ^  le  ref- 
tty  a8 ,  fera  le aondire  à  aiooter  pour  te  rendre  par^  " 
£altemeDt  cube  ,  &  la  racine  ,  au  lieu  qu'elle  écoic - 
y%  fera  6>coiBiDfriI  fe-  yok  par  l'opération»" 

x88 


f:arij»' 

'•«(tracuid"' 


*9iï^  «4r/^ 

Lès  9t  d«deflas  penretit  étreanffi  prispoor  dâioi 

«Inatcur  ihine  fraâioa  que  Ton  écrira  fous  une  U- 


J 


\ 

cR^e  frââioa»  que  Ton  écrira  fur  la  même  ligne ,  & 
afnfi  îa  racine  de  i88  fera  f  entiers  &  ||  an  plus  près*^  - 
Oe  que  Ton^-obTervera  pour  le  refte  de  toutes  les^ 
extradions  cubiques. 

II  faut  remarquer  qu^en-faifànt  Téxcradion  cubi^ 
que  d^annombre-propofé ,  s*il  relie  i  après  re^rrao  ^ 
tîon  faîte ,  cette  unité  fera  le  numérateur  d'une  frac*  - 
tion  ,  parce  que  i  eft  un  nombre  cube  &:  quarré,&  - 
té  tripfe  du  quarré  de  la  racinefêra -le  dénominateuc;' 
de  ladite  fraoion; 

Comme  fi  on  difoit ,  Ta  racine  cubique  de  iS  eft  3  ^  - 
&  rede  i ,  ayant  écrit  cette  unité  fur  une  ligne,  on 
▼oit  qne  le  triple  du  quarré  3  eft  17,  qu'il  faut 
écrire  fous  la  même  ligne  ,  &  partant ,  le  refle.  de 
PèxtraâioR^quiefii^»  fera  i^f  partie  de  td  entier - 
^ue  l'on  Toudra. 

Aàtrt  Exemple,  - 
On  veut  tirer  Ta  racine  cubique  d'entiers  &  firâc^  - 
tîons  ,  comme  de  Vf  {•• 

.Il  faut  réduire  15  \  en  ^-^ ,  puis  tifantla  raeinectf*  - 
bique  1^5  »  il  viendra  5  pour  racine  ;  tirant  aufli  it 
racine  deS,  il  viendra  a  ^  âbécrirant  $  fur  a/ce  fe«^ 
ront  j.ou  Ipour  b  racine  de  if  \y8i  (feft  la  xi^- 
ponfe. 
Pour  preure^cubez  |  ^  il  viendra  i  $  f  ;  cequi  fe  faîe  ' 
»nfi ,  difant:  5  fois  5  font  15  >  &  5  fois  «5  font  isj. 
Enfuite ,  &  fois  a  font  4  »  &  1  fois  4fbnt  8  ;  puis  ^ 

éaivant  ïa$fur8  ,ceifont;4"*^g^^''^'5r>  comt*- 
ne  veut  la  queilîon. 

Autre-  Exemple. 

Tirer  la  racine  cnbique  d'une  fraâîofi  radicale  9  ^ 
comme  de  ^. 
•  Il fiiut  tirer laracihe cubiquede  07  ,  il  viendra  J. 

Il  faut  auffi  tirer  ,  la  racine  de  64  »  il  viendra  4,  Ac  ^ 
telèront^pour  raoinecubi(|ue  de  ^« 

^i^^e  Exempte. 

Raac  ddnné  une  Aradion  iijFâdicale ,  ^fPne  fi^ 
fiw«o  trou^  laf  racine  cobt^Uff^  - 


il  fadt  quarrer  7  ^  il  vient  49 ,  qull  fa»t  ma'ci^ 
iplitrpar  5^  le  prodait  e(la4$,dont  laràcioecdf 
0iqueeft6 ,  &  rede  a9  pour  numérateur,  &  !e  déo^ 
miiiatcurfera  ia7;cefcrorftdônc6  ^qull  fautdt 
VÏfer  par  8 ,  &  le  quotieirt  fera  ^~  .pour  la  ràciot- 
«ubîque  des  ^  ,  à  fort  peu  près  ;  ainù  des  autres, 
Quefiionfiir  ta  racine  cuSiqu^. 

Il  y  S;  une  terraâè  reâangulaire  folide  »  laqûeffe 
eooiicDt  5831000000  pieds  cuKes,  dé  laquelle  la 
longueur;  contient  6  fois  là  hauteur  ,&  la- Hauteur  $- 
fois  r^iflèur  ;  on -demasde- combien  la  longueur^- 
la.  bauteur  &  répaifleur. 

:  Je  pofe  que  l^paiflour  foit  an  pied ,  & ,  ielon  la  Ri-* 
gle  des  reâaogiesyla  hauteur  fera  6-  pieds  ^&  la  Ion-* 
gueur  36  ,  Iffquels  multipliés-  ron  par  l'autre ,  lé 
produit  donne  a  16  pieds  cubes ,  &  on  devoit  trou- 
nrer  5831000000  ;c'efi pourquoi  la  pofitioneflfauf- 
4brtnais(i  je-divifc  Je*  tout  par  Ii6  ,  le  quotient 
'  donnera  27000000 ,  defquels  la  racine  cubiqiie  eft' 
•30^  pieds  pour  répaifiènr  ,  lefquels  multipliés  par 
S  ,hproduitfera  1800  pour  la  hauteur,  qu'il  faut 
encore  multiplier- par  $,&  00  aura  au  produit 
XoSco.  Pour  preuve  ^  fi  vous  multiplier  ces  trois  ' 
produits  Tun  par  Tautre,  le  dernier  produit  dqnaerà 
-583^000000  pieds  cubes.,  comme  veut  la  RegJè, 

Suoiqualà  racine  cubique  se  (erv^ea  rien  aux 
ES  qui  concernent  le  commerce  des homm^^ ,  & 
4jfSit  cen'eft  q^'uae  fubtiIiDé.de  Géométrie,  néan- 
moins f  ai  jugjif  à  propos  d'en  expliquer  ampjemeot 
lè  précepte  avec  routée  fes  circonflances ,  afin  qaè  ' 
ceux;qi)i  eoanront  befoin^pour  la  réfoluti^i^  de  pJa- 
lîeurs  queftions  que  Ton  verra  ci-après  énfuite  du > 
Ti;aité  du  ToW$. ,  .puifiènt.ywavoic  recours ,  autre- 
.SBentilsDuroient  grande  peine  de /ortir  des  difficul-- 
tés  qui  il  rencontrent  ordinairement  daA&  les  gro^ 
0ofixions!  concernant. la  Géométrie.  %. 


\ 
\ 


GÉOMÉTRIE-PRATIQUE, 

Contenant  l'Arpemage  &  le  Toifé  des 
Ouvrages  de  Maçonnerie,Charpenterie^ 
des  Cubes  ,  des  Vaiflèaux,.  &  autres 
mefuf  es  dépendantes  de  cecte  Science. 

WB.la  G^onitftric  eft  une  deî  pincÎ4 
I  palespartiesdesMi)th^(n3nques,&:crès-> 
I  otite  \  toutes  fortes  de  perfonnes ,  mat) 
J  principalenient  à  ceux  qui  (tavaillenc 
]OUrnel[emetit  dans  l'Arpentage,  Ma-> 
fonderie,  Charpenterie,  &  autre*  ouvrages  où  il  s'a» 
gît  4e  mefure ,  )e  me  fuis  r^folu  de  mettre  ce  IVaité 
au  jour ,  pour  eti  faire  participant  le  Public ,  dan» 
l'efpirance  qu'il  en  recevra  du  fruit.  J'y  traiterai 
premi^remeilt  de.<;  détinitiotis  de  Géométrie  ;  façon* 
dement.je  ferai  la  defcnpiiohdeunnruments  propres 
pout  l'^jpentage  ;  en  troifieme  lieu, l'Arpentage  mâ- 
ne;  dtfti  (juatcieme  lieu,  je  doonerat  un  Traité  par* 
ticUlierdtt  Toif^ ,  tauc  deï  Plans  i^ac.dcs  Sa'i^e^ 


rour  tommencer,  je  dirai  pour  d^finîtîoa  qtsét^ 
Céomitrk  eft  la  fcience  de  bien  &  parFaicemenc  mè- 
furer  toutes  fuperficies:  elle  contient  quatre  parrifr 
^iocipales;  favoir  , 

La  Plani  métrie ,  qui  eft'pour  la  mefure  dès  cho/èr 
lianes ,  appellée  Arpentage. 

L' Altimétrie ,  qui  efï  la  mefure  des  haareurs  éle^ 
Wes  orihogonellement  ou  a{^omb  fur  le  plan  delà 
terre  ,  coromefont  Tours  ^  Gochtrs,FyraMnides, 
&  autres. 

La  Longimetrie^quieft  la  mefure  des  looguenr^- 
largeurs &^ difiances yCaatacceffiUes  q|i'sDacceiii« 
We$.  f 

ft'  LaScérébiisétrie,qQ}e{^'lâ  meftire dés corp$  foli*' 
4es,lefquels  fe  mefurent  par  les  trois  dimenfioas^ 
longueur,  largeur  &  hauteur  ,  comme  moratlies  » 
turdes  ^  parapets  j»^late^fbrmes  ^  vuidânges  dé  foC* 
fis,  digues*,  terrafles,  &  autres. 

Or ,  pour  travailler  en  cefdltcr parties ,  iffaut  Ce 
fervtr,  ^uand  la  néceïïité  le  requiert ,  d'un  initru- 
iBentqui  fera repréfenté.ci*après  ^appelle  £querre;.- 
&,pourcet  elTet,  il  e(t  néceiTaire  defavoir  |çs  me* 
fures  dont  on  fefert  aux  pays  &^  lieux  eu  Ton  eft 
|A>ur  rravjiiiler'y comme  à^ Paris,  les  mefures  ordi*^ 
saires  font  le  pied  de  Roi  ayant  isipouces  ^  chaque  ' 
pouce  la^lignesé 

La  toife  contient  fix-pied^.- 

La  perche  1 8  pieds ,  plu5  ou  moinî ,  fef bn  les  pays  ^  ' 
tomme  il  fe  verra  au  commencement  de  rArpeura«^ 
ge.  (  II  faut  remarquer  que Je-tout  s'entend  par  pitd- 
courant  en  longueur.  ) 

Le  pied  quatre coiiqentia'poucesdélong  fur  IX- 

1  pouces  de  large,  qui  Àne  144  pouces  quarrés  pour 
e  pied  quatre.  . 

^  La  toife  quarrée  contient  6  pieds  Je  long  for  6* 
p^eds  de  large^  ^  faisant  3^  pieds  quarrés  pou»  l^ 
t»ik  quarrde*.. 


>  B      6  «  0  M  E  T  It  ÎI»  5J|^ 

ta  perche  quarrée  contient  i8  pîedsdc  long  fai 
Xff'pîeds  de  large  y  faifant  324  pied&  quàrrél  poui 
Ittdtte  percke  quarrée, 

£c  ainfi  il  faut  multiplier  la  longueur  par  ta  largeoi 
de  coûtes  lés  mefuresqui  fe  rencontrent  dans  les  di« 
irers  Pays,  qui  donneront  différentes  fuperâcies^< 
comme  les  longueurs  &  les  largeurs  font  inégales. 

J^ai  foppofé  ci-devant  que  la  percha  ^toit  de  18^ 
pâeds'  ydont  là  Alperficie  fe  trouine  auarrément  fur  It 
pied  ;&iion  fuppofûit  ladite  perche  être  de  davan^ 
tage  de  pied^  ^la  quantité  fe  trou veroît plus  ;  (t  elle 
Aoit  >d^  moins  d<  pieds  »  elle  k  croiMreroit  moins  aufli^  - 
Cela  fuppofé  : 

Le  pied  cube  contient  lapouces  delong^,  fur  ï% 
pouces  de  large  ;&im  pouces  de  hauteur,  fatij^riten 
tout  fon  quarrécube  lyaSpoucc $  cubes;  &ain(i,  dans 
les  autr^  meiures  pour  les  cubes ,  il  n'y  a  qu'à  con- 
fidérer  trois  dimeniions  ^  longueur  Jargeùr  &  hau- 
teur ,  &  dans  le  quarré,  longueur  &  largeur  feule- 

lement  ;  qs  Qii*il  faudra  bien  obfervcr ,  pour  éviter  ' 

dé  notables  aous  qui  fe  pèuvenf^onmiertre  dans  les  ^ 
opérations  de  lamefure». 

Ayant  expliqué  ce  que  c*è(l  que  là'  Géométrie,  &  : 
Payant  diviiée  en  quatre  principale;  parties,  il  refte 
i  traiter  des  définitions  ,  par  lefquelles  on  apprend  à 
difcerner  les  divers  fujets  qui  tombent  fouslamefu- 
re ,  lefquels  ont  déformes  divcrfes  approchantes  à 
peu-près  des  figures  ,  comme  tri«ngIe,qûQrré,  quar- 
ré-long  ou  rcâa»gîe  ,  rhombe  ,  rhomboïde,  rra-  - 
peze  &trâ^ezoïde  ,  ovale  ,  cercle  &  autres  fuperfU 
cies  régulières  &  irr égulicrcs ,  c'eft  à-dire^ qui  ont 
plufîeurs  ou  difiérents  côtés  en  longueuf^  defquels 
je  ferai  connoîtreci-après  la  pratique  par  des  Règles  - 
fondamentales  qui  ne  peuvent  recevoir  aucun  dou- 
te ,  pourvu  t|({e  ('on.  ait  bien  oblervéles  longueurs  > 
ftJargêUrs  daiâ  le  trait  qfiarré^quand  il  s'y  trouve» . 


PM  T  E  A  I  T  *  ^  _  _ 

P^fiiidons  de  la  Ciométriè,- 

•  T.  ta  lîgtïedroîtccftcellcquieft  également  COtfî^ 
tenue  entre  fes  extrémités,  ou  le  plus  court  cfaemîH^* 
tfun  poinrï  un  autre, 

a»  Atigfc  cft  rinclinatîon  d'un?  tipst  droite  à  nn» 
«utre ,  de  forte  qu^cIlMie  Me  pas  une  feule  lignr 
droite. 

3.  Quatîd  une  îîgcfe  droîte,tomb'ânt  ftir  une  autre 
Kgtie  droite,  ftit  Tangîe  d\in  côtéaafligrand  qo^ 
Tatitrc , cet re  ligne  eftappelîée  perpendiculaire,  & 
lès  angles  foort  appelles  angles  dtoits»* 

L'angle  droit  eft  celui  qut  a  90  degrés  ;  celaî  qa* 
excède  les  90  degrés  eft  appelle  obtus  \  &  celui 
ffft  moÎQf  t&  appelle  aigu* 

I 


^ngre% 
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Kemarjue.  Deux  lignes  droites  n'eaferoienc  poioi 
.«n  efpace. 

4.  Figure  ed  ce  quî  e(l  enclos  (Tune  ou  deplufîeors 

lignes,  &de  cellerià*le  cercle  eâ. une  figure  contenujs 

d'une  feule  ligne  appeilée  circonféreBce ,  au-de<)ans 

4e  laquelle  il  y  a  un  point ,  duquel  toutes  les  lignes 

tirées  à  la  ciconférence  ipnt  égales.  Ce  point  eftap* 

pelle  centre. 

$•  Diamètre  du  cercle  e(l  une  figure  droite  paflàne 
:f  ar  le  centre ,  &  fe  terminant  à  la  circonfér/ence. 

6.  Le  demi-cercle  eft  une  figure  compr^e  4.e  la 
iHOitié  d^  la  circonférence  i^  du  diaraetre«. 


7.  Grand  feSeur  dcèercle  eft  une  figarecompoRc 
eusdemi-diametre»^&  déplut  de  là|noitiédela 
mférence. 

f.  Petit  feôeur  eft  une  figure  compofée  de  dtvit 
lidianietres  du  même  cercle ,  &  aune  moindre 
tie  de  circonfi^eoGe^  *    ^ 

•  JPoaion  de  cercle  iù,  une  figure  compttfe  Sffm 


$JiS  T  E  A  I  T  i  ^      ^ 

3jiifiniûon&  it  la  Ciométri^»' 

T.  Ha  ligoe  droite  eft  celle  qui  eft  également  CO^ 
tenue  entre  fes  extrémités,  ou  le  plus  court  citemîii'' 
tfun  point* ï  un  autre, 

a»  Angle  eft  Pinclination  d'unç  figne  droite  à  un» 
•utre ,  de  forte  qn^ellMifc  fade  pas  une  feule  lignf 
droite. 

^  3.  Quand  une  flgcfe  droite, tombant  ftir  une  adtre 
Kgne  droite,  i^it  rangle  dhin  côté aufTi grand  que 
l'autre ,  cetre  ligne  efl  apptlîée  perpendiculaire  ^  & 
Us  angles  font  appelles  ançîesdtotts^ 

L'angle  droit  eft  celui  qut  a  90  degrés  ;  celui  qni 
«xcede  les  90  degrés  eft  appelle  obtus  \  8c<  celui  q|il 
0(1  moins  eft  appelle  aigu. 


I 
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mk 


m^^^mi^ 
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^emargue.  Deuxligoes  droites  n'eafermenc  poiol 
.«n  efpace. 

4.  Figure  ed  ce  qui  e(l  enclos  (Tune  ou  deplufieors 

•lignes,  &de  cellcrlà'Ie  cercle  (ft.une figure  contenue 

d'une  feule  ligne  appellée  circonférence ,  au-dedans 

4e  laquelle  il  y  a  un  point ,  duquel  toutes  les  lignes 

tirées  à  la  ciconférence  ipnt  égales.  Ce  point  eftap* 

pelle  centre. 

$•  Diamètre  du  cercle  e(l  une  figure  droite  paflàne 
:far  le  centre  ,  &  fe  terminant  àlacirconfér/ence. 

6.  Le  deail-cercfe  eft  une  figure  comprime  4.e  la 
jnoitiéd^  la  circonférence  i^  ^u  diametre«. 


7.  Grand  feScur  dcèerclc  eft  une  figure  compofîc 
'euxdemi-diametre»^&  déplus  de  lâmoitiédela 
>nférence. 

.  Petit  feâeur  eft  une  figure  compofée  de  deui^ 
idianietres  du  même  cercle ,  &  aune  moindre       "" 
tie  de  circonfi^eiice^  '  ' 

Jfwm  de  cercle  éû  une  figure  comptifc  dfmib^^T^,^ 


^f8  T  R  A   I  T  t 

ligne  droite,  8c  d'une  portion  de  la  cîrconKrcwc 
ffm  grande  ou  plus  petite  que  la  moitié. 


lO.  Des  figures  redilignes ,  ceffe  qui  eft  contenue 
"de  trois  lignes  droites  e(l  âppellée  Triangle  ;  &  des 
Triangles ,  celui  qui  a  les  trois  côtés  égaux.^  s'ap- 
pelle Equilatéral  ;  celui  qui  en  a  deux  feulement 
égaux ,  s'appelle  IfoceHe  ;  &  celui  qui  a  tous  ks 
4rois  côtés  inégaux  ^  s^appelle  Scalene, 


Equilatéral» 


•V; 
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11*  Les  Triangles  font  appelles  Reâaogks  p 
f^Ws  ont  un  Angle  drotl  ;  Ambligones,  sHI  ont  an 
Angle  obtus  î  &  Oxigones ,  s'ils  ont  les  trois  Angles 
aigus. 


He^glç» 


Affibligono» 


36> 
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1 


Oxygpne. 

11.1e  qudroé  qui  a  les  quatre  côtés  égaux  &  lef 
ongles  droits ,  &  quarré  long  qui  a  les  quatre  ang/es 
4roitS|  &  les  côtés  oppofés  leulemeuc  égaux. 


^1 


i 


.ï- 


QuarréL 


i^^ixti 


^  B 


GlOfl^ETiltlV. 


ÎS* 


Qaarrë  -  lon|f» 

13.  Rhombe  eftune  figure  de  quatre  c6t&  égaux 
&  parràlleles  ,  ayant' deux  angles  obtus  oppoC&^Sc 
devRL  angles  aigus  aulTi  oppofés.  Rhomboïde  e(î  une 
figure  aulii  de  quatre  côtés  parallèles  ;  fa  voir ,  deux 
longs  &  deux  courts  ,  ayant  >leux  angles  obtus  Sc 
deux  aigus. 

.Il  faut  remarquer  que  te  quarrtf ,  quarrérloi^  ^ 
rhombe  &  rhomboïde ,  font  quatre  €gures  que  les 
Géomètres  appellent  parallélogrames,  c'eft*  à-dire  ^ 
que  cous  les  côtés  oppol&  Ibnt  paralleleSb 


Rhombe» 


^ 


4^ 
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Rhomboïde. 

T4.  Trapese  eft  une  figure  de  quatre  cbtés ,  qui 
f»V(l  ni  quarré,  ni  quarré-long,  rhombe  ni  rhoqi* 
boïdej  il  a  deux  côtés  parallèles  &:  in^gau^. 


,  1 


TrapeiTQ» 
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^  Mf,  Trapezoïde,  eft  une  figure  de  quatre  côtés 
inégaux ,  ayant  aulTi  les  angles  inégaux ,  dont  il  fera 
parléci-après  dans  l'Arpentage». 

Auparavant  de  traiter  de  la  tneture  de  chaque 
iig^ure  en  particulier  ,  «contenue  dan^  les  Défini- 
dons  ci*devant,j*ai  trouvé  à  propos  de  faire  Finf- 
truâion  d^un  inflrument  duquel  il  faut  fe  fervir  fue 
le  terrein  ,  lorfqu'i!  eft  quefljdn  de  trouver  tes  me« 
fures  des  fujets^&,  pour  abréger^  jievpus  dirai  que 
je  ht  divife  en  deux  parties;  favoir ,  en  fimple  ,  & 
'coinpQfé  :  le  llnipley  pour  iervir.dans  les  OGéracions 
iimples  de  Tarpentage  ;  &  le  compofé ,  pour  trouvée 
Pouverturé  des  angles  des  figurés  régulières  ou  ir- 
régulieres ,  comme  il  fe  verra  ci-après  dans  leurs 
opératiox^* 

JDefcription  d'un  Lijîrument  appelle  Eçuerre  ; 
tri*  -  utile  &  abrégé  pour  faire  toutes  fortes 
eTopérattons  ,  tant  pour  la  mefure  des  liet/x 
9U  fujets  accejjibles  çu'inacceffibles  ,  dont^  la. 
figure  &  repréfeatatian  é'enfmt  après  le  difcour/ 
,  fuivant^ 

II  faut  premièrement  que  ledit  loftrument ,  nommif 
Equerre ,  (bit  en  forme  ronde  ,  qui  eft  la  figure  la 
plus  parfaite.&  infaillible  y  qui  doit  être  diviléeeR 
quatre  parties  égales  par  deux  lignes  quis'entrecoa* 
pent  en  angles  droits  au  centre.  Il  faut  qu'à  l'ex- 
trémiré  de  chaque  ligne  il  y  ait  une  pinuleactachée 
de  la  même  forme  ci  repréÇentée  ,  qui  foit  fendue 
perpendiculairement  à  droite,  ligne  ,  avec  un  pe<- 
.  tit  trou  au-deflbus  de  la  fente  pour  découvrir  Jec 
objets,         •  . 

«  .  Cehriuppofif ,  il  faut^u^il  f  ait  au  centre  de  Vi^U 
trmnent  Vp^  donille:  qui  entre  à  vis  dans  ledit  ceiiT, 
w  v^queUUiïvkd  À.  fouteftir  Jedi.t  inftramenc  id 

Qij 


l. 
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ioA  bâton  »  haut  environ  de  quatre  à  cinq  pieds  »  ' 
^lon  la  hauteur  de  l'œil ,  qui  4oit  itre  di  vifé  en  pieds 
&  pouces ,  pour  opérer  facilement ,  &  éviter  la  peine 
de  prendre  à  tout  moment  la  chaîne  pour  mefurer  de 
petites  diftances.  Ledit  inCirument  peut  être  fait  de 
Celle  manière  qae  Ton  voudra  :  mais  la  plus  ap-- 
prouvée  âc  la^  meilleure  e(l  celle  de  caivre%  car  elle 
n'el^  pas  fi  fujette  à  être  forcée ,  ni  à  manquer  dan« 
Its  opérations*    •.  ''' 

Ceuy  quhviulent  pénétrer  plus  avartt  ,  &  qui, 
oiSt*  (Quelque  peu  de  ccniioiffaocedesMathématiques^ 
&quL,lurun  même indrument  veulent  opérer  en  tou- 
tes fortes  de  (ttjets  ,  pour  trouver  leiurs  mefùres,  tanc 
accefTiblement  qu-inacceffiblemenc  ^  comme  pour 
mefurer  là^  hauteur  d'une  tous ,  la  profondeur  d'un 
foifê  ,  la  largeur  d'une  rivière ,  enfin  poilr  mefurec 
}a  fuperficie  dé  toutes  forces  de  plans,  &c,ceux-* 
là  9   dis^je  ,    pouitonr    facilemtentr  agir   avec  le 
même  inftrument  ,  en^^qtes  fortes  d'occurren- 
ces ,  au|;mentant  fur  icelui  cexjui  fuit ,  comme  il  îk  i 
irerra  ct-après  ,  .par  wHe  fecCnde  opâ'ation  audit  . 
inftrument.  r 

Je  fuppoleque  ledit  indrument  foit  die  curvre  »etf 
la  même  forme  qtie  ci-dellbus,  avec  toutes  fes  mé* 
mes  parties  ;  mais  a&n  de  le  rendre  univerleJ  pouc 
routes  fortes  d'opératit>*fls ,  il  faut  divifer  lé  cercle 
dudit  inftrument  en  ^^o  parties  égales ,  appellées 
degrés  9  le  divifant  premiéreiisent  en  quatre  ,  com- 
me il  eft  ,puischaque  quatrième  partie  en  neuf,  com*  . 
mençant  à  divifer  en  trois  parties ,  &  chaque  partie 
de  trois  en  trois ,  jufqu'à  la  <}uantité  de  neuf,  qui 
'   .   fontdixainesylefquellesfontquatre-vingt-dixparties 
:  régales,  qui  eft  le  qu^rt  dû  cercle,  ou  ouverture 
^  l'angle  droit ,  appellé'traitquarré ,  ou  autrementà 
Téquerre.  Cela  étant  obfenr^*  on  marquera  deftùs 
les  dixaines  ieurs  degt^;  puis  après  ^  fur  le cen«^ 
tce  dudic  inftrumenc ,  fera  opjiftr^ite  unealidade  rnOOi» 

Q  iîi 
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^ànte  fur  fondit  centre,  qui ,  de  Tes  extrémités,  tott^ 
chera  la  circonférence ,  &  tournoyant  &  recbcr-  . 
chant  la  mefure  des  Ai  jets  ,  montrera  l'ouverture 
dès  angles ,  commençant  i  compter  de  la  pinule  6i4 
00  immobile  jufqu'où  Talidade  touche  ;  &  ainfion 
aura  le  requis  fur  ladite  alidade; 

II  faut  aufn  pareillement  qu*il  foit  conftruit  àtÉ 
pinulès*,  qni  feront  attachées  delà  même  façon  qu». 
ei-dcvant  :&  pouf  tenir  ledit  inftrument  9  il  y  faut 

2'outér  un  genou  au  liea  d'une  douiUe ,  lequel  fera 
ic  de  pareille  étoffe',  pour  le  faire  tourner  haut 
&  bas ,  en  telle  manière  qu'ail  fera  néceil&ire ,  dont 
la  repréfentarion  eft  vis-à-vis ,  montée  fur  fon  bâ* 
ton  , comme  celui  ci-devant ,  qiii  eft  (implement  pooc 
farpentage* 

Ayant  ainfi  conflruit  ledit  inflrument  ^  qui  cft  por« 
tatif  >  il  e(i  aifé  avec  icelui  d'obferver  tout  ce  oui  fe 
peut  rencontrer  dans  la  mèfure.  Pour  la  grandeur , 
cela  dépend  de  celui  qui  le  fait  faire  ;  mais  on  ob« 
fervera  oue  plus  un  infhument  efl  grand»  plus  il  eft 
i<ift,e;  neanmoins.la  plus  cbmmuae  &  la  'meilleure 
opiiiion,  eft  qu'il  ait  ciAq  pouces  dé  diamètre  ^ 
&  fa  circonférence  à  proportion.  SurTalidade  dùdis 
îtiftrument ,  on  y  peut  faire  faire  une  petiteboutTole 
divifée  en  huit  parties  égales ,  avec  laquelle  00  pour« 
ra  prendre  toute  décli^aifon» 

Comme  f  ai  traité  &  repréfenté  les  inftruments 
propres  pour  toutes  fortes  a  opérations ,  j'ai  voulu  ^ 
pour  en  faciliter  la  pratique  fur  les  fujets  qui  tom- 
bent fous  la  mefure  ,  donner  à  connoltre  un  petit 
inClrument  portatif,  appelle  Rapporteur  ,  dont  la 
figure  fuit ,  qui  fert  à  rapporter  fur  le  papier  les 
cfavertures  des  angles  trouvés  fur  les  plans  des  pla- 
ces à  mefurer ,  pour ,  par  ce  moyen,connoître  tontes 
fortes  defuperncies ,  (ans  pour  cefa  obliger  l'Arpen- 
teur d'y^voir  un ,  comme  n*étant  pasune  chofe  tout- 
'    f >feit  ■^flaire ,  lorfqii*il  s'agit  de^rarpehtage  Cm* 

%  iv^ 
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Iikïnou',  Baù  bien  quand  ir  eft  <]acftiofl  ie  tronvtc 
a  iHefure  d'un  Boii  ,ou  autres  fujeis  dans  IcfauetsM 
ncpcotenireT]  mais  feulement  aller  autour  a'iccui^ 
pour  CA  aToir  U  mefure  par  l'ouvercure  des  aDglt!> 

Figurt  Jiidh  Infirummt. 


-ItxpBtàtif^  t&  Rapporteur  ,   &  eotrimint  il  s'ett 
../'.,    fiuHfervirm  . 

L'înftrainént  ffepréfiwitc  ci- à-côté,  s'appcHe  RaP*^ 
faneur  ;  H  f)cm  ft  faire  de  telle  manière  que  K^* 
▼eut  :  mai^  la  plus  cdmmode  eCt  de*C(^ne  :  onie  peUt 
faire  auflî  de^^cuivte.  Cet  bttnmtent  n'eft  aatre  chofc 
<juela  rookiéii*i}nejcircoflfi(reacediviié0en  iSopac-^ 
^es  égales ,  appellées  degrés ,  par  lefquelles  r«0U5  ppur 
>oi)$  côfltiûftre  t^t4s  ferres  d^oniEectufte^d^ogles»' 

Parcemoyen-»  ciypo^ntla  bafeou  diamètre  dodit 
infirument  fur:l6^té  de^uetoue  âgfsre^  géomécriquçw 
en  force  que  fon  centre  fbtt  dureâeiiieoi;  à  V^U^é^Vif 
^  de  rangée  doqpfel  oweac  prendre  i'ouyeriure^  I» 
circonférence  marquera  TouTerturedu^it  angle  ;  &: 
ainli  des  aurrer:  mais  s*i]  étoic  requis  de  faire  ua 
angle  à  l'ejctrénnté  d'une  ligne  donnée  de  tant  de 
dfegrés  que iV>Q  voudra ,.  comméfi  fur  U ligne C I> 
on  veut  faitt  uningle  d&50^egiéf  ,:je  po6  la  baii^ 
deriufti-unïeiit  (br)a  lignrC  D\  etiforcç  qâelecentr^ 
touché  rextrémttif  de  la  ligne  CI> ,  &qtte  la  bafefpîç 
Te  long  dé  la  ligne  ;puts  voulant  trouver  les  ^de-* 
grés,on  comptera  dépnisC  jufqu*à'&»  le  nomt>re  ^ 
eft'laek'conférence  ,&  tirant  du  point  D,la  ligaj» 
B  G  y  çecce  ligne  fomecal^anglp  GOC  requis^  amu. 
dèsautreSr' 

»  •  .  . 

Sur  une figfie^droke  donnée;  teoiMrer  iHi  anglipr 
droit  par  le  moyen  do  Rapporûur. 

Il  fatit  pôfer  la  bafe  Air  Mke  ligne  ,-&  le  centre' 
ail  point  où  l'on  propafefairePaagle  âroir«  commet^ 
çant  à  compter  depuis  lo  jufqu'à  90  degrés^  6^  polàr 
un  point  \  Textrémiré  des 90; &  oùk  centre dudtr 
Rtpporteurfera  pofé;  pour  avoir  1edh.afrgl0,iFfa^f 
dra  dudit  centre  audit  ^int  tirer  uoe  figne  droite 
opii  donnera. r^ufercure  re)aifc,qur«(l  «jadegrA^ 


I^^  Traité 

',Be  forte  qa*ayaDt<bien  conûiéréh-pù^t'ion  fe 
ce^  înflrument,  fur  quefqae  figure  que  ce  foit ,  on 
mura,  par fon  moyen ,  Touverture  <]e  toutes  fortes 
d'jngles  9  chofe  très  «néceCiire  pour  lever  les jplaas 
des  Villes ,  &  aafli  pour  mefurer  les  fujets  accefïïbles 
ou  inaccelTibles ,  comme  vous  le  verrez  dans  la  furte 
par  les  quefiionspropofées  ci^après  au  fujet  de  Tac- 
jentagc. 

*  L'échelle  que  tous  voyez  marquée  le  long  de  la 
Mk  du  Rapporteur  »  ierc  pour  rédu'ure  les  grandes 
mefuresi  de  plus  petites,  qui  eftcequerooappdie 
déduire  le  grand  pied  au  petit. 

Par  exemple,  fuppofé  que  vousayes  tràavé  Fou* 
Terture  d*un  angle  ,  qui  loic  de  90  degrés ,  &  que 
TOUS  vouliez  mefurer  la  didance  depuis  un  angle 
jufqu*i  un  autre  ;  ceh  pris  fur  quelque  fufet  9  com- 
me Air  une  muratlie  de-  Vijie  ,  circuit  de  maifons  ». 
dfftance  des  lieuz ,  &  autre»  ;  pofoe^  que  depuis 
cedit  angle  jufqu'à  Tautre  »  la  diftance  (oit  de  %y 
•oifes;  pour  rëduirecetteligne de  %f  toifes  en  pieds» 
ou  en  telle  autre  mefure  que  l'on  voudra ,  il  faut  tirer 
une  figne  blanche  5  &  prendre  telle  échelle  que  Ton 
Toudra,  y  déterminant  le  nombre  de  15  pieds ,  ou 
pouces  ,0tt  lignes  ,  &  aux  eztrémiités  y  former  les       ' 
Ibules  propoiésci-deifus  ^  comme  il  e(l  eofeigné  par 
Uait  Rapporteur,  oudqnt  cercle  ;  &  ainfî  contiouanc 
aux  autres  c6tés  de  quelque  figure  que  ce  foit ,  on 
formera  un  plan  félon  qu'il  fera  requis. 

Ayant  expliqué  la  Géométrie  &  fes  définitions,  « 
décrit  &  repréfenté  les  inftrumentsnéceflàires  pour  )a  ^ 
pratique  ^icétie,  je  traiterai  eafuite  de  l'Ârpenc^e». 


« 
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î>  E    VARPENTAGE» 

L'au  pé  nta  g  e  n'eftrîeiraatrechofeqTieceque 
Fon  dit  mefurer  h  furperficie  de  laTerre  ,  ce 
qlii  cft  le  propre  delà  Ge'oraéirie  ,  ci-devant. expli- 
quée, pour  les  dïverfes  figures  qyi  fe  forment  fur 
icelfc  :  mats  à  caufc  de  Pufage  qu'il  y  a  entre  ks- 
Peuples,  feion  la  diverficé  àts  mefures ,  on  emprunté 
les  nombres  de  l'Atithmétiqae  ^  pour  fignifier  ces. 
mefures,  &  felon  la  diverfité  des  Pays  ^  on  ufedé 
diflëf  entes  mefures ,  dont  la  Table  fuivameexpri^ 
flk-Ies  j>]us  connues»  ' 

Table  der  mefures  ordînairei. 

•  I?jrp«nt  contient  lo  perches  en  longueur ,  roétt 
largeur ,  &  loo  perches  quarrées  en  fuperficie ,  qtii- 
cft  communément  divifée  en  quatre  quartiers. 
La  perche,  mefnre  de  la  Prévôté  &  V icomté  dr 
'  Farîs ,  ei!  eftimée  dé  l8  pieds. 

Et  en  d'autres  endroits  ,  félon  la  diverfité  det* 
Ifeux  ,  elle  eft  de  1-9 ,  ao  ,  al ,  04 ,  &c^ 

Comme  auTpays  du  Perche  &  pays  Chartraîn  ,  fa 
♦  pîîrche  eft  de  li^pîeds  de'long^&  fon  ijtiérré  en* 
contient  484.-  .      ' 

•  Au  pays  d'Ahjou ,  Pohou ,  Tburaine,îc Maine *- 
&  autres  lieux  circonvoifins ,  la  chaîne  ,  de  laquelle" 
Ton  mefure  lés  héritages  ,  contient  ij  pi«ds  «ad>' 
Ifctîgueur  ^&?  eA  fan  qjxarri  605  pieds. 


^J%  T  R  A  I  T  V 

En  Bretagne 9  la  chaîne  cootiect  14  pkis  de  1 
gueur-s&  576  pieds  en  qaarré. 

11  faai  remarquer  qu'en  là  plupart  desProviocG  ^ 
les  100  chaînes  ouahées,  de  1$  pieds  de  long  cbacu* 
ne  ^Ibnr  comptées  pour  op  arpeat^  les  05  pour  oir 
qoanîer;  telleiacDtquelesioeD  longueur  fur  au- 
taot  de  largeur  ,  c*ed  un  arpent,  ou  15  eniongoeac 
fur4  de  largeur ,  font  un  ar^nt  auffi  »  &  les  5  en  Ioq« 
gneur.fur  autant  delargeor  »  font  un  quartier. 

Le  journal ,  au  Duché  de  Bretagne  ,  contient  ai 
ç  .  filions  î*  ou  4010  pieds  quarrâ* 
j  Le  fillon  contient  6  rases  ou  180  pieds. 
^  La  raie  contient  tt  gaules  f  ou  30  pieds ,  &  b 
^    gank  contient  m  pieds. 

L'acre  ,  au  Duché  de  Normandie  ,  contient  4 

verges. 
La  vergç  contient  40  perches  qaarrées  ,ifc 
La  perche  contient  2a  pieds. 
La  uumée  »  en  Languedoc ,  contient  4  fédérées^ 

ou  1600  cannes  quarrées, 
La  canne  contient  8  pans  en  longueur  ^  &  le  pan 

contient  8  pouces  9  lignes. 
Le  journal  »  au  Duché  de  Boui^ogne,  félon  L'Or- 
donnance du  Duc  Philippes»  contient  360  per- 
ches quarrées. 
La  oerche  contient  19  pieds  en  longueur,  &. 

36Lenquarré. 
Le  journal,  au  Duché  de  Lorraine  ^   Qontiefift 
J     tso  toïfes.. 

^  La  toi  fe  10  pieds  en  longueur*. 
i  Le  pied  10  pouces ,  roefure  de  Lorraine» 

Ayant  dit  tout  ce  que  ci-deflus  pour  la  difi^rence 
ic$  Mefures  qui  fe  rencontrent  félon  la  diversité 
lies  Pays  ^  il  eft  maintenant  queftion  de  venir  à  la 
pratiquas  de  TArpenrage ,  qui  a  pour  objet  la  pièce 
ie  terrejqjue  Ton  veut  roelurer  ou  arpenter  ,jque 
Ton  dgit  mefurec  avecla  raefure  dont  eamefurc/eii 
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b&ir«ges  du  Pays  ou  de  la  Province  où  fe  faicTAr* 
pcnrage. 

.    Tous  les  AVpentagès  qui  (e  font ,  Fes  uns  dans 
une  Province  ,  its  autrois  dans  Paùtre,  ne  différent 
point  encr'ieux^finon  pour  îe  regard  de  la  mefarey' 
qui  eft  plus  courte  ou  pfus  longue  en  un  lieu  qii'efl 
F:<irre  ,  quoique  l'une  &  l'autre  foient  diviféesem 
pieds  égaux  en  leur  longueur  ,  (elon  la  longueur  de 
ladite  mefure  ,  d^âutant  qiie  nous  n'avons  en  ce^ 
Royaumsqu^unpied  dêRof;  par  cette  raifon  c6us 
Arpenteurs^, en  quefquc  PjyS  qu'ils  foîent  appeHe'f 
pour  faire  des  arpentages  ou  d'autres  nieftu'esy  s'é^-: 
tant  bien  inArutts  delà  mefure  du  lieu  où  les  terres 
à  arpenter  feront  fituées  ,  pourront  Tans  difficulté. 
faire  lefdits  arpentages ,  &  enfuire  le  calcul  &  fup-^ 
putation  d'iceux  ,  confOrme''ment  î  la  mefure  de  la^ 
quelle  ils  ont  arpenté  9  d'autant  qa'en^  quelque  Pro«* 
vince  que  ce  foit ,  les  .figures  géométriques  dcfqàel* 
ksfont  compofées  lefaûes  pièces  d'héritages ,  ne  ' 
font  point  différentes  l'une  de  l'autre ,  puifqu'en 
TuD  St  l'autre  pays  elles  font  compofées  de  figures 
■  quarréés,  barlôngiies  ,  triangulair'is ,  trapèzes,  cir- 
cula ires  ,  en  ovafe ,  &  autres  ci-  devant  déclarées  an 
Traité  de  h  Géométrie,  prjge  35^^. 

Avereijfement  de  l*^Arperitenr*  ^ 

B  eft  abfolunicnt  néceflâire  à  l'Arpenteur  d*avoîf 
tous  hs  infiruments  propres  à  PArpentage  ;  en  pre- 
mier lien ,  il  doit  avoir  une  Equerre  fimple  ou  corn** 
poféé  ,  comme  celles  qui  fënt  rcprefentées  ci-de» 
vant ,  pages  ^64  Se  j66',  parce  qu'elles  font  le  mê- 
me efîiet  quant  à  l'Arpentage  ;  en  fécond  lieu  ,**une 
chainede  fiJ  de  ferlongué  de  18  ,  10  pteds,ou  plus  ^ 
feTôn  la  perche  ou  mefure  du  lieu  ;  enfin,  ri  ou  it 
piques  ferrées  par  le  bout ,  ou  plus  ou  moins,  au  choir 
de  TArpenteur,  pour  (!i.plu$  gr^ifide  commodîté. 

Etant  ainfi  afîbrti  d'inftrumenfs ,  avant  que  d*e» 
temr  à  là  graci(|U2  )  il  dôttcoofidérerttwchofes:; 
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la  première  eftia  coutume  dulieu  pour  la  méfurè. 

La  féconde ,  le  pourtour  de  la  pieceâ  terre  à  meV 
furer  ;  &  fa  croifienfe  ,   les  bornes  qui  h  féparenc 
d'encre  Tes  voifins ,  avec  les  aJignenients  des  chemins' 
Se  foITés  fuivanc  la  coutume  du  lieu. 

Il  eu  i  remarquer  que  ,  pour  être  afluré  dans  les 
opérations ,  il  fout  fe  repréfentet  ei>  Ton  efpric  la 
forme  de  ladite  pièce  à  mefurer ,  &  l'ayant  ainfi  con- 
çue., voir  fous  quelle  figure  elle  tombe  dans  ïa  Géo- 
métrie ;  cela  fuppefé ,  il  en  faut  fui  vre  îa  Règle  pour 
ia  mefurer  ;  néanmoins  ce  n'eft  pas  le  tout  de  la  con- 
fidérer  théoriquement  y  il  en  faut  venir  à  la  pratique; 
car  fouvent  les  terres  ne  tombent  pas  dans  la  régula- 
rité; quoiqu'elles  foient  dans  lés  formes  fuivanc  les 
Règles  de  Géométrie.  Pour  fupplément  de  ce,  la 
pratique  en  donne  une  entière  connoiffance. 

Par  cette  raifon ,  pour  Règle  générale,  dans  telle 
figure  qu'elle  puiflfe  être  ,  tirez  toujours  les  lignes 
droites  par  le  moyen  de  votre  équerre  &  piquets,  les 
oiefuranc^  aduellemeot  fuivanc  ks  côtés  defquels' 
V0tre4ice  figure  efl  entourée  ;  cela  fuppofé,  obfer- 
vez  les  Règles  qui  tQmbçnt  danrf  cette  mefure,  &^ 
Topération  vous  en  donnera  la  fuperficie  requife. 

Si  les  lignes  fe  trouvent  courbes,  rentrantes  ou- 
for  tantes  en  coude  ou  en  S",  ne  manquez  pas  de  tirer 
vos  lignes  droites  ,  rafant  le  rentrant  &  le  forçant; 
&  ce  faifant ,  il  demeurera  du  vuide  à  mefurer  -, 
mais  il  faut  que  celui  qui  fort  récompenfe  celui  qui 
rentre,  &ainâ réciproquement, Tun  répareraled^ 
faut  de  Taucre  i  ce  qui:  dépead  de  la  prudeace  dé 
TArpenteur. 

Quant  à  ccfdites  portions  qui  rettentâ.mefureTr 
elles  doivent  fe  confidérer  à-pcu-prês  en  formant 
des  figures  triangulaires  dans  icelles  ou  autres, cô- 
royânc  déplus  près  que  faire  fe  pourra  les  portions 
de  cercles.  Si  néanmoins  on  vouloit  cxaflemenr 
œefurcF  cefdires  portions  jufqu'à   la   plus  petite 
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partie  d'une  perche  ,  taifeou  autre 
mefure  ,  il  fe  peut  faire  ;  mais  ce  ■ 
feroic  chercher  un  chemin  bien  long 
pour  la  conftquence  qai  en  eft  fort 
petite  ;  ce  gue  je  propofe  n'eft  pas 
poat'  m'excufer  de  faire  Popératioti  * 
entière ,  puifque  ci-après  je  vous  en  ■ 
ferai  la  démonihation^ 


mm 


Mr* 


Propofition    T. 

DW  pointa  un  autre  donne  à  fa 
Gami^agnc^  tirer  une  ligne  droite; 

Pour  fairecette  Ggn«,il  faut  pren- 
dre deux  piquets  à  plaifir ,  &  pq^ 
Pùn  des  deux  au  poim  dont  on  veut 
tirer  la  ligné  »  &  Tautre  au  point  oii 
Ton  la  veut  tirer;  enforte  que  po- 
fant  un  troifieme^on  voie  avec  Toeir 
que  tous  les  trois  forent  ranges  en 
une  ligne  droite:  enfuite,  .on  en 
plantera  tant  d'autres  qu,e  l'on  vo(^ 
draentreles  deux  points  donnés,; 
de  forte  que  celui  que  Ton  plante* 
ra  y  cache  àfoeil  ceux  qui  font  ài^ 
pUntés;. 


57^ 
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Surunclîgne  drottc  doti- 
Bée  i  la  CampagnCi  &  d'un 
'point  en  icellc  éfèvcr  une 
perpendiculaire  >  ou  à  Tè-' 

querre. 

Soit  phnté'on  bâton  avec 
féqttcrre  aupointpropoft , 
de  forte  que  par  l'une  dts 
fentes ,  quveft  parallèle  au 
côt^  de  réquerre,on  voieau 
fong  dfe  la  ligne  donnée ,  to 
que  parPautre  qui  la  coupe 
en  angles  droits,  onfaffi  tr-* 
m  une  ligne  droite  parai- 
kleUa  bafeou  ligne-terre 
qui  fe  tireda^ piedde Nnf- 
ttument  à  l^xtrëmirédu  pr-^ 
quet  qui  termine  la  diftatt- 
ce,cnfortequepofant  d'au- 
tres piquets  entre  ces  deur 
'  extrêmes  ,  on  puiffe  voir 
tous  lesfommets  d*iceuxa»  • 
•travers  des  pinules  dudir 
mtrument;  aUrs  ils  feront 
tous  en  même  hauteur  ;  fie- 
le  rayon  vifuel  fera  paral- 
lèle à  la  ligne-cvre  ,  feloa 
le- remis. 
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JDc  la  Mefure  des  Triangles, 

Maxime. 

Itn  tottt  Trhnglc  refl'angîe ,  le  qûarrrf  da  côt^'6p^ 
•ofé  à  l'angle  droit ,  eft  égal  à  la  fomme  des  quar^ 
r€s  des  deux  autres  côtés  par  la  quarante-fepticmt 
du  premier  d'Eucîide.  *       «        v  #-. 

Si  B.eft  rangîe  droit ,  le  quarré  de  la  ligne  A  C 
fait  autant  que  la  fomme  des  quarrôdu  côté  A  B\Sc 
do  côiéB  C ,  comme  il  fe  voit  en  la  figure  de  Tatror- 
fieme  propofitioQ  fuivantet 
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!  Propofitiori  IIL 

Btant  dôntt^s  les  deux  côtés  qui  forment  Pangle 
\      èCQix  d'un  Triangle  reôangld  ,  trourer  l'autre  cècéi 


ro^iiii. 
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^ 
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Da  TruJigle  redangle  ABC,  Pangf  c  B  foit  droîr .'-' J 
le  côté  A  B  la  toifes ,  &  B  C  5  ,il  faut  croaver  le  câ^ 
té  A  C  oppofé  à  Pangle  droit*  j 

Pour  faire  cette  opération ,  it  faut  prendre  îeqoar-'  1 
ré  de  la  &  le  quarrédé  5  ,  font  144^  &  aj ,  &  le^   ^ 
ajouter  enfemble,  cela  fera  169  ,  <}efquels  extrayant 
la  racine  quarrée^  il  viendra  13  pour  le  côté  A  C* 

Opération» 

x%     ï    144       z-   fiff  ^ 

Il      î  .    a  j    ■  (  1 J  pottt  le  côté  AC^ 

'44    aj    169 

Appltcation*'  K 

II  y  a  une  muraille  haute  de  la  toifes  y&  aap|<^ 
d'icelle  un  foflé  large  de  j  toifes;  on  demande  u  in 
vouloit  faire  une  échelle  pour  monter  avec  icelfe  au 
haut  de  ladite  sniraille ,  contbien  elle  dêvroit  avoir 
de  toifes.  Pour  réponfe,  quarrez  la  &  5  «  qui  eflia 
l^auteur  de  la  muraille  &  la  largeur  du  foifé,  il  vien-- 
dra  144  &  15 ,  lefquels  deux  nombres  ajoutés  en&m- 
bie,  font  169  y  dont  la  racine  quarréeefl  i3Joiips  » 
pour  la  loagueuc  de  l'échelle;    ,  \ 

Preuve. 

La  longueur  de  IVchelle  eft  ij'toifes  ,  &  la  lar-- 
geur  du  foSë^fi  $  \  on  demandé  la  hauteur  de  la  mu*' 
raille. 

Quarrez  13,  il  vient  169;  tjuarrcza»^  5 ,  iFyicn- 
dra  25  ;  cela  fait  »ôtez  25  de  169  >  il  reliera  144  ; 
dont  la  racine  quarrée  eft  la,  pour  la  hauteur  der  la 
muraille ,  comme  ci-devant, 

•    Autre  Preuve^  ^ 

La  hauteur  de  la  muraille  e(l  II.,  &  la  fooguettr . 
ée   réchelle  efl  13  ,   on   demande  la  largeur  du  ^ 

mé. ,  ' 

Quarrez  13  , il  viendra  169;  qaarrcz  auffi  II, 
'B  viendra  144,;  puis  ôtez  144, de  1^69,  le  reftè- 


1Ê  1     t'  A  «"^  t  V  f  k  ê  t.        yff: 
BTMuJ  9  doôt  h  racine  quarréeefl;  5,  pour  k  largeur 
la  £oSé  ».  comme  il  a  été  propofé. 
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Propcfition  JRi 

Stâfitxfonfl^les  trois  côtes  d'un  Triangle,  trouver* 
^  perpendtciilaire  qui  tombe  de  Vm  dei  Aflgies  fur^ 
«^{rfus  grand  càU.  i 


I , 


A 


.1 


V'Opvï'^^ 


Pour  trouver  la  perpendiculaire  du  Triangîe 
Abc,  comme  la  ligne  A  D,  il  faut  en  premier  lieu 
trowrer  le  point  D,  auquel  elle  coupe  fa  bâfç  ^  ce 
^ai  refait  en  cette  forte.  /     " 

On  a  joutera  les  deux  côt&  A  B  &  À  C,  lefquels- 
feront  enfemble  14  :  on  prendra  la  diffêi^ence  des 
lAimes  côtés  9  qui  eft  X|  cela  fait  ,.  oa  nuiltîpnera>ï 


14  par  1 ,  il  viendra  a8  «kfqneJs  ierofit  divifés  (Mr* 
7  de  B  C  Je  qaocient  ftra  i ,  lequd  4  on  6terai!e' 
fnéme  de  7,  &  le  refle  fera  ),  duquel  b  moitié  ,  qui  eft 
If  fera  la  longueur  de  U  ligneBD  :  eafia  on  preii« 
dralequarre'  A  B,îl  viendra  36, duquel  on  foudrai- 
ra  le  quarré  B  D ,  qOi  fera  t^-,  &'du  rëfte  j  qui  fera 
33  ^  pour  lequarré  de  la  perpendiculaire  AD ,  00  eir 
eicraira  la  racine  quarfée ,' &  on  anr*-k  rocigueucds 
U  même  perpendiculaire  vftvoicj  jî  ou  eaviroa>| 
peu  plus. 

Opératiou» 


Aià. 
8 

Souft.           Muft. 
8                14 
<                .a 

^      S^oatlv 
zS        4 

^  'ai  J          ^ 
Souft.  1 4 

1 

1 

i 
! 

14 

Muft. 

6 
6 

Mulf.  •■ 

1 

1 

i 

/ 


o^irefte        ;     JJ  Jdont  iPYaur 
tirer  la  nacine  quarrée ,  il 
viendra  jA^  peu  plus. 


r  • 


Etant  donne  un  Trîangfe ,  trouver  fa  grandeur. 
,  If  faut  chercher  en  lUin  des  càiis  un  point ,  aa-^ 
qtierpofant,  r^querre  »  on  puiflè ,  par  le  moyen  d'i- 
ccife ,  élever  une  perpendiculaîre.quî  paflè  par  Tan- 
fffe  oppofé  au  côte  ;  puis  mefurant  le  côté  ou  la  ba-* 
le ,  comme  auffi  la  perpendiculaire  ^  il  ("enfuit  lai 
Règle  fuivante*^ 


E     X.^  A  R   P  t  ir   T  A  6  E.       381^ 


la  perpendiculaire  du  triangfe  foie  II, la bafe  iS» 


iaperch^s,4edic. triangle  contiendra  168  perchet 
quarrées  ;  (i  c'efl  pieds  ,  ce  feront  168  ;  £1  €>ft 


toifes,  &c.ré(er.v«Rt  toujours  en  roémpire  que  U 
JQuItiplicacion  fait  une  fuperficie. 


•■ 
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Propojition   VI. 

Si  d'arcfitutc  Ton  ae  pouyoit  tirer  de^>er|ij»dî< 


3t\  T   R   A  I  T  C 

culaire,&  que  Ton  eût  les  trois  càiés  ,  on  trtQTert 
la  fupccficic  en  cette  manière.     , 


Xcs  trois  côtés  du  triangle  foicnt  IJ  ,  40  &  aj , 

Jui ,  étant  ajoutas  enfcmble  ,  font  6p  ;  fa  moitié  de 
o  eft  30,  defquels  JO  il  ftatôter  1$  ,  20 ,  15  fé- 
paréraent  ,  les  reftes  font  1 5  ,  10  &  5\  qu'il  faut 
multiplier  V  un  par  l'autre,  pour  avoir  au  produit  7>0, 
^ui  étant  multipliés  par  la  moitié  de  la  femme  àts 
côtés,  qui  eft  trente,  fait  ii%o&^  dtntrl»^ racine 
carrée  efi  150  pour  la  fuperficie  du  triangle. 
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(ijofttperficie  du  Triangle. 
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/a  mr/î/rp  du  Quatre ,  &  ifc  Quarré'-Iong. 
Bropofiùon    VIL 


Pour  mefurer  un  quatre  ou  un  quarré-lcHjg  ,11 
ftutmefurer  les  deux  côtésqui  comprennent  un  mê- 
me angle  »  &  les  mulriplier  l'un  par  l'autre  >  &  îe 
^produit  donnera  la  fuperficie. 
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364  Traits^ 

Sic^eiLunqaarré  »&qu'uQ chacun  descfttésfoit 
8,  loulciplianc  ce  côcé  par  foi-méme  ^  cela  fera  64 
pour^  foperficie  da  quarré.  i 

Si  c'eft  UB  q  uarre'  long ,  &  que  Tun  des  côtés  fôir  4     ' 
&rautre 9,  multipliant  4  par^.,  il  viendra 36  pour 
la  fuperficie  duquarré-Ioogou  reâangfe. 

Il  &ttt  remarier  qu'encore  que  je  ne  me  firve  que 
dénombres  entiers  dans  la  propoCtion  duquarré^^c 
du  qoarré-Iong  ci^dcvant  y  s*iJ  arrive  des  fraâtoos 
dans  une  autre  queftion ,  félon  la  fubdivifion  de  k 
perdit ,  toife  &  aiirres  mefures  ,  on  oblêrvera  le 
même  ordre  qu'en  Texemple  C2-de0ôus  y  lequel  fervi- 
radsmodeleà  toutesmnlriplicationsde  longueur  par 
largeur  concernant  l'arpentage  ,  ou  autres  opéra- 
tions, de  mefure* 

Exemple. 
Suppofé  qu*une  pièce  de  terre  ait  étémefuréeàla 
perche  de  18  pieds ,  &  que  la  longueur  d'icelle  foit  9 
perches  7  pieds  «  &  la  largeur  6  perchas  5  pieds ,  on 
/demanda  combien  il  y  aura  de  perches  quarrées,  & 
parties  de  perches. 

Opération» 

long.  Q  perches  7  pied^.      Pour  faire  cette  opé- 

larg.  0  5  ration  ^  il  6ur  multiplier 

»■■    ■  >"  '      "■   en  croix  les  7  pieds  de 

56  perches  6  pieds  la  longueur  par  les  6 

a  9  perches  de  la  largeur;  il 

1  Jl        viendra  24  pieds  ,  dont 

»-  les  36  font  a  perches  , 


58  perc*  16  îl       .&refte  6  pieds  :  jVcris 
pour  la  Tuperficie  dç  ladi-  les  6  pieds  ,  &  retiens      | 
te  piec^de  t^erro         ,    ïfi\  1  perches ,  ou  je  les 

.écrirai  au  rang  des  per- 
elles. 
Snfuite  je  mdtiplle  les 9  perches  par  les  mentes  6    .jj 
perches ,  il  vient  54 ,  &  1  que  j*ai  retenus  font  )6  » 
que  j'écris  dans  leur  rang. 

cell 


O  B      I^  A  R  :P  B  N  T  A   G  E.  ^Sf 

Cela  Tait  ^  il  faut  multîplier  les  5  pieds  de  la  lac» 
f[eur  par  ]es'9 perches furdites,  il  viendra  45  pieds» 
qui  valent  a  perches  &  '9  pieds,  que  j'écris  encoro- 
4U-deflbus  dans  leur  ordre. 

Enfin  je  multiplie  les  7  pieds  de  la  longueur  pac 
les  5  pieds  de  la  largeur  ;  le  produit  eft  35  pieds, 
dont  les  18  font  l  pied  de  perche,  que  j'écris  au  rang 
des  pieds,  &  refte  17  ,  c'éft-à-dire ,  ^  parties  d'ua 

Eied  quarré,  que  j*e'cr'rs  enfuire  ;  &  ajoutant  le  tout  , 
[  fonime  des  produits  fera  58  perches  lé  pieds  || 
de  pieds  ,  ou  bien  58  perclfes  17  piedf  moins  -^ 
de  pied. 

-  On  voit  par  le  raifonnement  de  la  multiplîca* 
tion  ci*deflus,  que  multipliant  perches  par  perches^ 
îlvient  des  perches  ;  pieds  par  perches  il  vient  piedi 
de  perches,  c'e(l-à  dire,  des  pieds  qui  ont  l  pied 
de  large  &  18  pieds  de  long ,  dont  les  18  font  une 
perche  quarrée.  Mais  multipliant  pieds  par  pieds, 
tl  vient  des  pieds  qnarrés,  dont  324  font  la  per« 
che  quarree.  ^ 

*  Dans  l'exemple  cideflus,  on  a  ^8  perches  quar« 
rées,  16  pieds  de  perches  fj,  qui  valent  17  piedf 
quartés*  \ 

Pour  réduire  les  pieds  de  perches  en  pieds  quarr 
rés,  il  faut  multiplier  16  par  18,  il  viendra  288  pieds, 
kfquels  étant  ajoutés  avec  17 ,  numérateur  des  ~| 
font  305  pieds  quartés  ,  au  lieu  de  58  perches  16 
f  ieds  f I ,  on  a  58 perches  &  30^  pieds  quarrés, 

jÊvtrtiJfemene» 

Je  fais  que  cette  manière  d'opérer  embarrafle  bean^ 
couples  jeunes  Arpentei^rs  &  autres  :  la  plus  grande 
partie  prennent  les  pieds  de  perches  pour  dzs  pieds 
quanrés,  &  les  pieds  quarrés  pour  ûqs  piecis  de 
longueur  ;  il  e(l  donc  nécelfa ire  de  donner  une  autre 
méthode  d'opérer  |  pour  faire  connoltre  que  quaei 


on  multiplie  des  pieds  par  des  pieds  ,  il  vient  des 
pieds  quarrés  ;  quand  on  multiplie  des  perches  par 
des  pieds ,  il  "vient  dos  perches  &  des  pieds  y  des 
perches  fans  pieds ,  &  des  pieds  fans  perches^  félon 
i|ue  le  cas  y  ëchet. 

Dans  l'exemple  ci-deiïus,  on  multiplie  9  perches 
par  j  pieds ,  il  Tient  45  pieds  de  perche ,  dont  les 
36  font  a  perches  quarrées,  &  relie  9  »  qui  valent 
une  4  perche  ;  &  comme  la  perche  quarrée  eft  de  )^ 
pieds  quarrësy  la  ^  perche  en  contient  i6a  ;ain(i  9 
pieds  de  perche  font  ^gaux  à  16%  pieds  quarrés;  de 
fséme  16  fï  font  égaux  à  ^oj  pieds  quarrés  :  c^eft 
pourquoi  on  pourra  fe  fervir  de  h  mérhode  fuivan* 
ce  9  qui  eft  un  peu  plus  longue^  mais  moins  ertbar- 
Taéante  pour  ceux  qui  ne  font  pas  bien  au  fait  dtt 
f«lcul« 

Exemple.  -^ 

On  a  une  pièce  de  terre  dont  la  longueur  efl  f 
|>erches  7  pieds^&  la  largeur  6  perches  5  pieds  :  il 
/aut  réduire  les  9  perches  7  pieds  en  pieds ,  il  vien«       1 
dra  169  pieds  pour  la  longueur;  il  faut  auffi  réduire 
^  perches  5  pieds  en  pieds»  il  viendra  113  pieds  pour       | 
la  largeur,  ^ 

Il  faut  multiplier  prélèntement  169  par  113 1  îi       i 
tiendra  au  produit  19097  pieds  quarrés ,  qu'il  faut 
^ivifer  par  314  pieds ,  valeur  de  )a  perche  quarrée , 
on  -aura  au  quotient  58  perches  quarrées,  &  reliera 
30 j  pieds  quarr4.  Voyez Topératioû  fuivaat^ 


..*^* 


^ 


9  perches  7  pieds.       6  perches  <  ptéds» 
18  x8 


tmUmmaÊmimmm^ 


i6±  108  169 

7  5  itj 
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169 

+  irj^0^^  19097 

(  $8  perches  quarrées ,  &  305  piedt 


^z^^  quarrés 

On  peut  eDcore  opérer  par  les  fraâions  ,  en  mul. 
tiplianc  9  perches  ^  par  é  petches  rg  »  ott  aura  aj^ 
produit  58  perches  It^. 
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Du  Riomhe  &  Rhomboïde^ 

^Propojîtioi^  VI  IL 

Etant  Jonné  à  mefurt  une  pièce  de  terre  enforrtiè 
rhombe  9U  rhomboïde  ^  trouver  fa  fuperficie^ 

II  faut  mener  fur.  ^qn  des  côtés  une  perpendicil* 
laire  jufqu'à  l'autre  côté  qui  lui  eft  oppofé  ;  puif 
inefurant  ce  côté  &  la  perpendiculaire  \  &  multi- 
pliant l'un  par  l'autre ,  on  aura  la  fuperficie  de  Ift 
pièce  de  terre. 


»t 
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*•*«* 


388 


.'?  * 


V     '*      •■> 

*♦  m  AIT  t 
Tropofiàtm  VIIL 


Xe  cftt(?  i\x  rhombe  fait  i i,S:  ^^  perpendicnlaîre  %  ^ 
wuhipîiant  iipar  5  ,  il  viendra  6c  pour  la  fuper- 
ficîc  durhorobe;  &fi  le  tôtédu  Rdmboïdec'toit  18, 
fcU  perpetidiculairc  5  |-,  le  produit  feroit  99  ppuc 
la  fuperficie  du-rliomboïde. 

J)0  la  mefure  du  Trapèze» 

i  Pfopojiàon  IXm 

ttatU  ionni  à  mefarer  une  pièce  d*kéritage  ttijonm» 
de  trapèze  ^  trouver  fa  fuperficieé 

Le  trapèze  a  deoic  côtés  parallèles  &:  inégaux  » 
qui  4  étant  joints  enfenible ,  puis  d'icei>x  prenant  U 
BOitiéi  cette  moitié  écam  multipliée  par  la  perpcar 


'm 


^   1^  «    t'  A  n  f  1  w  ¥  A  #  1.      0^ 

Ifculaîrc  qui  tombe  de  rangleoWus  fur  lê  plu«grandf 
côté  parallèle,  le  produit  donne  la  fuperficie  ;  mais 
fi^  le  trapèze  eft  reâangle ,  alors  il  n'eft  pas  befoin 
d^abaiflèr  une  perpendiculaire,  puifque  ia  ligne  qui 
forme  les  angles  droits  eâ  par  conféqaent  perii^ndi*' 
CQrairc, 
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, 


qG 


15 


»5 
9 


i  la  à  multiplier 

par  8 


96  fupéfîear  du  trapcw.  » 

L'un  des  côtés  parallèles  (bit  ij»  rautre  9 ,  celui 
qui  tombe  perpendiculairement  fur  iceux  8  ,  il  fàuQ 
ajouter  15  avec  9,  la  fomme  e(l  24',  dont  la  moitié 
eft  la,  qu'il  faut  raultiplierjjar  8 ,  il  viendra  96311 
produit  pour  Ift  fuperficie  du  trapèze^  comme  cIh 

Autre  Exemple. 

Si  le  trapease  avoit  deux  côtés  parallèles ,   A? 

£?un  des  autres  ne  tombât  pas  perpendiculairement 
^ioeui^.il  faudroit  mener  une  ligne  droite  :  per<^ 

Rii] 
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pendiculaîre  depuis  Tun  jufqu'à  Taucre,  puis  mulcî-* 
ciplier  la  rooirie  de  leur  fomme  par  cette  perpendi* 
culaîre^  on  aura  la  foperficie  »  comme  il  fevoit  par 
la  démonftration  de  la  figure  fuivante ,  où  les  deux 
c6tés  parallèles  foa(  x6  «  04 1  &  la  ligne  perpeadb-; 
calairest» 


04 


» 


4P 

ao  à  multipliet 


par      9 

i8o  fnperficie. 

jtutre  Extmplté 

« 

Et  (i  au  Trapèze ,  oo-  plutôt  au  Ti^pezoïde  pto^ 
pofé ,  il  n'y  avoit  aucun  angle  droit  ni  ligne  parallè- 
le, comme  à  celui  f^cpri^feiHe  ci-après  ^  on  ledivi- 
fera  en  dtui  triangles,  menant  une  ligne  diagonale^ 
cVft-à-dire ,  d*un  des  angles  à  celui  qui  lui^il  op- 
foti^  8ç  par  confisquent  ?e  Trapèze  fera  divifé  en 
deux  triangles,  defqijiels  cherchant  la  fuperficie ,  ik» 
Ion  Tôrdré  enfei^né  ^  &  les  ajoutant  enfemble  ,  on 
aura  la  fuperficie  totale  du  Trapèze ,  dont  la  figure 
fait. 

Mais  00  peut  trouver  îa^fuperficie  du  mêmeTra- 
pete  tout-d'un-coup»  &  plus  facilement  ;  il  faut  a jou« 
ter  les  deux  perpendiculaires  if  &  12,  lafomme  e(t 
ay,  qu*il  faut  multiplier  par  8,  moitié  de  16,  qui  eft 
la  diagonale ,  &  le  produtr  fera  ai6  pour  la  fuper- 
ficie  du  même  Trapezo'ide  ,  comme  u  fe  voit  par 
fopëration. 
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J)€s  Polygones  réguliers. 

I  s  Polygones  réguliers  oti  de  pluficurs  dté 
_  égaux,  fe  roefurent  en  rooltipliant  toutKUi 
tircttit  par  la  moitié  de  la  pcrpendiculaife,qui  loa.- 


L 


r— ^ 


Se^^  cebtre  fur  le  milieu  de  l'on  des  c6tâ^. 
■Ùlieii  donne  leur  fuperficic*- 


r' 
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i8o 
540 


390 
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i^  Traité  _ 

Soitpropofô*pour  exemple  derExagonc  ÂBCEMET^' 
te  centre  auquel  foit:  G ,  &  ta  perpendiculaire  qaî 
tombe  du  point  G  »  fur  le  milieu  de  l'une  des  bafes  » 
comme  ici  AB  au  point  H  ,  cette  ligne  GH  étant 
trouvée  a6  toifes  ^  &  chacun  côté  de  jo,  tout  le 
circuit  aura  i8o ,  qui  étant  multipliés  par  la  moîrié^ 
delà  perpendiculaire 9  quied  ly  ,  te  produit  donne- 
ra toute  la  Superficie  oe  TËxagone;  faroir^  ^34^ 
ioifef*    , 

Quelques  Géomètres  trouvent  la  fuperfice  par  une^ 
autre  voie,  mefurapt  l'un  des  triangles  à  part  ;  comb- 
ine ici  le  triangle  ABG  eft  trouvé  en  multipliant  le 
baTe  30  par  la  moitié  de  la  perpendiculaire  13  V 
dont  te  produit  e(l  390,  qui  étant  multipliés  par  6  ^ 
i\  viendra  234atoifespour  la  fuperficie  de  l'Ëxagô-^ 
ne  ;  Se  ainfi  de  tourtes  Poiigones  réguliers^  comme: 
âl  fe  voir  par  la  figure  ci^devant*. 

,     2?€s  Poîigones  irrégulurs^ 

Les  poligones  îrréguîicrs  font  ceux  qui  n'ont  ail«^ 
«m  angle  ni  aucun  côté  égal ,  &  font  infinis  comme- 
ks  réguliers  ;  ils  fe  mefu^ent  tons  en  les  réduifant 
en  triangle^  prenant  la  fuperficie  d^un  chacun  i 
part  ;  puis  faifant  addition  de  tous  les  produits ,  la. 
fomme  donne  la  fuperficie. 

Pour  exemple  (bit  propofé  le  Pentagone  ci-après  , 
qui  contient  trois  tria  ngles.un  chaèun  defquels  étant 
mefuréà  part ,  Tadditioft  d'iceu»  doMiera  la  fuper*- 
ficie  requife. 

Voyei  la  figure  du  Pentagone  de  Vautre  j^an  ^  esa- 
Stitcderfon  explication^ 

Explication  de  ta  figure  fuivanteg 

Ajoutez  \^  deux  perpendiculaires  de  fa  figure 
-  âOKD ,  qui  ftm  6  &  5,  il  vient  ix ,  dont  la  moitié 


»  K      I*  A   »  F  B  W  T  â!  G-  r»         yff 

•ft  f  f  qu«  vous  multiplierez  par  la ,  qui  eil  la  baie 
commune  aux  deux  triangles  de  ladite  iîgilre^  il 
Tiendra  66  peur  la  fuperficie  requife  d^s  deux 
triangles, 

£n(uite  ,  pour  âvorr  la  fupevficie  du  triangle 
A£D  ,  multipliez  13  >  qui  cft  la  bi'fe ,  par  a ,  moitié: 
delà  perpendiculaire  ^  qui  eu 4,  il  yiendra 2.6  pouir 
lafupcrficie  dudic  triangle  A£  J. 


Opération*- 

1 

iz  60  ^'^ 


€6  Superficie  de  fa  figure  ABCOi- 
26  Superficie  du.  Triangle  A^£0W 


9a  Sup;  rotaFe  de  îà  figurr  AfiCDR. 
Aimfi  ^  autres  FoIsgpfte^QU  figures^  in%ilâizw. 
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Dt  la  fuperficit  du  Cercle^ 

Propo^ion  X% 

Etant  donné  le  diamtttrc  tftti  cercle^  ttowcc  A 
fiiperfick» 


ir  faut^  en  prctnîer  lieu  trouTer  fa  cîrconflfrencr  ;, 
te«m  fé  fait  par  linc  Règle  de  Trois ,  difant  : 

Si  6  de  diamcttre  donnent  ai.dearconfércnce^ 
ÇttUe  efl  la  proportion  que  l'on  prend  pour  la. 
wefureda cercle  )  combien  le  diamètre  donné,  par 

mpk  2JL: ,.  ftlen.  ArcWm«diB  î  fâibnLl^^k  ^> 


WE  S*  A  R  9  I  ir  T  A  d  X.  J97^ 
9Vieodra  au  quatrième  terme (6  pour  la  circonféieiH 
ce  ;  puis  pour  avoir  la  fuperficie.  il  faut  rottltipliet  U- 
circooférence  i6  par  21  qui  eft  leditmetre,  li  vien* 
dra  1386^  dont  il  Surprendre  !e  quart ,  &  oa^aura. 
346  ^pour  U  Aiperficie  entière  ducercle«- 

Si  7  diamètre  ai  circ6bf.u  ai'  diamef.<^ 

ai  circonf.  6£^;  ^ 

■■                4c        diamet.  ir 
aa       4f^z  1 

44       -C66.       66 


46a  produit 
66  circonf.    Prod,     1386 

AutnmtnU 
On  peut  râbudre  cette  même  propofition  par  une* 
ftule  Règle  de  Trois  ,  difant  :  Si  14  donnent  il  9^ 
flombien  leq^arré  da  diamètre  ?  faifant  la  Règle ,  le. 

5|natrieme  teroie  donnera  lafuperficiexomme  ci-del?»- 
U5». 

Opérations  y 

Le  diamètre  foit  xi».  (on  qaarréièradonc  441^ 
fartant  je  dis  : 
Si  14,0  II.- 441^  fi^-^ 

IX  4(Xix 

■"  —— (3461  pourra  fiifi 

44Ï       .   '*#* 


Produit    4Sjt 

Autrement  9  multipHèz^a  moitîë'tle.Ia  eircoafi^ 
rence  pas  le  demi-diametre»  le  produit  doopiera  f^^ 
iiigerâcie  ^cerckçomgK  ci'deTiAt». 
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Produit,  344  f  pour  fâ  fuperficie  dad!t  àer^ 
6Îe ,  laquelle  mécbode  me  femble  plus  facile  qm 
tes  deux  précédentes^      '  -    ^ 

De  la  mefure  des  parties,  du  Cercle. 

TnmUrement  du  dèmi-Cerck^ 
Pour  trouver  toutes  les  pitiés  du  cercle,  je  rec- 
firwai  de  la  dernière  fupputation  ci-devant  expU»- 


•>  «    t' A  u  f  *  ir  T  A  o  «.       jçy 

3iife;  tellement  que^pour  trouver  la  fuperfide  da 
eniK  cercle  ABC  ci-deflus ,  il  faut  multiplier  la^. 
moitié  de  la  cîrcoftiVrence  par7y  moitié  du  diamètre 
AB  f  il  viendra  154 ,  fuperficie  entiere^du  cercle  ^ 
dont  la  moitié  fera  77  toifes^  perches,  &c. pour  la 
fuperficie  du  demi^cercle. 

Autrement  il  faut  multiplier  i  r  ^  moitié  de  fon  arc 
ACB,  par 7^  moitié  du  diamètre  du  cercle ,  ic  il 
Tiendra  77  au  produit ,  comme  ci-  déiTus». 

Pour  les  opérations  arithmétiques,  je  ne  les  fais 
pas;  c'eft  pour<juoi  on  s'attachera  exaâement  à  l'ex«- 
plicatioo  que  ]e  donne ,  pour  ks  faire  quand  oa- 
voudra.. 

Dt  tamefure  du  quart  dt  ctrclc.^ 

Pour  trouver  la  fuperficiedu  quart  decercfe  kGËi 
H  faut  prendre  le  quart  de  154 ,  qui  eft  la  fuperficie 
entière  du  cercle ,  &  il  viendra  38  f  toifes  pour  le 
quart  duditcerclci;  autrement,  il  faut  multiplier  5îf> 
moitié  de  fon  arc  »  par  7 ,  moitié  du  diamètre  CE  ^ 
le  produit  fera  38  f  ^comme  ci-deiTus,. 

De  la  fuperfich  du  grand  fcStur  in  eerclCi. 

Pour  trouver  la  fuperficie  du  grand  fedeuir^ 
ACBOE*  il  faut  multiplier  la  moitié  de  Tare  dudit 
cercle  ACBD  ,  qtie  nous  pofons  ici  de  28  \,^  dont 
la  moitié  efl  14  ^^  par  le  demi- diamètre  qui  eâ  7^ 
il  viendra  98  7^  pour  la  fuperficie  requifè* 

De  la  mefure  du  petit  fedeuf  du  cercle  ci-éèh- 
vant ,  qui  achevé  U  cercle  du  grand  feâeur^. 

Soit  le  petit  ftAètir  AED  duquel  on  veut  avoî» 
tk  fujgerficie }  nultipliez  la  moitié  i&  fon  arc  quiicC: 


1 

kî  77tP*^7»î'  viendra  5J  |f  pour  la  TôfiAér  > 
tequîfe  du  petit  feâeur. 

Or,  puilqoe  le  cerde  a  été  coupé  à  raventureeti 
deux  parties  inégales^  il  faut  fiéceffairemcot  que  là 

Îarries  étant  jointes  produifem  le  total.  Ainfi,  fan 
lit  additioB  des  deux  produits,  favoir ,  du  grand 
&du  petitfeâ<ur,la/otnm«d'iceuxdoit  donoerlà    ' 
fiipetficie  du  cercle  entier  ,  qui  a  été  trouvée  de 
254  p  autrement  il  y>  aurok  erreur»- 

Addition  du  grand^^Sr  tbi  petit  fcâtar.- 

Superficie  dd  grand  feâeur  ACB0E        98  ^ 
Superficie  du  petit  feâeur  AED  55!?^ 

Superficie  du  cercle-  i>54toir»' 


Vi  la  mefùre  d$  là  grande  &  pttitc  portion 

du  cercle^ 

Ctant  donné. à  mefurer  une  grande  portion  dr 
fwclè ,  trouver  fa  fuperficie.-^ 

Pour  trouver  ta  fuperficie  d^une  grande  portion 
de  cercle ,  if-faut  trouver  le  centre  par 'la  Géomé-' 
trie,  qui  eft  ici  D;  duquel  point  foienj  tirées  deux 
lignes  AD  ArDC ,  qui  ftront  deux  démi-diânaecref , 
tèfquels  on  a  trouvé  être  de  7  toifes,  &  la  ligne 
AC  bafe  du^  triangle  ADC  de  11  -^^  la  perpendicâfe 
fiire  DE  de  3  t*  Pour  avoir  la  fuperficie  in  fec- 
icur  ABCD  ,il  faut  muitipJier  tout  l'arc  ABG ,  q^V 
«ft  ^9.7>  par  7,diametredeDC,iI  viendra  aô5f  ,donii 
te  moitié  fera  IB2  f  pour  fe  feâeur ,  auqtiel  il  fauc^ 
ajouter  \^  fuperficie  du  triangle,  ifocelle  ABC^^^ 
^ifflle  fera  frouyée  être  de  %i{Î9ù  O-C-^u-p^i^i.^ 


is^« 


t'  A  n  * 
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TadditioA  donnera  113  ff^  coifes  ou  aatre  meflire 
(Our  la  Aiperficfe  de  la  grande  porcioo  ABCB» 

Grande  portion  du  CercU» 


'  If  faut  remarquer  que  pour  faire  l'opération ,  j'ai 
pris  Tare  entier ,  au  lieu  que  cirdevanc  je  n'en  pre* 
nois  que  la  nMMtie ,  afin  a'ériter  les  grandes  fcac- 
tions* 

De  ta  mefure  delà  petite  portion  du  Cercle  ADC» 
La  fuperficie  de  coûte  portion  de  cercle  fe  trouve- 
la  en   cherchant  le  centre  d'icelle  par  la  Gëomë- 
Ifitg,  comme  il  a  déjï  été  dit ,  lequel  fe  trouve  ici. 


|M  T  %  à  f  r  1 

en  Bf  du(]ttel point  B  on  tirera  les  deox  demi-£affi6^ 
tresBC&BA,  qui  formeront  un  triangle  ifocclle,  du* 
quel  la  bafe  fera  AC  la  n;  »  &  la  perpendiculaicefe? 
faJade3i. 

faite  fftiên  du  Ctrelèk 


O 


Or,  pour  avoir  la  fuperficîcBADCjîfaotmorrf* 
plier  7,  petit  dianaetre  BC ,  par-tout  Parc  qui  edt  14 
j,  il  viendra  loa  j,  dont  la  moitié  eft  51  f  pour 
la  fuperficie  du  Seâeur  ABCD ,  dont  il  faut  ôter  I* 
fuperficie  du  triangle  ifoceîle  qui  cft  ai  ~,  il  ref- 
tera  30  ^  pour  la  fuperficie  requife  de  la  petite 
jportion  ADC. 


n  t     t*  A  R  P  B  W  T  A  c  «•        4^1 
Que  fi  Topération  è(l  bien  faite ,  les  parties  feronc 
hzles  i  leur  tout  ;  ainfi  ajoutant  30  -;^ ,  fuperficie 
'"  '-  petite  portion ,  avec  113  {^,  fuperficie  de  la 


grande  portion,  il  viendra  juilémenc  i$4  pour  la 
fnperfîcie  entière  de  tout  le  cercle  ^  qui  difaiontrequ» 
Us  opérations  foat  bien  faites. 


w» 
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De  ta  mefurc  de  VOvatu 
PropoJîtioM  XL 

Etant  donné  une  figure  en  ovale ,  trouTer  fa  Tu*, 
perficie* 

Pour  mefarer royale  »  &  trouver  fa  fuperficie,  il 
ftut  mefurer  le  grand  diamètre  &  le  petit  auffi ,  puis 
les  ayant  multipliés  l'un  parPautre^  poferlepro«^ 
duit  au  tTJifieme  terme  d'une  Règle  de  Trois  ,  àt 
laquelle  le  premier  fera  14,  &  le  ikuxieœe  ix  ;  fai-^ 
fant  enfuite  la  Règle ,  il  viendra  au  quatrième  cermtf 
k  fgperficie  de  l'ovale» 


1)B#  T  n  k  t  9  t 

l^e  plu5 grand  diamètre ,  foie  i6  &  lepetif  12,  7 
fiuc  mulciplier  I2  par  16»  le  produit  f(sra  iça^^ 
cela  fait  on  dira. 

Si  14 donnent  xi,  qui  eft  la proportlonquerav- 
|U:ead  pour  la  mefure  de  l'evale  »  comb.  I9^a 

mi     I  ■  ( I  jo I pour  la  fuperficie        I9X 
if^^  de  l'oTak  ci»  ■■  ■■        i* 

zx   .  dcflus  azii  ProdC^ 

Ayant trooyé  la  fuperficie  de l^ovale  entière  ,^iii 
êR  150  toifes  f  »  il  fera  aifé  de  trouver  la  fupcrficsc 
dk  la  demi-ovare,  en  prenant  lamoitié  du  produit  dm 
Tovale  entier.  Si  donc  on  prend  la   moitié    de 
1 50UI  viendra  7$  ^^  pour  la  demi*ovaIe;  &  poac 
avoir  le  quart  de  Tovale ,  on  prendra  le  quart  da* 
fttéme  produit ,  il  viendra  37 1  pour  le  quart  de  To- 
yale.  Il  faut  remarquer  qu'ayant  une  place  en  forms 
de  quart  d'ovale,  à  mefurcr ,  jl  faut  prendre  les  deuj^ .' 
demi-diametres  pour  diamètres  entiers  ,.  &  opéPcr ' 
comme  fi  cVcoit  Povaîe  entiers  ^  puis  prendre  le 
quart  du  produit  ;  &.  toutes  lès  petites  parties  de 
triangles  mixtes,  c'ed-à-dire ,  compofés  d*une  liene 
droite  &  d'une  courbe,  6ant  féparées»  la  fuperficie* 
fc  trouvera  en  formant  des  Trapèzes  de  diilances  en- 
diftances ,  felbn  la  commodité  des  lieux  ;  &  pre- 
nant la  fuperficie  d'un  chacun  i  part ,  puis  ajoutaR^ 
tous  les  produits,  la  fomroe  donnera  la  fuperfi'cie  re* 

Suife  ,  qaelque  difibrme  &  irréguliere  que  foit  la 
gure  ,  comme,  celle,  repréfentée  après  le.difcoufi:^ 
Auvant» 
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Bt  la  mefure  des  figures  irrégulleres  bornées  de  7i- 
£;nes  droites  &  de  courbes^ 


Propojinon  XIL 


\a 


Pour  racrurcr  quelque  figure  de  terre,  téJIc  qu'elfe 
foit,  n  faut  conudérer  qu^oii  le  peut  faire  par  h 
quarré  ,  quarré-Iong ,  triangle  &  trapèze  ,  parce 
qu'elle  y  doit  être  réduite  ^  foit  qu'elle  fait  enfer- 
mée de  ligne  droite  ou  de  courbe^  d'autant  que  la 
ligne  courbe  doit  être  réduite  à  la  droite  infenfible- 
ment  différente  par  la  multitude  des  diviOons ,  félon 
queja  néceffite  le  requière 

Four  pratiquer  telles  mefiires^  il  faut  première- 
ment fe  tranfporterà  rextrémité  d'un  des  angfes  du 
plan  on  pièce  de  terre ,  &  y  prendre  le  plus  grahd 
\:q\^rré  qu'il  fera  podible  j  &  aux  extrémités  dudic 
quarré ,  il  fc  trouvera  des  triangles,  des  trapèzes  (k 
portions  de  cercle.  Que  s'il  s'y  rencontre  des  finuofi* 
tés  f  foit  par  le  contour  d'une  rivière ,  d'une  éminea* 
ce  j  ou  quelqu'autrefujer,  qui  les  rendent  circulaires 
&  mefurables  par  les  parties  du  cercle  ;  quand  les  û^ 
nnofités  feront  peu  confîdérables  ,  on  les  réduira  eâ 
lignes  droites^  coupant  les  parties  faillantes  &  ren« 
rrantes  en  deux  également ,  le  tout  par  la  prudence 
de  celui  qui  opère  4  ayant  trouvé  la  Superficie  de 
tous  ces  triangles  4c  finuofît;és  avec  le  plus  grand 
qaarré^ l'addition  d'iceux  donnera  la  fuperficierequi« 
fe  y  comme  il  fe  voit  dans  la  figure  fui  vante. 

Cela  fe  pratique  lorfque  la  pièce  à  mefurer  ett 
acceffible  au-dedans  ;  mais  fi  elle  n'efi  point  accef- 
fible  au-deilans ,  mais  feulement  par  dehors^  on  fera 
un  quarré  à  Tentour  de  la  pioce  avec  l'indrument  « 
puis  on  mefi^cra  ce  qui  liera  enclos  entre  les  côcâi 


a' 
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d'icelui  &  la  figure  ;  cela  fait ,  ajoutant  tonte  I« 
fuperficies  particulières  enfemble,  £r  leur  fomme 
étant  ôtée  du  quarré  total ,  le  rede  donnera  la  fu- 
perficie  de  la  chofe  à  mefurer.  Tout  ce  qui  eft  dit 
ci-ddTuseft  démontré  à  la  figure  fui  vante  ;  &  encore 

2ue  le  qgarré  ne  foit  qu'au-dedans^  on  le  doit  coi- 
dérer  en  dehors  de  la  même  façon. 


Tour  of oit  îafuperficic^u  Quani 


J. 


• 


te  côté  AB,  comme  aufli  fon  oppofé  ,  contient  37 
Le  côC^ÂDi  comme  aufli  fon  oppofé ,  contient  19 


Et  la  fuperficie  du  quarré  ABCD  fera 

La  fuperficie  du  Trîangle^ABS  eft 

La  fuperficie  du  Trapèze  £SDF 

Pour  FGH 

Pour  HT  triangle 

Pour  TKV  trapèze 

Pour  KVC  triangle 

Pour  COL  triangle   ^ 

Pour  LONM  trapèze 

Pour  NMQP  trapèze 

Pour  QBR  triangle 


Somme  9î3  r 

pour  la  fuperficie  de  la  figure  ARQPML,&c.  propc 
fée  I  mefurer  ^e  telle  mefure  que  celle  par  la* 
quelle  on  veut  que  là  chofe  foit  mefurée  ;  favoir ,  u 
x'eft  par  perches,  ce  feront  953 1  perches  quarrfe; 
fi  c^ellpartoîfcs,  ce  feront  953  J- toit  quarrées  aufli; 
enfin  on  donnera  la  dénomination  delà  mcfurc  de  la- 
quelle on  fe  fert  à  nombrer  9 J3  | ,  &  on  obferfcra 
le  même  ordre  en  toutes  les  autres  mefurcsdcs  fijgu-^ 
Tes  irrégnlicres  comme  celles  ci-aprèsr 
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Cela  fe  pratique  ainfi ,  lorfque  la  fîgare  t&Je/M 
forme  dehors  comme  dedans,  quoiqa  inaeceffible» 
cVÛ'à-dire ,  qnaod  on -ne  peut  encrer  dans  icelle  à 
caufe  des  foSés  ou  murailles  qui  Pentourenc  ;  mais 
fi  la  place  n*eft  acceffible  que  de  loin  ,  comme  de  la 

i7orcée  du  moufquec,  pour  lors  Ton  ea  doit  prendjv 
es  angles  du  lieu  où  Ton  eil  fitué ,  pourvu  que  Toa 
apperçoive  le  pourtour  ^011  chacun  côté  de  ladite, 
pièce  9  en  allanc  autour  d^icrfle. 

Pratique» 
Soit  pour  exemple  un  figure  fuppoGfe  inaccef- 
fible,  de  laquelle  on  veut  avoir  la  roefure;  il  faut 
premièrement  connoltre  tous  les  angles ,  &  tpus  les 
côtés.  Pour  faire  cela  ,  plantez  votre  Infh-umeot 
vis-à-vis  de  PAngle  A^propoféen  la  figure  ci-après, 
&  que  la  pinule  fixe  ou  immebile  regarde  ledit  aii- 

Î|le  ;  mouvez  Talidade  de  votre  inftrumeat ,  en 
orte  que  par  les  pinules  ^^icelle  votre  oeil  rafe  la 
ligne  droit  imaginée  ou  parallèle  à  la  muraille 
ou  foflé  qui  l'environne  ,  formant  l'angle.  Retnar- 

3uez  qu^oti  ladite  alidade  fera  feâion^  en  comptant 
epuisia  pinule  immobile  de  Pin^ument ,  jufqu'i 
la  feâion  formée^  vous  aurez  le  total  de  Pangte 
demandé.  Cela  étant  ainfi ,  faites  la  même  opéra- 
tion  que  ci-devant  pour  trouver  les  autres  angles 
oppoles ,  lefquels  de  l'un  î  l'autre  forment  un  côté; 
amfi  faut-U  faire  de*' tous  les  angles  qui  environneoc 
ladite  place,  taillant  un  piquet  pour  marque  que 
ce  premier  angle  a  été  meiuré.  Tranfportez-vous 
enfuice  à  l'angle  fon  oppofé^  &  faites  là  même  chofe 

3 lie  ci-deffus  ;  puis  mefiirant  la  diftance  qu'il  y  a 
'un  piquet  à  l'autre^  fuppofé  direôement  vis-à-fis 
jCedit  angle  mefuré  ,  icelle  donnera  la  valeur  des 
côtés,  comme  il  fe  voit  en  Ja  figure  fui  vante 
ABCp£FGH4  ainfi  faut-t*il opérer  au  pour- 
tour entier  de  ladite  place  ,  rapportant  enfuite  le 
{Otit  au  petit  pied ,  qui  réprefentera  la  mûac  forme 

* 
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de  h  place ,  que  Toii  diviiera  au  mieux  fans  perce  , 
foie  en  trànéle  ',  quatre,  qoarré-long  9  00  autres 
figures  qui  ie  trouveront  le  plus  à  propos ,  le  tout 
idOB  ce  que  j*ai  enfeigné  ci-devant^  lorfque  fai 
expliqué  Pufage  du  Rapporteur.  ^ 

La  pratique  donnera  une  parfaite  intelligence  des 
fiations  ou'il  fera  néceflàire  de  faire  pour  avoir  Pou- 
verture  de  certains  angles,  né  voulant  point  en  faire 
la  defcription  y  attendu  qne  cela  feroit  ennuyeux  au 
Leâeur. 

Sitd'aventure  les  angles  lonc  rentrants  «  ou  ende«« 
dans  9  pour  lors  l'on  n'ed  pas  obligé  de  k  compor- 
ter comme  aux  autres ,  fi  ce  n^eft  qxil  faut  toujours 
que  la  pinule  immobile  de  votre  ityftrument  foit  di- 
reâement  vi$*à-vis  ledit  angle  rentrant  ;  mais  it  n'eft 
néceflàire  que  d'une  dation,  qui  efi  que^lorique  vous 
êtes  bien  utué  vis-à-vis  leait-  angte ,  pouc  lors  il 
Êiut  tourner  ou  mouvoir  ralilade,en  forte  que  par 
les  pinules  d'icelle  vous appercevietla  fin  du  mur» 
côté  ou  fofiH  qui  environne  ladite  pièce  ;  remar- 
quant la  feâion  que  fera  ladite  ^lidade  ^  qui  fera , 
comme  j'ai  dit  ci-*devant ,  la  moitié  de  l'angle  de* 
mandé:  ainû  faut  il  faire  fans  fe  bouger,  mou- 
vant l'alilade»  enforte  que  l'on  apperçpive  aufli 
l'extrémité  de  l'autre  côté  du  mur  ou  Jhffè  oui  forme 
ledit  angle,  remarquantroname  ci-devant  la  feâion 
de  ladite  aiilade,  qu'il  faut  ajouter  avec  l'autre 
trouvée,  &ce  fera  direâement  l'angle  requis.  Notez 
que  la  ligne  imaginée  n'eft  plus  parallèle  ni  d'une 
égale  diflance^  parce  qu'elle  fiiit  les  extrémités  des 
côtés ,  ce  qui  caufe  de  l'itrégularité* 


S 


fu 
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Proportion  de  la  figurt  d'^JcvanU 

A 


Steorul  Avtrtiffmenî  pour  r Arpenteur. 

l'Arpenteur  ayant  bien  compris  ce  que  fai  expli- 
qué touchant  la  snefare  des  pièces  de]  terre  régulier 
ces  9c  irr%ultercs  t  il  lui  fera  facile  de  crouvec  ton- 


■i 
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tes  les  inefuresdesterres«de  telle  forroequ'ellespuif- 
lènc  être,  foie  d'un  bois,  d'un  étang  ,  d'un  marais,^ 

'  &.  autres  fuperficies  à  mefurer ,  fe  corpportanc  tou^ 
jours  à  lever  U  plan  *  lorfque  l'on  ne  peut  entrée 
dans  icelles ,  à  çaufe  de  la  confufion  des  arbres  ^  oi|    . 
autres  empée))emeni,s» 

S'il  écoic  propofé  à  fêparer  une  pièce  de  terre 
^  trois  parties  égales ,  il  faudra  premiéremenc 
trouver  la  fuperficie  totale  de  ladite  pièce,  que  l'on  \ 

divifera  en  <;efdices.trpis  parties,  &  par  cette  divi«> 
fion ,  on  aura  U  part  de  chacun  que  l'on  prendra 
fur  les  extrémités  de  jadite  pièce ,  bornéç  en  dehors 
du  voifin.j  <ju  jg[rand  chemin ,  de  la  crête  du  foflé  ^ 
muraille,  ou  autre  chofe  fembiable.  Cela  étant  fait, 
il  eft  à  confidérer-  où  finit  la  parc  du  premier  en 
dedans  ladite  pi.oce  ,  mettant  a  chaque  extrémité 
un  piquet,  puis  tendre  un  cordeau  d'un  piquet 
à  Tautre ,  qui  montrera  que  cette  portion  (era  la 
parc  du  premier..  Enfuite  il  efl  néceflàiré  de  pren- 
dre de  cette  limite ,  &  en  de/dans  de  ladite  piece,.^ 
la  part  du  fécond ,  comme  ci-devant ,  ob(ervan& 
toujours  les  bornjts  ou  réparations ,  pour  éviter  Ja 
confufion  :  le  refte  de  la  pidce  fera  la  p^t  du  troi* 
fienne* 

Et  pour  prouver  G  les  féparacions  font  bien  faites, 
nvAirezcbaque portion  à  part  ;  &  ajoutant  eilfemble 
toutes  les  fuperficies  trouvées,  la  fomme  des  pro- 
dttit^  doit  être  éjg[ale  à  la  fuperficie  totale  de  la- 

I     dite  pièce;  &  ainli  faut^il  faire  pour  féparer  des 
tiarmes  à  l'infini.     , 

Suand  il  fera  befoin  de  rapporter ,  pour  le  plus 
c,  le  plan  d'une  pièce  de  terre  à  mefurer, dans 
I  laquelle  on  a  la  liberté  d'entrer  &  d'aller  autour  ; 
'  fans  fe  fervir  ni  du  Rapporteur  ,  ni  de  l'inftrumenc 
ci<devant  repréfeoté,  il  faut  ayoir  une  fauterelle  de 
,  bois  où  de.laijton  ,  grande  à  difcrétion,  divifée 
f  en  pouces  &  lignes ,  fi  Ton  veut ,  pour  fervir  d'é« 
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xhelkaubelbin^^'Ia  forme  de  ladice  fauceretle  ^tant 
•n  équerrc ,  à  h  rëferve  qu'elfe  toiirne  autour  de 
ton  centre;  c'eft»à-dire,  comme  une  règle  attachée 
far  une  autre  règle,  avec  un  clou  rivé  deffiis  & 
deflbas ,  laquelle  s^ourre  tant  &  ii  peu  que  Pon 
veut,  pour  prendre  Pouvercure  dé  tontes  fortes 
tfangics.     . 

Pour  s*en  fervir,  fi  vous  vouledt  l'apporter  ati 
petit  pied  quelque  pièce ,  pofez  votredite  fauterelle 
fur  le  borddePangle  qui  PenvireMine^^  faifant  en 
forte  que  chaque  jambe  de  ladîte  ilmtereileioitps^ 
rallele ,  ou  {\11va9c  la  figne  imaginfe  fur  le  terrein 

3ui  environne  1adit«  pièce  ;  &-puis  la  kiflant  ainfi 
anf  fon  ouverture,  portez*!*' toufe. ouverte  fur 
le  papier  ;  marques  au  centré  d'icelle  un  point , 
&  à  chaque  jambe  ufr  point  stiîffu  ^Cbniiderei  ecv 
quel  biais  ou  fens  eft  fitùé  ledit  angle; ,  pour  puis 
après  fui  vre  la  même  forme  ;  de  chacun  point  ti- 
rez une  ligne, ^  ces  lignes  vousdonnenont  Tou- 
verture  de  Tangle  demandée  'On  -fera  de  fnéme  i 
tous  les  angles  quienvlronn^r  ladite  pièce;  pui$ 
nefuirer  la  diftance  d^une  angte'à'  rautré  fon  op- 
pofé^oupar  pas  ,  pi^s^  perches  ou  toire$^&c.& 
rapportez  le  tout  au -petit  pied,  par  le  moyen  de 
l^cnellet  fuivant  rinftruâîon  donbée  page  370: 
par  ce  moyen  tous  aurez  fur  le  paptetf  le  plaa 
de  la  place  que  vous  dèiirez  lever,  réduit  au  petit 
pied  :  pour  en  trouver  la'  filperficie  il  faut  faire 
demém^que  ci-devant.  '  ' 

Je  vous  dirai  en  paffant,  ^uelorrqa?itfrriveî& 
^'il  s'agit  de  fîfparer  un  héritage  enpIuuîKirB  par- 
ties» pour  plufieurs  perf^tfnes^il  êdbittf  ptus  à  pro- 
pos o'en  lever  le  plan ,  Ik  après  te  féparer  ëgale« 
ment  par  lignes ,  en  tant  ^e  parties  que  Pon  ioudra* 
Cela  étant  fait,  bornez  la  terre  fuivant votf%  pâmer, 
par  ce  moyen  vous  aurez  une  mefure  exaâe  oe  ce 
que  vous  demandez»  '      ^        . 
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Pour  Gonnoitre  fi  le  plan  eft  bien  levé ,  il  faut 
Toir  fi,   félon  votre  échelle  &  fui  van^c  vos  angles ^ 
les  côtés  enctofent  judement  ladite  pièce  ^fuivanc^ 
ia  forme  &  fuivanc  vos  angles.  Si  cela  eft ,  c^e(t, 
une  marque  aOlirée  que  le  plan  efl  bien  levé  :  fi  au*  ' 
trenient,  il  faut  recommencer,  ayant  auparavant^ 

«rienté  Ja  place  avec  une  boullble  q^e  l'on  pofe  coft-' 
e  l'un  desçbtés  pour  en  coni^oitre  la  déclinairon-  » 
^bn  ^w  rapportant; |e  plan  fur  le  papier,  ori  Jf 
puiik  former  7>iig'e  05  déclinaifon  ,  &  le  refte  da 
plan  fe^a  achpvé  comme  il  efi  dijC*  &  Lçdit  planfera^ 
fitué^  félon  les  .parties  dû- monde.  ^ 

L'Arpenteur  ayant  mefuré  une  pièce  de  terré  «tac- 
tement ,  &  ayant  vu  la  fupputatîon  deux  ou  trois  fois 
.^e  ce  qu'il  aura  mefuré^  pour  être  pluf  certain  de 
fon  meCorage^  il  fauç.fqu'il  délivre  à  la  perfooQe 
pour  laquelle  il  a  travaillé,  un  ra^ort  fidèle  de  fa 
main,  contenant  ce 'qu'il  aura  trouvé  de  mefures» 
/uivant  la  coutume  du  lieu,  dont  le  .n^odele  fuir. 

>f  J  &  foufCgné  tel ,  J  uré- Arpenteur  «.demeurant  ea 

.jtfrteljieM^  certifie  à. tous  qu'il  appartiendra,  que  ce 

If  tel  jour,  &c.me  fuis  tranfpor té, exprès ,  àla  re*»' 

.><  qu^te  dSin.  tel, ,  Msvchâ^à ,  Bourgeois  de  £àr is,oa 

»  çéi|Ofnnarffiar  Juiltce^Tûr  une  pièce  de  terré  fituée 

■if  au  terfoir  de  Rancy  ,«9{:^arteiiant  audit  tel  ,lieai 

M.dit  leNoyer-|4pi^chet ,  tenant  d'pQe  part  aux  ter^ 

^  res  faime-  Geneviève^  d'autre  à  .Guillaume  Gau- 

I»  tier ,  abouttfTant  d'un  bout  aux  terres  faint  Nico« 

.  ^  las,À  d'autre|>out  fur  le  grand.cbemin  qui  conduit 

.  Il  dudit  Rancy  au  Bouçget^laquelledite  pièce  ai  trou« 

Il  vé  cpnceair , Suivant  la  mefure  du  lieu  ^  13a  per- 

i>  ches, valant  $  quartiers  Se  7pcrchçs,  comptant  ao 

Il  pieds  piour  perches,  &  100  perches  pour  arpent^ 

»  qui  ell  la  mefure  dudit  Ifeu  ;  ce  [que  je  vérifierai  ou 

»»  befoin  fera.  Paît  &  pflé  au  jour  &  an  que  ci-def- 

»  fus ,  témoin  '  mon  feing* 

1^  JL'Arpenteur  doit  avoir  ai  Segifire  pour  (ct'm 

'  S  lij    ' 
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.  ans  icein)  tous  les  notns  desperfonnes  gui  Pauront 
employé  pour  mefurer  leurs  terres,  leurs  qualités 
&  demeures^  jour  du  mois  &  an.  Cela  mis  en  chef» 
si  décrira  au  net  la  longueur  &  largeur  «l^une  pièce 
de  terre  qu'il  aura  mefurée^  les  tenants  &  tes  abomiP 
lànts,  avec  la  fupputation  faite  nettement.  Outre 
plus, il  eft  nécenàire  ou'il  fallè  un  rapport  de  la 
pièce  mefurée ,  fuivant  fa  ferme ,  le  plus  exfiâeoieoe 
qu'il  fera  poflible,  dans  fondit  Regidre,  autour  de  h- 
qudle,  fur  chacun  cAté  trou<?é,il  mpttra  fa  longueur 
on  largeur  en  cfaifre,  &  la  fuperficie  totale  dans  h 
milieu  de  ladite  figure,  &  ta  fupputation  ï  cMf 
prdant  l'ordre  du  fiyle  qui  fuit» 
'  »  D'un  tel  jour ,  telle  année , 
"91  Vsi  mefuréy  à  la  rcouéte  d'un  tel.  Marchand,  Boor* 
>»  geois  de  Paris  ;  y  demeurant ,  bne  pièce  de  terre  fi* 
);  tuée,&c.  comme  ci-devant;  laditepiece  de  terrs 
*ff  contenant  131  perches^qui  valent  cin^quartiers& 
>»  fept  perches  de  plus ,  comme  il  fera  voir  en  Jufiice^ 
>»  fi  le  cas  arrivent.  Pour  la  démonftracion  delafi- 

fure  de  ladite  pièce  de  terre  mefurée ,  il  la  fera  leift» 
lable  comme  elle  eft  fur  le  terrein.  ' 

Comme  f  ai  amplement  parlé  delà  roefiire  desfu- 
*]ets  acceffibies^  &  inacceffiblcs  qui  appartiennent  à  la 
'Flanimétrie  &  Longimêtrie ,  je  traiterai  enfuite 
brièvement  de  TAltimétrie,  quîeft  pour  lamefure 
'ides  hauteurs,  tant  accefliblement  qu'inacceifible- 
snent.  '- 

Soit  pofé  pour  exemple  une  tour  ou  clocher  do« 
quel  on  peut  approcher.  Pour  en  trouver  la  hau« 
teur ,  il  feutaller  jufqu'au  pied>  puifreculer  à  droite 
iigne  jufqu'i  ce  que  voiis  appercèviez  la  fommité 
*ou pointe  dudit  clocher.' La  pointe  apperçue,po- 
*fez  votre  inftrument  vei-ticatement  &  bien  perpen- 
diculaire furrhorifon,  en  forte  que  par  le  dia- 
^  netre  dudit  indrument ,  qui  eft  parallèle  à  taligne- 
*  ferre ,  vous  voyiez  un  pomt  à  laoice  tour^  qui  bn 
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2  h  bauteur  de  Tifeil ,  &  par  l'antre  pinule  le  fbm- 
inet  d'icclle  Tour  ;  alors  tous  aurez  roilTcrture  de 
IWgle,  Scia  ligue  de  fa  bafe  avecla  hauteur  de  la 
ToQrfornieroiic  un  triangle  refiangle. 

Maintenant  pour  trouver  l'angle  ida  {ômmet,  3 
fiut ajouter  les  deu^aogte  deh  bafe,  &  la  foniDie 

/tant  foutlraitede  iS»  de^6,  le  lelU  ftra  l'aogle 

.^fouunet^ 


Fuis  mefurezdcpuis'rotre  iollrument  jnfqa'au  mi* 
tieu  du  Clocher ,  perpendiculairement  Toue  la  croîx| 
'  y  ajoutant  k  hauteur  du  blton  de  votre  inftrument( 
'  rapportez  enfuite  le  tout  au  petit  pied  fur  lepapier, 
tirant  une  lisne  occulte, qui  ùxa  a  bafe  dcTOCredil 


triangle 9  que  yoos  divîferez  en  autant  départies 
trouvées  fur  le  terreio ,  y  faifant  tomber  une  per- 
pendiculaire fur  icelle  »  tirée  à  Tinfini ,  qui  fera  un 
angle  droit  :  puis  à  Tautre  extrémité  de  ladite  bafe^ 
former  l'angle  trouvé  par  le  moyen  du  Rapporteur, 
&  tirer  fur  cedit  angle  une  ligne  à  Tiofini  »  qui  foa 
feâion  à  Tautre  ligne ,  fon  oppofée  ou  perpendicu- 
laire,  qui  cl6ra  ledit  triangle.  Enfuite  prenez  la  Ion* 
gueur  de  votredite  bafe  avec  le  compas,  &le  tranf- 
portezfur  ladite  ligne  perpendiculaire  :  fi  la  ligne eft 
^aleà  la  bafe,  vous  pouvez  dire  aflùrément  que  c*eft 
la  même  longueur  de  la  bafe  ;  mais  fi  elle  cflplas 
grande  ou  plus  petite,  vous  en  trouverez  la  valeor 
lur  récbelle  donnée»  Et  ainfi  faut- il  faire  pour  la 
tnefure  des  hauteurs  acceffibles^  comme  il  fe  voit  eo 
Ja  figure  ci-defliis. 

Pour  prendre  h  hauteur  des  fujets  inacceflibles, 
comme d*une cour,  ou  autres  chofes  femblables,poac 
lors  il  faut  faire  deux  dations ,  fuppofé  oue  le  ter* 
rein  où  on  eft  ficué  foit  à  niveau  du  fujet  a  mefurer  ^ 
&  que  Ton  apperçoive  la  fommicé. 

Soit  pour  exemple  une  tour ,  de  laquelle  on  ne 
peut  approcher.  Pour  e^  avoir  la  melure^  il  fane 
fituer  fon  inftrument  en  forte  que  Ton  ait  la  li- 
berté de  faire  deux  ftatiens;  En  premier  lieu ,  il  Se. 
fiut  placer,  &  obfervcr  ce  que  )'ai  dit  ci-de0iis^ 
&  en  la  place  de  votre  inftrument  y  mettre  un  pi- 
quet ,  en  remarquant  Touverture  de  Tangle ,  puis 
reculer  'k  droite  ligne ,  regardant  toujours  votre 
piquet  &  le  fujet  à  mefurer  o&  vous  avez  terminé 
votre  point.  Cela  fait ,  opérez  comme  ci-devant  ) 
cbfecvant  toujours  Tangle;  puis  mefurezia  diftan- 
ce  d'entre  les  deux  flations  (^ui  comp^ofent  un 
Sangle  de  h  façon  (commej'ai  décrit  ci -devant, 
à  laquelle  ajoutez  deux  fbis  la  hauteur  du  bâton  , 
par  ce  moyen  vous  aurez  une  entière  intelIigçQce 
de  la  biiueeur  du  fujeti  comme  auifi  delalargeuc 
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j^nae  rivière,  fie  de  la  dîQance  d'un  village  iàm. 
autre ,  Se  fnfme  pour  lever  le  plan  des  places, 
fuppqf^  le  fujec  de  niveau  à  l'horlfon  otr  on  eft  fituri; 
iiiau,  s'il  ne  l'ell  pas ,  il  ^ut  cosfidérer  â-peu-près 
rélcvaiioD  où  I'ob  efi)  fie  Tajauteravec  la  bauteuc 
trouvée  pour  renie  le  tout  égal  ;  &  fi  l'on  eft  Gvié 
plus  bas  f  il  faut  ôtir  la  dinerence  de  la  hauteuc 
trouvée.  Ce  qui  eft  dit  ci-deflus  fc  voit  par  la  dér 
fi^alkuioa  de  la  ^g.nre  fuîvante;  '^ 


rai  tok\^n£,  p3gê384;  comme  iT  faut  trouver  la 
fupcrfieie  totale  d'une  ^re',  delaquelldles'cfttél 
fent  connus',  lavoir,  longueur ,  Se  largeur ,  fie  dont 
la  nefure  a  été  faite  par  perdes  Se  pieds  ;  reRe 
maintenant,  aupjravant  de  commencer  le  Traité  du 
tÊÎSif  dfr  &iie  voir  qije  la  longueur  fie  largeur  de 


4i8  T  à  AI  tV  ^ 

quelque  figure  que  ce  foit  étant  connuies,  0  on  les 
multiplie  rune  par  l'autre ,  le  produit  donnera  me 
luperficiç  quarréc,foit  par  perches,  pteds,  «c.  à 
l'égard  de  rarpentagc';  ou  pat  toifes,  pieds  ,  ç>u- 
ces.&cà  l'égard  du  toifé;  &  fi  cette  fuperficie 
eft  multipliée  par  une  hauteur  ou  profimdeur ,  le 
produit  donnera  le  Mde  de  la  chofe  à  mefurerott 
toifer,  foit  pat  toifes,  par  pjeds ,  pouces  ou  au- 
tres mefures .comme  il  fe voit  par  b queftion fui- 

^'Et^ntdonné  falongueuf,  épaiffeur&  hauteur  d'île 
mut ,  trouver  le  felide  de  la  maçonnerie. 

Par  exemple ,  un  mur  »  |6  toifes  4  pieds  6  poo- 
cède  longueur,  &  3  pieds 4  pouces  d'épaifleat.l» 
«auteur  de  3  toifes  5  pieds  ;  on  dernsmée  combien  le- 
dit mur  contient  de  toifes  folides. 
-  Multiplie»  ptenBéteràent  les  56  toifes  4  P>«b^ 

pouces  de  longueur  i  par  W  3  ?«<!«  4  pow»  «  »  *• 

faiflèur.  . 

,  Opérauon» 

<6  toifts  4  pieds  6  pouces  de  fongucur^ 
par  3  pi«^5  4  P^**^^^  d'épaiflèur» 


»-i— i—ii**'^ 


1    a8  a  3  pour  3  pieds.   * 

j»  d^î      3        '   o  II  f^^  4  pouces. 

^Produit  31  toifô  3  pîeds  a  pouces  pour  la  f«- 

"Après  avoir  trouvé  lafiipcrficic  de  la  bafe  do  nur» 
a  la  faut  muUîpIicr  par  la  hauteur  :  favoir,  par  3 


•  t^.     •' 


Opération» 

31  toiles  3  pieds  a  pouces. ••faperfici^ 
par        3  toiiès  ;  pieds. 

94         J         * 
ï$         4  7 

10  3.0  llgfKSr 

Prodr      X20  coifes  %  pieds  l  pouce  9  lignes. 

ou  1 09  toifes  ^  pour  le  folide  du  mur  propo* 
U  9  lefijoelles  fraâions  de  la  toife  ie  doivent  preiv- 
dre  i  la  raifon  du  folide. 

Or ,  la  toife  folide  contient  %l6  pieds  cubes. 

Le  pied  1728  pouces  ;  le  pouce  1728  lignes. 

Tellement  qu'ayant  ^gard  à  la  dirifion  d-delTus 
de  la  toife  felon  les  parties ,  on  connoîtra  la  valeur 
de  la  fraâfion  ^ale  à  18}  pieds  cubes. 

Mais  pour  opérer  plus  furement ,  il  fàuf  réduire 
îa  longueur  56  toi/es  4  pieds  6  pouces  en  pouoes  , 
il  viendra  4086  ponces  ;  il  faut  réduire  Pépaifleur 
3  pieds  4  pouces  en  pouces  ;  il  viendra  4a  pouces; 
il  faut  de  même  réduire  la  hauteur  }.  toiles  f  pieds 
en  pouces ,  il  viendra  I76  pouces. 

11  faut  multiplier  4086  par  40  ,  on  aura  au  pro- 
duit 163  440  pouces  quarrés^  lesquels  on  multi- 
pliera par  276^  il  viendira  au  produit  4510944a 
pouces  cubes. 

Pour  réduire  4)  109440  pouces  cubesen  toifes  cu« 

bts,  il  faut  premièrement  les  réduire  en  pieds  cubes» 

en  lesdivifaht  por  1718  pouces ,  valeur  des  pouces 

'du  pied  cube ,  il  viendra  au  quotient  06  lO)  pieds 

cubes  lâns  refie. 

Enfin  »  it  faut  divifer  a6iof  par  %i6  pieds  »  va* 
leur  de  U  teife  cube  ^  on  aura  au  quotient  IM 
*^  S  vj 
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loifes  cubes,  il  relie  i8j  pied;  cubes»  ce^Te 
pratiquera  de  in£iiie  pouc  toutes  les  opifratioiu  de 
cette  efpece. 

Quant  au  toifé  des  bâtiments  »  os  ne  confidere 
point  l'épaiflcur  du  mnr,  mats  leulcmeot  f^fut- 


TR AI  TÉ 

LA  mesure: 

DES  SOLIDES   ET  DU  TOISÉ. 


DÉFINITION. 

X.Q OLiBi  ell  un  corps ,  c*eft-à-d!« ,  une  fignte  i. 

O  qui  a  longueur ,  lar^c  &  profondeur. 

a.  De  CCS  folides ,  celui-  \i  ^'appelle  cube  ,ipl  eft 
compris  de  6  ^uarrtfs  égaux. 

3.  Pacallélipipedereâ  un  folidi  comprii  de  fis  fi^ 
gâtes  paralKIogcammes ,  defmiels  pacaHélogrimnes 
lesogpofés  fonc  faniblahles«^gaux«ntr'eux,8ifi 
les  angles  dcchacan  de  ces  parallélogrammes  fonc 
droits ,  le  parallélipipede  s'appelleta  parallélipipede. 
reâangle. 

4.  Frifme  ell  une  figure  lipide ,  ayant  deux  ba Al 
égales, fendrfables&pKaHelesi,  &.-d'4UUnt  de{}a- 
mélt^ranuKs  qu'il  y-a  db  cAceS'ca  ces  feures.     '" 

j.CoIoane  ronde  oucyliodreeA  nwqgure  iÎM.; 
lide ,  ayant  deux  bares  circulaires  Se  parallelcit 
'  6.  Pyramide  eft.  une  figure  folide,  ayaoc  pour: 


bafe  une  figure  reâiligne ,  &  d!autafit  de  triangfe» 

3[a'ily  a  de  c6cés  à  la  même  figure»  ayant  «leurs 
ommets  e&  un  même  point. 

7»  Cône  t^  une  figure  folide ,  ayant  pour  ba(è  uir 
cercle ,  &  pour  fommet  un  point  pris  en  Taîr. 

8.  Sphère  efl  une  figure  folide ,  contenue  d'une 
fuperficie  appellée  fph^ique ,  au-dedans  dé  laquelle 
il  y  a  un  point  du(}uel  tontes  les  lignes  droites 

Ïi  tendent  à  cette  fuperficie  font  ^alesentr'elles^ 
ce  point  efi  appelle  centre  de  la  Sphère. 
9*  Le  diamètre  de  la  Sphère  eft  une  ligne  droite  » 
paflàntpar  le  centre  ^terminée  de  part  &  d'autre  à 
la  circonférence  d'icelle. 

Maxime, 
Y.  Tout  folide  eft  mefuré  par  un  cube»  ayant  un 
chacun  de  tes  côtâ  égal  à  la  mefure  de  laquelle  on 
Toudra  (è  fervir;  par  exemple,  fi  c'efi  par  la  t<»re 
cube  ,  ce  fera  une  toife  cube  »  qui  vaut  ai5  pieds 
cubiques»  &c. 

%,  Le  contenu  <&  quelque  folide  que  ce  {<At  »  eft 
trouvé  en  multipliant  la  hauteur  d'içelui  par  la  fop 
perficie  de  fa  bafe. 


«•** 


fropojitién  I. 

Etant  donné  un  cube ,  trouver  fa  folidité»  c^ff-)^ 
iiït,  combien  il  contient  d^toifes  çubes^  de  partie» 
de  toifts  »  s'il  en  a. 

Règle. 

n  faut  mefttter  J^^un  des  côtés  »  &  le  murtiplier 
deux  fois  par  foi-mfime,  k  dernier  produit  fera  la^ 
loMté  requife. 

Bxemplie.. 

Iec6té  mefuré  foit  4  toifcs  8cX  piedli  |r  te  mot'' 


tiv    Tait  »' 


tipliant  par  foi- 
même,  il  vient  i8 
toifes  4  pieds  8 
pouces  pour  laba» 
fe  du  cube»  Cela 
fait  y  multiplxâfit 
cette  bafe  par  ta 
hauteur ,  qui  eft 
recôtémefuréyon 
aura  8i  coifes  a 
pieds  a  pouces  8 
lignes*  ' 


AV 


I 


Opération. 


par 


4  toifes  a  pieds  Imuttiptict 
4  a  pieds* 

17  toifes  a  pieds, 
t  s^  pieds^  8  pouces* 


Sub.^labafe  18  toifes  4  pieds  8  pouces imultip» 
par  4  toifes  l  pieds» 


75  toifes  o 
6  1 


8  pouces. 

6  8  ligues,* 


Solide    81  toifes  a  pîeds  a  p*      8  lignes/ 

Cetee  Regje  étant iilte  felon  la  wétfeode  ,  la  page 
419  donnera  81  loifes  80  pitds  cttbeSi. 


^  * 


Trofcfinon  II. 


Etant  doon^  un  ParâlMKpip«4e,  awc  la  eaR«e«r 


4i4f 


t Va  ri^i*^ 


IT  fâot  fuppoler  une  des  faces  da  ParaHâipipede 
être  la  bafe  du  même ,  de  laquelle  il  faut  trouver  la 
ftiperficie  ,  ainfTquHl  m  été  eofeignécl-ëeTaot. 

Cela  fait , on  mefurerafa hauteur  ^ qui  eft  la  per« 
pendîculaire  fur  le  plaé  de  la  baie  du  bas»  ou  fur  us 
plan  qui  fcnt  comiau  ;  &  muttiplianc  la  furperfieiede 

'm  baie  par  cette:  Itauteur»  on  aura  la  Iblidit^» 

». 

If  '  y  a  deux  cas  ott  le  paralldipîpede  fcra^  rec^ 

tanjrie ,  ou  ambligonc. 

.  S'il  ^&  reâangle ,  &  qur  la  bafe  foit  ÀfiCD  «  dé 
laquelle  le  côté  AB  foh  il  toifes ,  lè  côtfBtrS  , 
multipliant  l'un  pat  l^tre,  Qiiaura  la  fuperficiede 
fa  même  bafe ,  qui  fera  96  :  Cela  fait»  on  mefurera 

*  la  hauteur  EC ,  qdr  ttt  par  exemple  ^  toHbs!;piife  oft 
nultspUera  96  par  7  ^  Sc4m  aura^ia  foifdlté^  : 


1 


par 
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i^  toifes  à  multiplier. 
8 


A'^% 


bafe 
par 


96  coifts  à  moltiplkr, 
7 


Solide      67a  toifes» 

Si  le  parallelipipede  n'efl  point  reâangle  »  on 
mettra  ta  faperficie  de  la  bafe  comme  celle  du 
Rborobe  ,  &  pour  trouver  fa  hauteur ,  on  abaiilera 
une  perpendiculaire  du  point  £  fur  la  fuperficie 
fur  laquelle. la  bafe^eft  appuyée,  &  la  longueur  de 
cette  perpendeculaire  fera  la  hauteur  par  laquelle  on 
multipliera  la  fuperficiede  la  baie,  &  le  produit  kia^ 
le  folide. 


mm 


FrQgpJUion   II  J... 

Scant  donné  un  Prifme  ,  trouver  Ton  folidè. 
Règle. 

Il  faut  mefurer  lafuper- 
licifie  de  la  bafe ,  comme. 
oulO  prendre  la  hauteur  ; 
&  multipliant  la  bafe  par 
cette  hauteur,, on  aura  le. 
folid^. 

Supposé  que  le  Prifmeait 
les  bsnes  exagones ,  &  que 
lafupecficieaune  dUcelles 
fôit  de  IX  toifeSyla  hauteur 
de  6  toiles,  oamulcipliera 
13  par  6 ,  &  il  viendra  78 
pour  la  folidité  du  Prifme*  ^ 

On  fera  le  même  de  tout  Prifme ,  quelque  ha» 
qtfil  ait^ 


P6 


T  K  A  I  T  É^ 


M^ 


m  ^4 


èi4 


Propofition  TV» 


_ 


Erant  donné  un  Cylindre ,  chtaJier  fii  foli<Ec&' 

H  fiior  premtârement 
«lefurer  la  fuperficie 
defab4fe,&poorIe 
fiire  »  il  ikut  mcfurer 
lé  diamètre  de  fa  bafe, 
^n  qoepar  icelui  dfa- 
mètre  on  crouy e  ta  fw» 
perfide  du  cercle  oot 
lui  fert  debafe;eniui- 
ceonnefureFa  labau-^ 
ceur  du  même  Cyiio^ 
dre  par  le  moyen  ci- 
devant  die  ,  muUi- 
Î liane  la  fuperficie  de 
I  baie  par  cette  hau^ 
teufyOnaura  le  folide. 

Exemple. 
Le  diamètre  de  la  bafe  foit  qaatre  totfes ,  on  cher- 
chera par  les  règles  enfeisnées  au  Traité  de  PAr- 
pentage  »  quelle  eft  la  iurpérficie  du  cercle  ^  di* 
ânt  : 

4      Si  14...  ii.M  t6  zX 


iM 


16 


.176 


*  «vient  fOur  la  fuperficie  de  fa  bafe  laf  ;  poil 
nultipliant  cette  fuperficie  de  la  bafe  par  la  faauceoc 
dUmee  5  toifçs^ 


■  I        '419'     I 
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4*7 


Il  vient  \  6%  f  toifes  poar  la  CoXidki  àxk  C^Iia&e 
ou  colonne. 


«M 


Propo/ition  Vm 


»- 


Etant  donné  une  Pyramide  à  mdiirer ,  trouver  fiift 
fo)ide« 

Il  faut  noter  que  la  Py- 
j^mide  eft   la  troifieme 
partie  du  Prifme,  ayant 
même  bafe  &  même  hau- 
teur. 

Donc  pour  trouver  la  (b- 
lidîté  de  la  Pyramide  : 
Régît. 

II  jfàuc  mefurer  fa  bafe  ;l 
&  Ta  multipliant  par  la 
tro^eme  patie  de  fa  hau-*' 
teur ,  on  aura  la  folidité  de 
la  même  Pyramide. 

Exempté, 

La  bafe  de  la  Pyramide  foit  a J  toifes ,  h  hauteur 
8 ,  pour  avoir  fa  folidicé  ^  on  multipliera  25  par  le 
tiers  de  8  toifes  î  fa  voir  »  a  toifes  4  pieds^ 


V 


418 


T  R   A   î   T  jf 

a5  toifcs  à  multiplier 
par       a  toifes  4  pieds. 


m  «^ 


jd  toifes  • 
16  4  pieds. 

■  ■— ■  ■ 

^.     66  toifes  4  pieds  potir  !e  foHdc  de  H 
ïyraroidc.  Voye(Upag€  419. 
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Propofition  VI.  • 

Étant  donné  AHi  Cône  àmefurèr ,  trouYer  fa'foft^ 
dîté. 

Tout  Cône  eft  la^tcoi-^ 
fieme    partie  du  Cylin- 
dre, ayant  même  bafe  tC 
xaénie  hauteur. 

Tellement  qu'il  faut 
multiplier  la  baie  du  Co^^ 
fie^comme  auHi  fa  hauteur^* 
&  multiplier  là  bafe  par' 
la  (roiGeme  partie^de  la^ 
même  biuteur. 

Suppofé  que  fa  bafe  dû 
cône  foit  16  ,  fa  hauteur 
4, on  multipliera  16  par 
la  troifieme  partie  du  4  , 
*quieft  une  toife  &  dçur  pieds. 

\  I  toife  a.  pieds. 


m 


16  toifes. 
5  ft  pieds.- 

m 

ai  toifes  a  pieds», 
Voyeila  page  41-9.^, 
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'  H  vient  lu  produit  21  cotfes  1  pieds  pour  le  fon- 
de duConepTOpofé. 

Mais  pour  avoir  la  fupetficie  du  Çone,ît  faut 
'tnultiplier  toute  la  circonférence  de  la  bafê  par  la' 
hauteur  penchante, lejiraduitdoiincla  vraie  luper- 
£cie  du  Cône. 


Propojiiion  VIT. 

StantdcwaélediamtKcd'une  Sphère  ,trouTet  la 
Xolidité.  .        ■  . 


TII 


Re^. 


Il  faut  en  premier  lieu  trouver  U  fuperficie  du 
cercle  qui  a  pour  diamètre  celui  de  la  Sphet^  ; 
cela  fait ,  on  prendra  quatre  fois  la  fuperficie  de  ce 
cercle ,  &  quatre  fois  la  fuperficie  de  ce  cercle  eft  la 
âiperlicte  convexe  delà  Sphère:  ot.lafolidji^dcla 
Sphère  cft  troat^c  w  multipliant  U  iroiCerae" partie 


MO  ,  T  R  A  I  T  i 

ae  la  fuperficie  convexe  ,  par  le  femi-diametrede  It 
infinie  Sphère  ;  c^eft  pourquoi  on  trourera  première- 
mène  la  fuperficie  convexe. 

Exemple» 

/  Le  diametrt  de  la  Sphère  foie  7  ;  le  cercle  qui  a 
pour  diamètre 7 ,  a  de  fuperficie  38  f  ;  lequel  prÎ5 
quatre  fois ^  il  vient  l  J4  pour  la  fuperficie  coi^vexe  de 
la  Sphère  ,  de  laquelle  tierce  partie  eft  51  f  ;  lefquds 
étant  mnltipfi&  par  la  raokié  du  diamètre  »  fa- 
voir ,  3  T  f  il  vient  179  f  pour  la  foliditë. 

7    Si  14 II  49  0^*  3^1 


7 


49 

par  ?  i 

u 

pat 

'J4, 


>79  f  P°!>f  'a  folidtt^. 

On  fera  la  R^fe  comme  il  vient  d'être  enfeîgné  1 
8c  on  trouvera  ce  que  Ton  cherche^ 

Après  avoir  explique  le  moyen  de  trouver  le  foli- 
de  des  figures  précédentes  qui  fervent  à  mefurerles 
tutres,  nous  dirons  que  fi  c^eft  une  figure  irréguliere, 
il  ficut  concevoir  qirelle  foit  divilee  eh  autant  de 
Pyramides  comme  elle  a  de  faces;  &  mefurant  cha- 
cune de  ces  pyramides  à  part ,  leur  folide  étant  joint 
cnfemble  donnera  le  (blide  du  tout. 
:'  On  peut  autrement ,  fi  iachofeeft  tellement  xr- 
filière  que  Ton  n'y  pufilè  former  de.  Pyramides» 
â  câufë  que  ^os  faces  ne  font  pas  de  fuperficie 

Elate  ,  &  qu*il  y  aura  une  infinité  de  côtés  ,  cela,  fe- 
ra par  le  moyeo  d*un  vafe  plein  d*cau ,  &  d'un« 


-IK^Pi 


«.f 
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«mefure  faîte  en  forme  decube,  d'autant  que  fi  on 
emplie  ce  vafe  premier  tout- à-fait  d'eau ,  que  t'-ony 
plofige  ladioie  à  mefurer  ydeii&effitéil  en  fortira 
de  l'eau  en  autant  de  volume  que  la  grandeur  de  la 
chofe  aura   ^té  *  plongée  ;  &  mefuranc  cette  tm 

Ear  le  moyen  de  ce  cubedëjà  dît ,  oh  trouvera  corn*' 
ien  de  cubes  la  chofe  à  mefurer  contient. 
Maintenant  il  s*agit  du  Totfif  :  on  fera  cooune  il 
fuit. 

JLeToiti  fe prend «n  deux  façons  ,  eu  bien  pour 
une  toife  en  fuperficie  ,  ou  pour  une  toife  folide: 

f)our  une  toife  folide  ,  quand  on  ne  fpëcifie  poiic 
'^paiHèur  de$  ouvrages  que  Von  marchande  ;  par 
exemple ,  d'un  rempart ,  ou  autre  chofe  fembtable  , 
alors  il  faut  mefurer  la  longueur  &  hauteur  ;  puis 
multipliant  la  longueur  par  la  largeur ,  file  prodaic 

^e{l  multiplié  par  la  hauteur ,  H  donnera  la  folidiré  du 
rempart. 

'  La  même  chofe  eft  d'un  fofië,  d'autant  qu'en  muU 
lipliant  la  longueur  par  la  largeur ,  &  leproduit  étant 
multiplié  par  la  profondeur ,  donnera  lé  vuide  total 
du  fou?f  I  iuppoie  qu'il  foit  égal  par-cottt« 


ÎIJI  T  H   A  I  T  t 

Qaant  aux  foflfés  qui  ont  talus ,  if  faut  ajouter  fa 
largeur  de  la  bafe  ,  &  la  largeur  haute ,  &  en 
prendre  ta  moyenne  proportion ,  qui  étant  multi* 
pliée  par  la  longueur  du  foffé ,  le  produit  donne  uoe 
lupernciemoyenne  entre  la  haute  &  la  hafe ,  qui  éraoc 
innltipHéepar  la  per])endiculaire ,  le  produit  don- 
ne  le  folide  ou  le  vuide  du  folTé  requis*  If  en  ar- 
rivera ainfi  des  turcies  ou  levées  des  canaux  ou 
rivières.  • 

Lereémearriveau  Toifédesquatre  grosmurscTui 
bâtiment ,  d'autant  que  mefurant  hors-œuvre,  il  fe 
trouve  davantage  hors-œuvre  qu'au-dedansoeuvrci 
c^eft  pourquoi  ajoutant.le  dedans  mefuré  avec  le  de- 
hors mefuréaufli ,  on  aura  un  nombre ,  duquelli 
moitié  sVppelle  pourtour,  lequel  pourtour  eft  mul- 
tiplié (implemen-t  par^a  hauteur  [rôur  avoir  ie  eon- 
tenu  du  mur  ^  quant  au  marché,  on  a  arrêté  Tépaif* 
feur  du  mur. 

Xe  même  arjive  au  Toifé  d'un  Puits ,  dont  l'ex- 
plication fe  verra,  tant  de  figure rondequ'en ovale, 
vers  la  fin  des  queUions. 

Le  même  arrivera  dans  le  Toifé  delà  maçonnerie 
d'un  Colombier  rond ,  parce  que,  trouvant'le  pour- 
tour ,  &  opérant  de  même ,  on  aura  ce  que  contient 
le  mur  du  Colombier* 

Pour  mefufer  les  lambris ,  comme  feroit  celai  d'aa 
Pavillon  auquel  il  y  eût  un  plafond ,  il  faut  mefurec 
.  la  hauteuf  penchante  du  lambris  ,puis  les  deux  cô- 
tés du  même  qui  font  en  haut  &  en  bas,  &  ajouter 
ces  deux  longueurs*là  enfemble ,  &  de  la  fomme  ta 
prendre  la  moitié ,  qui  étant  multipliée  par  la  hau« 
.  teur ,  donnera  le  nombre  de  toifes  que  contient  le 
lambris* 

Cetf e  «lefure  eft  de  même  qiie  celle  du  Trapèze  i 
ainfi  qu'il  a  é(^  enfeigné. 

.   Pour  mefurer  les  voûtes ,  il  faut  mefurer  la  cir- 
conférence d'icelles  par  le  moyen  d'une  ligne ,  oa 

aatremeoti 
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Mtrement ,  dans  laquelle  il  hut  prendre  le  tiers ,  oc 
rajoutera  la  même  circonférence,  &  cette  fomme 
étant  multipliée  par  la  longueur  de  la  voûte  ,  don* 
liera  le  contenu  d'icelle  :  cela  s'entend  des  voûtes 
circulaires. 

Pour  les  ornements  qui  fefonc  aux  bâtiments  ; 
foit  d'architeâure  ou  de  fcuîpture ,  comme  aux  che- 
minées  »  aux  corniches  qui  (ont  aux  entablements  p 
&c«  cela  fe  mefure  par  effime. 

De  la  mefure  des  Cines  &  Pyramides  refcindées  ^ 

tronquées  &  coupées» 

Pour  trouver  la  mefure  de  toutes  pyramides  cou* 
pées  I  il  faut  achever  ces  pyramides  ^  &  trouver  I# 


434  Traité 

]upe[6cïe  de  leur  bafe ,  qu'il  faut  muItipTinr  (tw 
le  tiers  de  leur  perpendiculaire ,  comms  i)  a  été 
dit  page  417.  Mais  pour  trouver  la  petite  Pjra-  ' 
mide  imagiDée  ,  il  faut  trouver  la  Tuperfide  du 
plan  de  la  fecliati  de  la  Fy^mide  tronquée  ,&  b  | 
multiplie!  par  le  tiers  de  iâ  perpendiculaire  ;  &  le  ' 
produit  étant  fouftrair  du  premier  produit ,  le  ndt 
fera  le  folide  de  la  Pyramide  coupée  ou  ttonquéb 
Par  eiemple  ,  foit  propofé  la  Pyramide  tronquée 
ci-devant,  ABCDgtfanquéefnD, et  conitnuéejaf- 
qu'au  point  du  fommet  É ,  la  bafe  ABCH  a  pout 
fes  côtés  11  pieds;  la fupetficied'icelle  fera  144, & 
1«  perpendiculaire  GE  eA  trouvée  de  36  ;  lil'oa  ,, 
multiplie  144  par  le  tiers  de  la  perpendiculaire  , 
qui  fera  ia,it  viendra  l/iS  pour  lefoliae  de  toute 
la  Pyramide  fuppofée  entière  ,  duquel  folide  il  lâut 
btec  ta  petite  Pyramide  DE  F  ,  quia  pour  chaque 
côié  d«  fa  bafe  6  ,  fa  fuperficie  fera  Jô  ,  lefquelï 
étant  multipliés  par  le  tiers  de  la  {perpendiculaire, 
que  l'on  fuppofe  ici  être  11 ,  dont  le  tiers  eft4.le 
produit  donnera  144,  qu'il  faut  fouflraire  de  1718, 
qui  étoit  le  total  d'une  Pyramide  entière  j  &  il  ref- 
tera  1584  pieds  foIideS  pour  le  folide  requis  df  h 
Pyramide  tronquée. 

JJe  la  mefurt  de  la  Sf  irait. 

Pour  trouver  la  foperficie  d'un  erpacc  fpiral  ,  ï  * 
faut  multiplier  chaque  demi -cercle  à  part ,  comme 
dans  cet  exemple ,  où  la  fpirale  à  trois  léfolu- 
(ions,  c'eft-à-dire,  trois  demi- cercles":  il  faut  pre- 
mièrement pofer  que  le  diamètre  du  premier  demi> 
cercle  ait  14 ,  celai  du  grand  aura  zs ,  Se  celui  du 
(roifieme  aura  41  ,  duquel  la  demi -circonférence 
aura  66-:  £  on  multiplie  la  moitié  du  diamètre  ïl 
parla  moitié  de  la  dehii-circonfeteâce  53,  le  pro- 
duit doR^a  la  fupetficie  M  pli»  grand  &.  da 


B 
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pfas  petit  demi -cercle  ,  qui  fera  693 ,  rede  encorel 
croQver  le  moyec  dcmî-cercle ,  qui  a  pour  diamètre 
^8  &  44  de  diemi-circonférence  ;  multipliant  donc 
14  par  %% ,  on  aura  pour  fuperficie  308  ,  quHI 
faut  ajouter  z6^y,  il  viendra  100 1  pour  toute  la 
fuperficie  requife. 

■Que  ficMtoit  la  ftiperficie  haute  d*un  Prifnse, 
Coromeil  fe  voit  ici,  &  qu'il  fût  ouefiion  d'avoir  ^ 
le  contenu  folide  d*îcelui  ,  il  faudroit  multiplier 
cette  fuperficie  ainfi  prouvée  par  la  hauteur  A  G 

?6  ,  le  produit  donneroit  96096  pour  fe  folide  di 
rifme. 

Maintenant  s'il  éroit  requis  ds  trouver  le  folide 
d'une  Pyramide  dofit  la  bafe  fut  égale  à  celle  du 
Prîfme  »  &  que  fa  hauteur  perpendiculaire  iui  f&t 
aufn  égale  9  fa  voir,  de  ^6  ,  afiors  il  faudroit  mqlti- 
plier  toute  la  bafe  de  looi  par  le  tiers  de  96  j  qui 
font  32  ,  &  il  viendroit  33.031  pour  le  folide  de 
la  Pyramide  GCHU 

*  • 

Trouver  la  fuperficie  convexe   d*ui^  Sphéroïde  ou 
figure  enjorrhe  (faufi 

»        . , 

£lle  fe  trouve  en  muttipUant  tout  le  long  dia« 
mètre  AB  par  toute  la  circonférence  du  diamètre 
CD,  qui  elt  ici  44  :  multipliant  donc  44 par  AB  aa, 
le  produit  donne  968  pour  lafiiperficiedu  SpBérpï* 
de.  donné. 

Mais  pour  avoir  la  folidité ,  il  faut  multiplier  la 
fuperficie  du  petit  cercle,  qui  eft  ici  i  $4 ,  par  les  |  du 
grand  diamètre  aa ,  qui  efl  14  f  ;  il  viendra  le  folide 
requis ,  à  favoîr ,  ^258  |. 

Oii  bjenmultipliant  la  mémèfupçrficie  I  $4par  j  du 
grand  diamètre  .  qui  eft  3  },  le  produit  donnera 
$64  f ,  Jlefauels  il  faut  multiplier  par  4  ;  il  viendra 
«u  produit  laméme  folidité ai58 f  j  ce  qu'il  faîloit 
iléffioo^er  par  la  ôgur  e  fuiviinte;, 
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Ht  la  aufuu  Jet  VaiJIiaux, 

S'il  ^toit  propof^  de  mefurer  un  inuid  ou  autre 
Taillèau  de  telle  graodsiir  que  l'on  voudra  ,  pour 
<B  avoir  le  contenu ,  il  faut  premier einent  eo  avoir 
■in  échaniillon  cubique  ,  coutemm  ud  f  ot  ou  une 
pinte  ,  félon  I)  mefure  du  piys,  puis  mefurer  ledia- 
netre  de  Vaa  des  bouts  du  tonneau  par  h  bauieiir 
de  r&baDtiII»D  ,  comme  aujfi  celui  du  bondon  , 
tfii  eit  toujours  plus  grandi,  ,i  caufe  que  tes  dou- 
ws  font  gouges;  cela  ^it,  il  faut  trouver  la  fuperfi-^ 
«Kda  cercle  du-bout  du  tonneau.  &  celle  du  dû» 
Xiij 
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ntctre  du  bondoo ,  ce  qui  fe  fera  par  la  proportioa 
de  7  à  ai ,  comme  îl  a  été  eofeigné  en  la  Taperfi* 
cie  da  cercle  ;  puis  ayant  ajoute  ces  deux  fupec- 
£cies^  on  en  prendra  la  moitié ,  que  l'on  multipliera 
par  la  longueur  du  tonneau  ^  mefurée  par  lediie 
échantillon  ,  &  le  produit  donnera  la  quantité  des 
|KKs ,  pintes  ,  ou  de  telle  autre  mefurç  que  Ton 
▼oudra ,  que  contient  ledit  vaiflèau ,  félon  Péchaa* 
tillon  donné. 

Que  s'il  fe  rencontre  quelque  vaiOèau  qjui  ait  on 
des  cercles  de  l^un  des  bouts  plus  grand  que  l'autre^ 
alors  il  fe  trouvera  trois  cercles  dont  les  fuperficies 
jêroht  différentes ,  qu*îl  faudra.ajouter ,  puis  divifec 
leurs fommes  par  les  différences,  qui  font  trois»  êc 
le  quotient  étant  multiplié  par  la  longueur  du  vaiC> 
fean»  le  produit  donnera  le  contenu  requis. 

11  eft  à  remarquer  que  l'on  peut  trouver  le  con- 
tenu de  tous  vaifièaux  ,  de  quelque  forme  qu'ils 
foient,  ayant  entendu  les  reefures  des  corps  folides 
ci-devant  enfeignées  ;  car  il  y  a  même  raifon  à  trou- 
ver le  vuide  d'un  vaiflèau  |  que  le  folide  d'un  corps 
^ui  lui  efi  femblable»  ^ 

Du  Toifi  du  Bois» 

Le  bois  fe  compte  au  cent  de  pièces  ;  or  j  la  pièce 
de  bois  e(l  celle  qui,  ayant  une  toife  de  long  ^  a  7^ 
pouces  quarrés  de  groflèur ,  ou^bien  deux  toiiès  de 
long  5  &:  36  pouces  de  grofleur. 

Néanmoins  ,  parce  qu^on  ne  fait  guère  de  pièces 
de  bois  de  4  pouces  de  large ,  &  8  pouces  de  hautf 
&  que  communément  on  les  fait  de  j  à  7  ,  quoi- 

3 libelles  ne  fanent  que  3  5  pouces  ^  on .  ne  laide  pas 
éprendre  3 j ,  comme  fi  c -étoit  6  fur é.  Or  ,  vou- 
^  Jant  trouver  combien  de  pièces  de  bois  de  3  pouces 
fur  4  font  contenues  en  $8  chevrons ,  ayant  chacun 
J^  pieds  de  longueur  y  on  multipliera  jS  par  atoi/» 


Tes  i  pfeds,  il  viendra  145  toi&s  ;  &  p^rce  que  le 
bois  eft  de  3  pouces  fur  4^  qui  fait  la  pouces,  il  faut 
faire  une  regîe  de  Trois',  difant  ;  Si  71  donnent  îi  , 
combien  145  ?fai(antlareg!e,il  viendra  au  quotient 
de  là  divifion  X4  pièces,  &  |  d*nne  pièce. 

^ûtre  Exemple» 

Une  pouirfe  a  de  long  18  pieds ,  &  dcgrofleur  ïf 
poucts  fur  14 ,  on  demandé  combien  elle  contient  de 
f  ieccs,  .-   ., 

Il  faut  multiplier  le5f;4^ucesparks  14,  il  vient 
110  pour  lagroffeur  ;  cela  fait  ^  il  faut  dire  par  règle  ^ 
commet  la  pr^cédeote  : 

Si  71..M  ato..M  3  ? 

Faifant  la  rtgle ,  il  viendra  au  quotient  8  pièces- , 
é^ot  il  fuie  le  calcul  luivaot. 

6  Chevrons ,  chacun  de  3  fur  4  pouces  de  gros  fut 
6  pieds  de  long  ,  valent  i  pièce, 

3  Chevrons  de  3  à  4  pouces  de  gros  fur  11'  pieds 
ie  long,  raient  l  pièce. 

3  Poteaux  de  4  à  6  pouces  de  gros  fur  6  pieds  de 
long  ;  valent  z  pièce. 

a  Poteaux  de  4  à  6  polices  de  gros  fur  9  pieds  de 
long ,  valent  i  pièce. 

I  Poteau  de8  à 9  pouces  de  gros  fur  6  pieds  de 
fong,  vauti  pièce. 

I  Pièce  de  bois  de  la  fur  i%  pouces  de  gros  ,  oa 
•de  18  fur  8,  ou  de  i6  furç ,  &c.fur4  toifesdelong, 
vaut  8  pièces. 

I  Pièce  de  04  pouces  fur  9  de  gros ,  ou  d'un  pied  ' 
&  demi  fur  l  pied  de  gros  de  4  toifes  de  long  »  vaut 
Il  pièces. 

On  pourra  encore  trouver  les  pieds  cubes  d'une 
pièce  de  bois,  foit  chevron  ou  poutre  ,  fans  avoir 
égard  à  la  pièce ,  comme  çi-devant ,  en  ajoutant  les 
deux  fuperficies  desdeux1>outSy  &  prenant  la  mo|^ 

I  iv 
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tié  â'icetle  qu'il  faut  muhiplier  par  la  loogoenh; 
foft  du  cbevron  ou  de  la  poutre ,  ou  telle  autre 
pièce  que  l'on  roudra ,  le  produit  donnera  le  con- 
tenu folide  dicelle. 

Mais  il  faut  remarquer  que  les  foperficies  du  bout 
étant  dts  pouces  ^il  faut  multiplier  leur  moitié  par 
toute  la  longueur  réduite  anffi  en  pouces  ;  puis  di- 
%ifantleur  produit  par  le  nombre  des  pouces  du  pied 
cube  «qui  lont  1718 ,  le  quotient  donnera  le  norobrt 
des  pieds  cubes  contenus  dans  la  pièce  de  bois. 

Dfâ  toifé  des  Couvertuns. 

Pour  toifer  une  couverture ,  fi  elle  eft  qnarrée> 
en  la  roefnrera  touiahifi  qu'on  quarré-long  ;faToir , 
|)renant  la  hauteur  &b1oogtteur,&  multipliant  Tim 
par  l'autre,  on  aurjLjce  que  Ton  cherche. 

Si  cîefl;  xelft  ^^pravillon.,  on  la  mefurera  tout 
ainfi  qu'il  a  été  dit  cndeffus  de  celle  d'un  lambris. 

Enfin,  fi  c'ed celle  d'un  Dôme,  on  la  mefurera 
comme  on  a  fait  la  fuperficie  convexe  de  la  Spbere. 

Mais  ii  c'eft  unecouvertùre  en  forme  de  Cône  ou 
Pyramide  ronde  ,  il  fera  aifé  de  trouver  fa  fupetfi- 
vxie  ;  car  ayant  mefùré  la  tirconférence  de  fa  bafe, 
la  moitié  d'icelle  fera  multipliée  par  la  hauteur 
penchante  ;  favoir ,  depuis  le  fpmmet  jufqu'à  la 
circonférence,  &  le  produit  donnera  la  fuperficie 
de  la  Pyramide  ;  car  n  Ion  conçoit  que  la  bâte  de  la 
Pyramide  elt  une  partie  de  circonférence  d'un  cer- 
cle, &  que  la  cime  du  Cône  ou  Pyramide  foit  le 
centre  dudit  cercle ,  il  s'enfuit  que  cette  hauteur  eft 
]edemi*diametre  dudtt  cercle  ;  &  pat  tant,  fi  on  mul- 
tiplie la  moitié  de  Tare  çui  efl  la  bafe  ,  par  cette 
hauteur ,  qui  eft  fon  demi-diametre ,  on  aura  la  fu* 
perficie  convexe  de  la  Pyramide  ,  félon  la  démonf* 
trâtion  des  parties  du  cercle  cideviint«page  398  à$ 
l'Arpentage, 


/ 


r 
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KinCi ,  on  peut  trouver  la  fuperficîe  de  tous  les 
tpeps  foltdes.  Par  exemple ,  voulanc  trouver  la  fu- 
perncie  de  la  terre ,  Fa  circonférence  de  laquelle  a 

i6o  degrés^  chaque  degré  IJ  lieues  d'ÂlIeaia^ne^ 
:  af  de  Trânce  »  &  felôn  quelques-uns  30  petites  ; 
pofons  qu'elle  en  ait  30  de  France,  on  les  multi* 
friiera  par  les  360  degrés,  il  viendra  10800  pourh 
cîrconrérence;£tpar  la  Règle  de  proportion  ,  fi  2,% 
donnent  7 ,  combien  io8oo7il  viendra  3436  -n  pour 
Te  diamètre  terredre;  &>pour  avoir  la  ifuperficie  du 
plus  grand  cercle,  il  faut  multiplier  la  moitié  de  la 
circonférence  par  le  demi-diametre ,  &  on  aura  It 
faperfide  dû  plus  grand  cercle^  mais^fi  on  veut  I» 
fuperficie  convexe  ;  il  faut^  multiplier  toute  la  cir* 
conférence  par  tout  le  diamètre ,  le  produit  donnc* 
fa  le  requis  pour  la  convexité^de  toiue  la  terre» 


Mtit^  JYaiaJu  Tm/H 


'Et 
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A  B  REGÊ 

D  E 

V  A  L  G  È  B  R  E,; 

JRt  de  Jbn  ufage  pour  U  réfoludon  de  pbijieufi 
QutfUons  que  je  propoftrM  ei'4iprism 

eoMME  l'Atgebre' ,  qui  eS  f^orom^  de'  plu* 
(leurs  le  grand  Art,  eft  une  fcience  extrême* 
ment  difficile  à  comprendre,  &queraal-âiréroentla 
peucon  rendre  intelligible ^ fî  ce  n'eft  dans  Téten* 
due  d*un  volume  entier ,  tes  Savants  s'étonneront 
peut-écre  que  f  aie  entrepris  d'en  dire  ici  quelque 
chofe  »  va  que  plufieurs  grands  hommes  ,  tant  cits 
fiedes  pailHs  que  du  préfent ,  après  y  avoir  confom- 
mé  plufieurs  années  d'études,  dont  ifs  rendent  té- 
moignage pa^r  leurs  écrits^  nous  Toot  laiiïée  en- 
tore  afliez  obfcure  ;  mais  s'ils  confiderenc  que  mon 
deflein  n'a  point  été  d'en  traiter  à  fond  ,  mais  de 
donner  feulement  Texplicarion  des  quatres  préceptes 
que  Ton  appelle  Addition ,  Souftradion  ,  Multipli-* 
cation  &  Divifion ,  pour  fervir  de  clef  &  d'indruc* 
tion  à  ceux  <]ui  n'ont  encore  aucune  connoiflànce 
de  cette  fcience ,  leur  faciliter  les  moyens  de  tire 


y  doivent  powt 
redire,  puifque  ce  n'cft  pas  pour  eux  que  j'ai  tra- 
vaillé en  {jett^  f  eocQotre  ;  &  ifs  doive»  foHffiir 


i 
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fans  jaloufie  mon  petit  travaH,  dans  refpërance  que 
le  Public  en  recevra  de  la  fatisfadion.  Et  en  effet  p 
je  n'en  aurois  rien  écrit  du  tout,  fi  ce  n'eft  que  ci- 
après  je  propoferai  quelques  queOionsfur  les  Règles 
ce  Compagnie^  fur  les  fauflès  pofitions  fimples  & 
doubles,  fur  lesprogreflions^  furies  racines  qiar« 
rées  &  cubiques  ,  &  autres  fujets ,  defouels,  pour 
abroger  les  opérations  qui  feroienttrop  longues  pac 
la  voie  ordinaire  ,  je  me  fervirai  de  quelques  carac* 
leres  &  fignes  d*Algebre ,  pour  en  donner  la  réppn- 
fe  f  qui  (é  trouvera  avec  beaucoup  plus  de  facilité 
que  par  le  grand  chemin  de  l' Arithmétique  commu* 
ae  ;  outre  qu'il  fe  trouve  plufieurs  queftions  ^ui  p 
quoiqu'elles  ne  paroiflènt  pas  d*abord  extraordinai^ 
Fes ,  néanmoins  ne  fe  peuvent  réfoudreque  par,  Tac* 
tifice  &  fublîlité  de  l'Algel>re. 

Avant  que  de  commencer  Texplicâtion^des  pr^ 
ceptes  ci-deflus^je  ferai  connoitre  les  figures  ou  ca« 
raâeres  derquelsos  fe  fert  dansl'Aîgebfe^  avec  leurs 
fignes  différents. 

PourJescaraâeres.,  en  quelque  propofitîon  qu» 
Pon  fade ,  il  faut  toujours  (e  fervir  des  m£mes  figu* 
rts  de  l'Arithmétique,  comme  l ,  a,,3  \  4,  &c. 

Pour  les  (igoeSyOn  tes  voit  ci-defibus  avec  leur 
(ignification» 

P  fignifiê  pîuf.  Ayant  dit  ce  qaeci-deffusponç 
M  inoins«^  la  connoiflàDce  des  ligures ,  carac* 
k   racine,         tcres  &  fignes  de  rAIgebre ,  *  je 

2  quatre»  commencerai  l'explication  des  quar 

cube,  tre  préceptes  ou  opérations  d'ir 

*    '  celles. 
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Et  pitmiérement  de  VAdditioJU 
Première  Règle» 

Pour  faire  Additioa  d'Algèbre,  il-fautapprettdft 
par  coear  les  maximes  fuivantes* 

i.AioDUoc  plus  avec  plus  Ja  fommeefi  plus» 

2.  Ajoutant  auffi  moins  avec  moins  »  la  femme  eft 
moins» 

J.  Mais  fi  00  ajoute  plus  avec  moins»  ou  moins 
avec  plus»  alors  il  faut  foufh-airele  petit  nombre  du 

5 rand,  &  donner  au  refte^qui  fera  la  fomme,  le  figoe 
tt  plus  grand  nombre. 

Exemple  tfMélition  f  ou  tout  efi  plus. 

On  veui  ajouter  les  nombres  fuivants. 

.4J6...  F...   17        La  preuve  de TAddi^ 
043      P      19    tion  d'Algèbre  fe  fait 
37      P      13    comme  à  rArithm^i* 
109      P      12    que  vulgaire. 

Somme  1*14%...  P.».  61    c'efr-â-dire^.ljo^* 
Preuve    zap  zçi 

ExplicatioiK 

II  faut  ajouter  les  P  17 ,  19 ,  13  &  ii ,  la  ronuBr 
«fi  P  6  i>  qu'il  fiiut  écrire  deflbus  la  ligne  »  comme  il 
fe  voir. 

Cela  fait,  il  faut  ajouter  les  nombres abfolus  félon 
Pordre  de  l'Addition  ,  puispofant  la  fomme  fous  la 
même  ligne  ,  il  viendra  104». P  6.1  ,  c*eft-à-dire  ^, 
1306 ,  pour  Ir  fomme  totale  de  l'Addirion  ci-defliiSt 

jlutre  Exempte  éTAddition  par  moins» 

Piour  Topération  il  faut  obferver  Irméme  ordre 
qu'en  l'Addition  par  plus  ci-deflus  }  il  n'y  a.  diSi* 
feace  que  da  %ne  ^m  efl  moins»^ 
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Coanne  C  oir  veut  ajouter  les  nombres  fuivants  ; 
a$ ...  M  .»•  I  &        La  preuve  fe  fait  com-* 
34    M      7    roe  cell«  de  rAdditioft. 
48     M>  _  )    ci-deffus. 

Somme   io7,..M...a4.   c'eft-ii-dire 83. 

^    Jtuut'  Simple  J^AddUion  eà  il  y  a  plus  &.  moins^ 

otf  moins  ôr  plus» 

On  peut  ajouter  les  nombres  fuivanCf» 
3a78«..M  ...32 
119    P      1$        f  Preuve   de  f  Addi*r 
47a    M     x8    cioD  ci-contre. 
155$    P 


9omme54a4.MM,..26    c*e(l-à-dire  5358'  poar 
Preuve  xzzji  h'  fomme  totale  de  l'Ad» 

ditîo&ci-deflus. 
Explication» 

Pour  faire  cette  Re^le ,  il  fauc  faire  ad4itioa  des  * 
M  3a  ^  M  18 ,  il  viendra  M  50/ 

Il  fauc  auffi  ajouter  iesP  1^  avec  les  P  9  ^  il  ?icit* 
dra  Pa4. 

Enfuite,  ôtant  P  04  de  M  )0 ,  le  refte  fera  M 16 
\  caufe  que  le  plus  grand  nombre  eft  noté  du  figiie 
deftL;  pour  Taddition  des  entiers  >  on  fera  comme  à 
Vordinaire.' 

Et  fi  le  phis  grandnorobre  avoit  éténoti  du  figne 
dé  P ,  le  refte  auroit  été  auffî^noté  du  figne  de  P^.. 
comme  il  a  été  dit  dans  la  troifieme  maxime. 
Bfeuve  de  f  addition  ci- t/ejfiis» . 

Pour  preuve  »  il  faut  commencer  à  rouïtraire  tes 
•ombres  entiers  par  la  main  gauche  ^  comme  ci-de*^ 
tant  ;  (k  à  l'égard  des  nombres  qui  font  notés  de  P^ 
&  de  M ,  il  ^ut  crojy  ver  la  différence  qu'il  y  a  <atre 
keuz  i  Se  «ette  ntÉne  diffifrenee  doit  étj^e  igt/k  à£ 


A  m  ■  c  t* 
6  de  la  fomme  totale  cî-de(fus  ,  FaqDeire  dern(«- 
plication  efl  titi  eiiet  du  précepte  de  la  Soiiftrac- 
que  j'expliquerflrci-après. 
a  obfervera  lo  métne-of dre  aux  autres  additions 
y  aura  plus  ou  moins,  ou  moins&plus,  taor 
la  Règle  que  pour  la  preuve. 


SoufiraSon  ,  Jicoadt  Règle, 

ASS'  la  SouAra^on  d'Algèbre  ,  il  y  a  plu* 
lieucsobfervatioDsâ&ire,conuiieitfe  verra  ci- 

Obfervation.  Si  on  veut  Ôter  P  de  P  ,il  reftert 
Bifrence  des  deux  nombres  avec  le  figne  de  F  y 
pe  il  fe  voit  dans  les  deux  exemples  fuivantj, 

fîon  veut6ier  âfcmoiaSjilreOetaaulEladiSi!-- 
r  des  deuxnombressivec  le  ligne  de  moins. 

Prtmier  Exemple, 
9  veut  Ater  %9  P.  [}  de  4S  P.  ty,  on  deman- 

refte. 
lifâDt  U  SoflflnâioD  ,  c<»iiom  il  a  iti  an  ttS- 

Opération* 
Dette    48     F     17" 
Paie      19    P    1} 

Rede    19    P      4,  c'e(t'^dire,l> 


Preuve  48    P     17 
ïiir  prenve ,  ajoutez  la  paie  avec  fe  relïe ,  c'efl- 
■e ,  49  P 13  avec  19  P  4,  la  fqmme  fera  48  P  tj,', 
;ft  la  dette  ,  comme  il  a  ité  pcopoTé. 

Second  Exemple, 
nveutfoufltaiceyM  itde^ï  M  if.ondt- 

"V^    .      ■         o     ■»    .  ■   ^    *-f 

^.  -^'V*'  ■■-:.■  :;'Çy 


Tour  preuve ,  a  joatez  la  paie  &  le  relie  (êloo  le  pr^ 
fepte  de  l'Addition ,  &  la  fommefevaégaleà  ta  dm^ 

J'aurois  pu  m'exempter  »  pour  éviter  ta  prolixicéV 
de  faire  toutes  les^reuves  dèTouflradion  ci-devant  ; 
néanmoins  comroe  ,  en  les  faifant  »  on  connoic 
oon-feulement  fi  la  fouftraâion  a  été  bi^n  faite  » 
mais  encore  on  fe  fortifie  davanta^  dans  raddition 
en  la  pratiquant ,  j-ài  cru  quelle  Leâçur  en  recevroic 
du  foulagement. 

Multiplication^  troifiemc  Reffle» 

Av  AVT  que  de  commencer  à  propofer  des  exem- 
ples fur  h  Muictplicationd' Algèbre ,  on  doit  ob- 
ièrver  les  maximes  luivantes. 

Quand  on  multiplie?  parP  ,  il  vient  plus» 
Multipliant  M  par  M  ,  il  vient  P. 
Multipliant  M  par  F,^ou  Ppar  M ,  le  produit  eft» 
toujours  M. 

Quand  on  multîpIîeradesRR  par  un  ouptufleurs 
nombres 5  il  viendra  RR.  Multipliant  R  par  R  j.  il 
viendra  Q. 

Et  multipliant  R  par  Q  ,  il  viendra  C» 
Premier  ExcmpU  de  Multiplication  d^ Algèbre  f 
qui  efi  de   P  par  P. 
On  veutmultiplier  fa  P  5.par  7  P  i  1j  on  demanda 
le  produir.  Opératioru 

la  P         j 
par  7  P       ^i 

P  iSo  P       7J      ' 

«4P  Jï 


84    P  215  P  75  c*eft-à-dîre374;.  - 

ConfiruSion  de  la  Règle» 
II  faut  premièrement  multiplier  les  P  ;  par  lesf^ 
Xji  il  viendra  P7$^ 


r  A  rx  t  e  B* 

'uis  faflt  moltiptier  P  i  J  par  ii,  il  j'imArA  tfyt 
uite,on  multipliera  P  j  pat7,il  viendra  Pjj» 
Il  faut  éaire  fous  iSo  en  leur  rang, 
înfiii,  il  faut  multiplier  les  nombres  abfoIu5  tl- 
'  l'tinparl'autre  ,  le  produit  fêta  84,  &  ajoutant 
iroduits  particuliers ,  il  viendra  pour  produit  to* 
B4 ,  F  3,1  ; ,  P  7j  ,  qui  foat  eelemble  374 ,  & 
ï  la  i^poiUè. 

liutrt  ExempltJe  MulU]^ieadondtMpeM, 

du  wur  multiplier  11  M  j  par  7  M  4> 

OpintioR. 

xu  M      j  Jt  multipIitC'  • 

^        .  7^4 


M    48  P      %Q- 
84. M    i5. 


?ioà.  84  M    83  P     ao  ;  c'tft-J-dire  que  le 
id.  de  1%  M      f.  pir  t^M  4^n'e{l  que  ar,    ' 

Explication  de  la  Règle, 

Il  faut  multiplier  M  ;parM4,il  viendra  P  30. 
Eofuiteil  faut  multiplier  iipa[M4,  il  viendra 

48. 

[ir3utauffiffliiltiplier7parM  f ,  il  viendra  Mj;, 
E  l'on ftolera. (dus  48  avec  le  ligne  de  M. 
Enfin, ^illâut  multiplier  iipar  7,ilviendta84, 
Tant  lÈ  tout  comme  il  fe-voit ,  puis  ajoutant  toi» 

produits  ,  U  fomme.  fera  S4-M  83  P  iO. 

filtre  Exemples 
On  veut  multiplier  13.M  ;  par  7  M  T$, 


»  g     iM  L  6  1  s  R  I»  4$t 

Opération. 
7    M    ij  à  multiplier 
par  II    M      ) 

M  i8o  P  75 
84  M  3$ 


Produit  84  M  ai  5  P7y,c*eft-à-dîre,qiicIepr<K 
^uireflM  56. 

Explication  Je  la  Règle. 
^  II  faut  faire  ropéradoi;entiere  comme  l  Texerople 
«•defliis  «  il  viendra  au  produit  84  M  ai 5  P 75  »  & 
le  tout  ajoute  enfemble ,  fait  M  5-6. 

il  y  a  à  confidérer  dans  cet  exemple  ^  que  multi- 
{xliant^i^  M  5  par  7  M 15  9  ce  n'edàue  multiplier  7 
par  M  8  ;  tellement  que  d  on  multiplie  P  7  ^  comme 
nombres  abfolus,  par  M  8  ,il  Tiendra  $& ,  qui  eflr 
la  preuve  par  laquelle  on  voit  que  la  Multiplication 
de  la  M  5  par  7  M.  15  ne  fait  auffî^que  M  ^6» 

Autre  Exemple  de  Multiplication  de  plus  par  moinsi 

Oyn  veut  multiplier  74  M  7  par  06  P  9... 

Opéroiltion, 
74    M    7  à  multiplier 
jar         a6    P     9 

P     666M63 
444    M    182 


14^ 


Produit  iî^4  P  484M63,c'eft-l-dîrca34J; 
Explication  de  la  RegU* 

Il  faut  multiplier  M  7  par  P  9,  il  viendra  63  » 
qu'il  faut  écrire  avec  le  figne  de  lli^ 

Enfuite  on  multipliera  74  par  P  9,  il  viendra  F 
666.  Derechef  on  multipliera  16  par  M?,  le  pro- 
duit fera  l8a  |  (^u'ii/aut  écrire  avec  fon  figne  de  M»., 


^2'  A  B   It   t  G  g* 

Enfaite  on  multipliera  74  par  i6,Sclts  deux  prô- 
dnitStqui  font  ^4  oc  148 ,  ferom  écrits  félon  Tordre 
de  la  mokiplication. 

Enfin  ,  on^ ajoutera  tous  lés  produits  enfembfet 
commençant  à  écrire  M  63  fous  la  Tigne  tirée  ;  pu  if 
ajoutant  lesP  ééé^avec  M 181,  fuivantle  précepte' 
d'Addition  d^ Algèbre ,  la  fomme  fera P  484 ,  qui  cft 
la  différence  des  deux  nombres,  srcc  le  (îgne  du  plus 
grand ,  que  l'on  écrira  fous  la  même  ligne  ;  &  conti* 
auant  Taddition  des  nombres  abfolus ,  la  fomme ,  qiû 
cft  19249  fera  encore  écrift  en  fon  ordre  fous  ladite 
ligne  ;  &  le  tout  étant  ainfi  ajouté  j  le  produit  total' 
eft  1914P484  M  63,  c*eft-à.dire,  2345. 

£t  afin  de  démontrer  la  chofe familièrement ,  coo« 
fidércz  que  74  M  7nev'alentquc67i  qui  eft  le  nom-' 
bre  à  multiplier;  confTdérez  anffi  que  les  &6  P  9« 
qui  eft  le  multiplicateur  ,  ne  font  que35',  &  que 
roulripliant67par35 ,  leproduitfera  1365 ,  comme 
par  la  Multiplication  de  l'Algèbre  ci-deifus. 

Preuve  Je  la  MultipUcationi 

m. 

Comme  f  ai  prouvé  cirdeTant  l'addition  psr  Fa 
fbuftraâion^&Iafouftraâron  parTaddition  yCom^^ 
me  dans  FArithmétique  vulgaire  ,  ainfi  la  mtiittpli- 
cation  fê  doit  prouver  par  la  divifion* 

Mais  d'autant  oue  la  divifion  n'a  pas  encore  été 
expliquée  »  je  réserverai  h  preuve  de.  la  mukipli- 
cation  après  l'explication  de  la  divifion,  commeil  ie-* 
verra  ci- après.. 

«  * 

Autre,  Exemple  Je  MultiplicaÊion. 
ycut  multiplier  4  R  P  9  par  JlR^  7»- 


«  Jl     t.*  A  X   6  B  1  R  s»  ^jj 

Opération» 

4  Jl^  P    ^  l  muldplicr 
♦»  3  R    P    7 

P  a8  R    P  63 
la  Q  P    a7  R 


Produit  II    Q   P    15  R  P  63 

Vous  ferez  l'opératiou  Ailyant  le  précepte  ciiâo^ 
srant  enfeigoé. 

Autre  Exemple. 

On  TCUt  œoltiplur  a  R  M  3  ^  par  3  R  M  &  ^« 

Opération» 

a    R    M    3    ~  il  multiplier 
j>ar'        j    R    M    a    I 


•i"» 


M  j    R     P    8    l 
6QM  jiR 


Trod.6QMi4iR  Jrg    | 

II  faut  remarquer  dans  Topération  cûdedus^^qne 
la  mulciplication  de  M  3  ^  par  M 1  ^  /  donne  au  pro- 
duit P  8 1 ,  Tel  on  Tordre  de  la  multiplication  des  trac- 
tions ;  pois  multipliant  a  R  par  M  a  ^ ,  il  viendra  M 
5  R.  Multîpliant.auni  3  R  J^ar  M  3  ^ ,  il  viendra  lA 
9  \ R. Enfin  fi  on  multiplie  a  R  par  3  R,  if  yiëft- 
ora  6  quarcés ;  &le  tout  ajoutéenfemble ,  le  pro- 
duit eft  6QM14IRP  8  j I  comme  il  fe  voit  dao^ 
'i*opérâcion  ci-^éQu«» 

t 

Autre  Exemple^ 
Do^veut  ffluftiplier  4  R  F  7 1  par  3  R  M  à  ^^i 


4  R  F     7  I  à  maltipUcr 

par  3  R  M    a  ^ 

M  II  R  M  21  ~. 
14  Q  P   23  R 


produit    12  Q  P   12  R  M  21  ï^. 

Pour  l'opération ,  il  faut  fuivre  Tordre  de  la  fflof' 
tiplicadon  en  fraâton ,  &  le  précepte  de  ta  multiplî' 
xation  d*ÂIgebre. 

jtutre  Exemple» 
On  veut  multiplier  4  Q  P  3  R  M  7  par  6  R. 

Opération» 
4  QP    3R  M  7  â multiplia: 
'  p&r  0  R* 

■     I  I  t«i  ■ 

Produit  24  C  P  18  Q  M  42R. 

Pour  faire  cette  multiplication  »  )'aimuItipliéM7 
paré  Ri  il  vient  M  42.  R  ,  parce  que  le  multipliant 
M.  par  P  fait  toujours  M,  comme  il  a  été  ditci  de- 
'vant.  Enfuite  j'ai  multiplié  P  3  R  par  \ts  mêmes  é 
R  9  le  produit  eft  P 18  Q  »  à  caufe  que  racine  muiti* 
pliée  par  R , produit  Q^coromeila  étéauffienfeigaé: 
Enfin  ,  je  multiplie  4  Q  parles  mêmes 6  R,  il  vient 
34  C ,  parce  que  Q  multiplié  par  R,  produit  C 


Pivijion  f  çuatrieme  RegUà 

COMME  dans  TAddition  ,  Soultraâion  8c  Multi- 
plication d'Algebre^il  y  apiufieursobfervations 
au'ii  eft  néceffaire  de  faveir  par  mémoire ,  il  en  eft 
e  même  dans  la  Diyifioo  ,  cù,  l'on  fera  les  obfer- 
nations  fttivamtf. 


DE      1^  À  L   G   B  -B   R  S.  ^f-^ 

1.  Qoedivifant  par  plus,  il  vient  plus* 
Exemple  de  plus  par  plus» 

On  veut  divifer  14  P  16  par  .4. 

II  faut  écrire  24  P  16  pour  nombre  à.divifef., 

comme  il  fe  voit  »  &  tirer  une  ligne  defibus  comme 

a  la  divifion  ordinaire ,  puis  pofetvle  divifeur  4  fouf 

04 ,  puis  dire  ^  4  en  s^  »  il  y  ^^  6  judemene,  qu'^ 

OpératiotL  faut  écrire  au  quotient  ;  en* 

x^V    tfi  fuite  ii  faut  avancer  le  raé- 

^^ —  (  6'P  4me.divifeur4fousPi6,& 

.     ^  ^  .dire4enPi6»iieft4foi5^ 

qu'il  faut  écrire  au  ouotient  avec  fon  figne  de  P.^ 

comme  il  fe  voit  par  ropération. 

De  forte  que  u  on  divife  a4  F 16  par  4 ,  il  vieil- 
,^ra  6  P  4  au  quotient. 

Four  preuve  I il  hm  multiplier  le  quotienté  P4 
;f)ar  le  divifeur  4 ,  le  produit  iêra  04  P  16 ,  qui  eit 
le  nombre  à  divifer. 

Autre  Exempte  de  Divifion  de  plus  par  moins» 

o^  Obfervation»  Quand  on  di  viferà  plus  par  moins  ^ 
j1  viendra  toujours  moins. 

On  veut  divifer  36  F  %J  par  M  9. 

Ayant  difpofé  k  diviffur  M  9  fous  36  P  a7  , 
«lombre  à  divifer  comme  ci^dtfTous ,  on  dira  en  36 
combientde  fois  M  9 ,  il  y  eft  4  fois  ^  &  il  ne  reliera 
rien  :  on  pofera  donc  M  4  au  quotient  >  puis  avan- 
çant le  divifeur  M  9  fous  P  ay  ,  on  dira  encore  en 
F  ^y ,  combien  de  rois^  ,  ily  eft  3  fois  ,  &  il  &e 
reile  rien  ;  on  pofera  donc  M  3  au  quotient ,  .& 
ainfi  on  aura  M  4  M  3  pour  le  quotient  de  la  divi- 
iSon. 

Opération» 
Nombre  à  divifer  ^/^  P  z^    Quotient. 

Divifeur  M  ^  M  j^ 
Pour  preuve ,  fi  on  multiplie  le  quotient ,  qui  eft 
M  4  M  3  j  par  le  divifeur  M  9 ,  le  produit  fort 


A  fi  k  E  •  m' 
36  F  17  »  <iuî  ^oît  le  nombre  à  divifer. 
'     Autre  £xempk  dt  Divifion  de  M  par  Pt 
^^Ohfirvàtion»  Quand  on  divifeMpar  P  ^  i]  vient 
«oins.  ,. 

On  Tettt  divifer  M  4$  M  30  par  P  }• 

Opération. 
M     z 
tïofflbre  à  dtvifer     M  ^|  M  ^ 

■    ■  ■»     . <Mi5Mi€ 

Dififeiir  ^  ^y  P   ^^ 

Ayant  f;ût  la  divifion,  il  eft  veau  M  15  M  lo 
au  quotient. 

Four  preuve,  (ion  muIrîplieM  ij  M  lo  par  Pi, 
4e  produit  ièra  M  45  M  30  »  qui  eâ  la  fommeà  ai« 
irifer. 

4.  Ohfervatien»  Quand  on  diviicra  M  par  M  |1e 
quotient  fera  P. 

Exemple. 
>On  yeuc  divifer  M  7&  M  18  par  M  6. 

Opération, 
M  T 

M  ^^  M  x^ 
*— ^ 1 '  (  Il  F  3 

Ayant  fait  la  divifion  comme  ci-deflus ,  il  efi  venu 
IslF  3  au  quotient. 

.  £t  pour  preuve ,  fi  on  multiplie  la  P  3  par  M  6 , 
le  produit  fera  M  72  M  i8  «qui  eâ  lefiombrequia 
^tédivifé. 


_   » 


MûtigficatioÊ^ 


Maluplicatwn  d^Algchn  %  de  laquelle  la  preuve  fé 
fera  par  la  Divifion  fuivantc 
On  vtût  mukipfier  /  4$  M    7    , 
parv  36  ?     i     : 

P  ijVm  m  . 

ayo  M  aji 

135 

,  Prodttii.    îéîoM  iiy  M  ar  \      , 

Ayant  fait  la  Muiciplication  ci-deflus  comnie  il  a 
été  etifei^dé»  il  eft  venu  auprodak  1620  M  117 
Mil. 

Preuve. 
La  .preuve  fe  fait  comme  à  l'Aritlimécique  ordi- 
naire ;  favoir ,  en  divifanr  le  produit  par  le  nombre 
9  multiplier,  &  il  viendra  le  multiplicateur;  ou  au- 
trement ,divifant,  le  même  produit  par  le  multipli*; 
cateur  ^  il  viendra  le  nombre  l  multiplier. 

Exemple»  ^ 

On  veut  divifer  1610  M  117  M  il ,  qui  t&  lé 

produit  ci-deflus ,  par  45  M  7^  nombre  à  multiplier» 

Opéradon.^ 

'z'fj       ^  i^%  ,  Quotient 

.zfi^<f>   M^T^Marx^  (36  P  3- 


rO»  m»>mm»'^tm 


4f%      U.    i]ij      .    ij 

*.  La  divifiun  étant  ainfi  faite  ^  il  eft  venu  36  P  5 

'  au  quotient^  qui  eft  le  multiplicateur  ;  &  partant 

la  preuve  de. la  multiplication  eft  bien  faite  par  la 

diviiion.'  V  . 

.    V   .    •   Explication  ie  la  Divifion. 

Comme  il  y  a  plufieurs  obCervations  dans  rexen-* 

p!e  de  divifion  ci-deflus^  j'ai  jugé  néceflàite  d'ea^ 


\ 


Qoaner  rexpKcarion ,  pour  fervir  (Tioftcuâlon  i 
toutes  les  autres. 

Il  faut  écrire  le  nombre  )  ài^Ktr ,  1 610  M 1 17  M 
ftl  I  comme  il  fe  toit  ;  puis  pofer  le  divifeiv  45  M 
7,  faToir,  45lbus  i6a  »  &  M  7  fou*  117.  Cela 
fait  ,on  dira  9  en  t6  combien  de  fois  4,  il  s'y  trouve 
3foiS)  quMl  faut  multiplier  &fouftrairedudivid.'n« 
de  l6a,  il  reliera  0,7 ,  que  Ton  écrira  dans  leur  rang. 
Enfuite  on  dira ,  3  fois  M  7  font  ai  ,  ôtéstie  M  1 1  j 
il  rtfle  P  lû  »  que  Ton  écrira  fur  M  il  ^  ccnume  il& 
y  oit. 

Cela  fait ,  il  faut  avancer  le  divifeur  4$  M  7  d'uir 
degré ,  comme  ci-devant ,  puis  dire ,  4  en  a7,  il  eft 
6  tois , qu'il  faut  écrire  au  quotient;  puisroultipliaoc 
le  divifeur  45  par  ce  raéme  6  ,  il  viendra  ayo ,  qu'il 
faut  Ater  du  même  nombre  ,  &  il  ne  relie  rien.  U 
faut  auflî  multiplier  6  par  M  7  ^  if  vendra  M  41  » 
qu'il  faut  ôter  de  P  aoo  M  7  ,  ^*d[Ka*dîfe ,  9^ ,  ea 
cette  forte  ,  M  %  àtés  de  P  3  ,  il  refte  P  5  ^  qu'il  fàoa 
écrife  au-deflus  de  7  ;  &  M^Ws  de  P  9 ,  il  reftcP 
l3,comme  veut  la  Règle. 
*  11  faut  avancer  derechef  le  divifeur ,  &  pofer  4f 
)A  7  fou&M  1 17  M  11  ^fompe  il  fe  voit  par  l'opé- 
ration entière  ;  puis  dire,  4enPi3,iIye(l3  qu'il 
faut  écrire  au  quotient ,  avec  fon  «gne  de  plus  ;  & 
multipliant  (e  quotient  P  3  par  le  âvifeur  45  ,  il 
tiendra  13$ »  lefquels  ôtés  de  13J  ,  il  ne rcfte  ri^. 
]^f  ulriplîant  encore  P3  par  M  7 ,  il  viendra  M  ai  ^ 
àtés  de  M  ai  t  il  né  refle  rien. 
«  D'où  s'enfuit  que  la  multiplication  çi-dcvant  a 
Àé  bien  faite ,  puifquHl  eft  venu  36  P  3  ,  qui  étoic 
Je  inuliiplicatcur. 

Seconde  preuve  Je  la  même  Multiplie at^oum 

.Onveutdivifeiéop-M  ti*^M  aipàr36  P  3; 
.&  faifant  la  divifîon,  il  vietrdra  4}  M  7^  qui  ^toit 
fe  noiBbr^  i  iQttltifiiier* 


•  s    t*  A  1  e  1  B  à  B.  '4$9 

Opération. 

zg    M    ir^^:  quotient, 

élividendc        zj^z^  M     z^^  M  arjr  (  4j  M  7 


mmim 


divifcur  ffi/i?     ^yV     f  . 

R.  45  M  7 pour  nombre  à  multiplier,  &  c*crt  une 
féconde  preuve  de  la  même  multiplication  propofée 
cf-devanc. 

Pour  la  divifiop  ci-deffliSy  je  ne  Texplique  pas» 
parce  que  je  fuppofe  qu'on  la  doit  entendre  par  Tex* 
plicacion  que  j'ai  donnée  des  exemples  précédents. 

Ayant  prouvé  la  multiplication  par  la  divifion ,  il 

s^agit  nfaintenant  de  prouver  aulTi  la  divifion  par  Ton 

contraire,  qui  eft  la  multiplication  ;&  pour  faire  cela» 

]«  propoferai  l'exemple  de  divifion  ci-après. 

Oa  veut  divifer  04$  18  P4916  M  9  J4  P^^  $6  P  x8.^ 

Opération  it  la  Divifion. 

I 

X 

«vidcndc  x^i  tS     ^ff^/i^ffi4^  ^      ^  _ 

• (  438  M  J3. 

divifcnr      i^      ?  zX     Y  Zg  quotient, 

fl0    ¥    jX    ?    zg 
g^?      zg. 

R,  438  M.  53  pour  le  quotient  de  la  diyifioo. 
Pour  preuve ,  il  f  aut  multiplier  le  quotient  438  M 


lO.         DfVBRSESQutSTI^NS. 

par  Je  divifeur  56  P  19  ^  &  le  produit  donneci     tib 
nomtîre  à  divifer*  ^oirle  dividende ci-deffus,         ii 

'aération  delà  Multiplication  ,pourfervir  depreu^ 
vc  a  lapiyifiqn  pr^idente^ 

438  M      53  I  multiptior 
par  56  P      18  |( 

p    3^04  M    414  Si 

P    438^  M    J3 

M       168  p, 

2.628  M    089  ^it 

!ll6o  'M 


fté  bien  faite. 

FIN. 

^près  airoir  ex{4iqué  les  quatre  préceptes  d^A^i^e* 
e  ^  pour  les  mettre  éh  pratique ,  je  ferai  fuivre  ci- 
rés plufieurs  quefttoiis  fur  divers  fojets  defquelles 
<unes  fe  réfoudroni;  par  l'Arithmétique ,  ou  par 
Uçebre  fimplement  ;d*«utres  par  toutes  lesdeuop 
SDieres  lafin  défaire  voir  rabce'viation  &  la  faci- 
i  de  Tune  à  l'égard  de  -l'autre. 

IvJLJSIEURS    QUESTIONS 
fur  différents  fujets. 

Et  prcmîércrruntfur  laRegU  de  Compagnie^ 

r  ROIS  bemmes  ont  fait  une  compagnie^  &  x>b€ 
L  mis  chacun  une  certaine  fomme  :1e  premier  a 
s  3a  livres  ;  le  fécond  a  mis  le  tiers  de  la  forome 
:ale  y  le  crpideme  a  mis  le  quart  de  la  même  fom- 
!  totale  :  on  dezaande  laflufç  de  chaçQfi  »  §^^ 


Ce 

U 
k 

i'ird 


-  <ii 

Produit   04528  P  4916  M  954 ,  qui  eft  U     \ih 
fflbre  à  divifer^  d'ok  Pon  connoît  que  la  divifioa       1 


Kl 

lil 


^uHis  doivent  avoir  pour  leur  parc  du  gaiir,.^uf 
eft  loo  liv. 

Confidérez  que  yi  liv.  mife  du  premier^  eft  le  r^r. 
fidu  d'un  certain  nombre  ,  dootlef  &  ie.^  font  ôtés.^ 

Suppofé  que  ce  nombre  foie  la,  qui  repréfente  la  ' 
mire  de  cous  crois^^  (i  on  en  6te  |e  tiers  &  le  quart 9^. 
le  reflefera  5^our  la  mife  du  premier  ^â^  doit  êtrei 
32  ;  maintenant  dkes: 

Si  s  font  reftés  de  il'  ,d,e  combi^  reRef ont  Vk  ? 

R.'  De    76  f:  ' 

Pour  preuve,  je.djsque  fi  vousôrés  le f  de 76 f, 
qui eft  a5  f  ,&  le  quart  desinémc^  76^  ,  qui  eft  19^ 
■f  ,  le  rcfte  fera  31  pour  la  mife'du  premier ,  comme 
Ù  a  été  propofé  ;  la  mife  du  fecond  fera  25  f  ,&  la 
mife  du  troifieme  19  f. 

Il  rede  roaiotenanc  de  donner  \  chacun  fa  parc 
dû  gain ,  qui  efl  roc  liv.  Pour  faire  cela  »  fuivçz 
l^ordre  dé  la  Règle  de  Compagnie  j&  vous  trou*»! 
verez  que  le  premier,     -  '       . 

qui  a  mis         31  liv.  adra  41  liv.  13  f.  4.  dçn; 
mife  du  fécond  15  f  33  6      â 

mife  du  troif.  \^  \.  %% 


i««i 


E 


roifct  76  I  gain^   ioo,&c'eftIa  preuve* 

Seconde  Queftlon,  ^ 

Quatre  autres  ont  fait  compagnie  ,  &  ont  ga- 
iné aoooliv,  en  un  voyagé.  Par  accord  enrr'euxy 
î  premier  y  eft  eiKré  pour  -| ,  le  fécond  pour  f  , 
le  troifieme  pour  les  i,  &  le  quatrième  pour  Itsi 
^  ;  on  demande  combien  chacun  aura  pour  fa  part 
des  aopo  liv.  à  raifbn  du  drok  qu^il  a  dans  la 
fociété. 

Pour  faire  cette  Règle  ,  &  dlitKres  femblabîcs,p 
trouvez  un  nombre  le  plus  petit  qu'il  fe  pourra  » 
qui  foit  divifible  jufteraent  par  tous  les  dénomina- 
teurs des  mifes  propofées.  Ce  nombre  peut  être  la  ^ 
duquel  la  moitié  eft  6  ,  les^  7  font  8  ,  les  ^  font  9  . 

V  uj 


Ï8v      Di^  tnsis  Q\ftsriùn$. 
:\es  ^foflc  lo.  Cela  fait , ajo^cez  6  , 8,  9  &  lo; 
la  forame  eft  33  ,  qui  eft  la  tnife  totale  ;  puis  dites  : 
Si  33  ,  itiife  totale^ ont  gagné looû  liv.  combien 

{ifagnerà  la  mk  de  chacun  en  particulier  ?  Faifant 
es  ouacr«  règles  de  Trois  félon  le  précepte  de  là 
l^egK  de  Compagnie ,  il  viendra  le  gain  de  chacun , 
coninieil  fe  Toitci-defloâs« 

'  Si  3)  &T.  aooo  IiY.  comb.  8  R^p*      484  jf 

9  J45  ï| 

20  606  ^ 

Preuve.    Mifes  33  gain     ftcoo   1» 
Tfoifiêm  QtiiJUctt» 

;  Tr(^5  hommes  ont  fait  compagnie  &  bonrfe  com- 
mune :  le  premier  a  mis  3)  liv*  le  iecond  lo  liv* 
on  ^manaece  que  doit  mettre  le  troifieme  pour 
avoir  la  moitié  du  gain  ,  qui  eft  1000  Kv.  &  ce 
que  doit  avoir  de  profit  chacun  des^deux  autres* 
Il  faut  coniidérer  que  puifque  le  troifieme  doit 
avoir  la  moitié  du  gain  ,  il  doit  mettre  autant  que 
les  deux  autres  .-faites  dqnc  addition  des  mifes  des 
deux  premiers,  qui  font  3f  &  ip  »  il  viendra  5)  ; 
&:  c'eft  ce  que  doit  mettre  le  troifieme  pour  avoir  la 
ihoitié  du  gain  ,  comme  veut  la  queftîon. 

'  Ajoutez  donc  $  j  »  femme  de  la  roife  des  deux  pre« 
miers^avec  55,  mifedu  troifieme  ,  il  viendra  iio 
pour  niife  totale  ;  puis  opérez  félon  la  Règle  de 
Compagnie^difantfSi  Ilo,mife  totale  ,  ont  ga« 
'  gné  looo  Hv,  combien  chaque  mife  en  particulier, 
Faifaot  la  Règle ,  on  trouvera  le  gam  de  cha* 
<^u«. 


Ofi4ratio9^ 
Hik  totale  I  gaio  total  ^  mifc!;  part»  gains  partie.^ 
a    iioliv;   iôo^iiv.    35;  lir.  .  :  318  n*  - 

10  Rafp.     xSi  4i 


'»* 


PreuTe. inîfe$  liù  gain»  looû  1. 
Quatrième Queftionp  ^  .,  ,,^, 
Trois  Marcbands^  Je  i^jil  a(S)ci^  .4  le  pcefmer  .a 
Inis  1500  livres,  IrdoiiJÛeme  i9oo  lirrejMf  fo  troi* 
fieme  jioo  livres  ,  te  ayaac  .t^efoio  dç.  ^flqa^t^i 
poor  agfîr-dans:  lettr  fociécé,  ils  qntj^SoctéQn  Fac- 
teur avec  eux  ,  qui  a  mis;éoo  liv.  lequel  doit  reti- 
rer profit  de  Ton  argent  en  même  raifon  que  k%  trois 
Marchands ,  8c  en  outre  om  aecord(é<avec  lui  »  que 
pour  fapeifPBfl  p«rtieiperii'auglkin  total  i  raîlon 
deépom'cenT.IIfirntgaffnéafOolivres  ;  favoir, 
combien  chaqoe  ASbcxt  iiura  pour  fa  part  êx 
profir. 

Il  faut  premi^remeht  voir  combien  fe  monte  le 
gain  de  iy>o  liv.  à  6  pour  100  ;  on  trouve  <)ue  c'eft 
150  liv.  qu^il  faut  foufiraire  de  a; 00  Itv,  gain  total , 
il  refie  1350  liv,  qu'il  faut  didribuerproportionnel- 
lement  aux  quatre  Affi}ci& ,  oarce  que  le  Faâeur 
tient  rang  d' Afibcié  à  canfe  des  600  Hv»  qu'il  a  mi«- 
fês.  On  affemblera  donc  les  roifes,  &  la  lomme  |:^ 
talc  fera  5100  Hv.  puis  faifant  la  Règle  de  Compa* 
gnie  à  rordinaire ,  on  trouvera  la  part  de  chacun  ^ 
comme  il  ,fe  vok  ci^deflbus. 

Opération» 
Mife  totale  9  gain  total,  mifespart*  gains'partic* 
Si        JICO       1330        1500  liv.      691  iV 

1800 'Rjefp,. 829  yf 

'     ,       1100  j'5a  ff 

600      '       176  ff 

mife  totale      j  zoo  liv.    2350 

V  iv 


464       'DîtÉHSfs  OircSTi^orN». 

Cinçukfne  yuc^on. 
Trois  MarclnlDds  ont'  fait  compagnie  ;  te  premier 
a  mis  une  fommé,  le  detHtieme  a  mis  7  Hv^  plus  que 
k  premier ,  &  le  troifieme  à  mis  iS  liv.plus  que  le 
fecood  ;  &  la  mife  du  premier  étant  multipliée  pat 
celfe  du  troifieme»  165O,  ils  ont  gagné  100  liy» 
éo  demande  le  gain  de  cbacnn. 
Confidérez  te  diflëredce  qu'il  y  a  de  la  mife  do 

'  f  femier  à  celle  du  trdfieme,  que  l'on  trouvera  être 
^5:  maroténaiit  il  &ue  quarrer  sj  ,  il  vteni  ^5-» 
^n'il  fmt  ajouter  au  quadrupla  du  ptodoitv  qui  eft 
JÛ^o  f  il  viendra  6600;  lefqndies' jointes  avec  615  ^ 

"la  lomme  fera  7115  ^  dont  la  racine  ouartée  eft  8j  ; 
ft  fi  de  cette  racine  od  en  6te  la  difierence  fufdtce  « 
Civoir  tL5  ,  le  reftf  fera  60»  dont  la  moitié^qui  eft 
30 ,  fera  la  mifè  du  preimer  ;  &  pbur-avpir  la  mife 

'  du  troifieme^  on  ajoutera  la  didëcence  %%  avec  la 
racine  S|  »  la  fommeièra  lùxVdoot.la  moitié^  qui 
eft  j  5  »  fera  fa  mife  ;  &  ii  on  ajoute  7  à  30 ,  mife  du 
premier ,  il  viendra  37 pour  la  mife  du  fécond  ;  cela 
fait ,  ayant  les  trois utiles  30^  37  &  5  J  »  on  fera  la 
Règle  de  Compagnie  à  rordinaire9&  on  trouvera  le 
gain  de  chacun, 

Mife  totale ,  gain  total -^  mife  part,  gains  partie. 
SI    ^%^  hv»      100  liv.  comb«  30  24  |f 

37  Refp.  30  If 

Jî  4$  ir 


"^ 


mife  totale  liv.       laa  gain  100  I, 
Sixième  Qjueftién, 
Trots  autres  ont  fait  compagnie  ;  le^premier  a  mis 
une  fommci  le  féconda  fourni  6  pièces  de  drap ,  &. 
lé  troifieme  a  mi^xcoo  liv.  .ils  ont  gagné  aooo  liv. 
dbnc  le  premier  a  eo  pour  fa  part  700  liv.  le  fécond 
800  liv.  on  demande  la  mife  du  premier ,  la  valeur 
ies  ûx  piecç^de  drap  |  &  aufil  le  gais  du  troifieme*. 


DlVBUSES  QUISTIOVS,  4^{ 

l.a  mire''dî)  croifieme  étant  connue^  qai  eft  lood 
tiy,  fi  oD  ffjmite  le  gàinf  dti  premier  &  du  f«cood  ; 
favoir,  700  Ijy.  &  8ooliv.il  viendra  1500  lir» 
partant,  il  cédera  500  liv.  pourlegaindutroifiemei 
puis  il  nut  dire  : 

Si  500  liv.  de  gain  viennent  de  loooliv*.  de  mife  9 
d^où  viendront  70b  hv.quted  le  gain  da  premier  : 
]^.  de  1^00  liv.  &  c'eft  fa  mife, 

Eûjtiitefi  500  liv.  de  gain  viennent  de  1000  lii^ 
de  inife  ,  d*où  viendront  800  liv.  J^.  de  1600  liv» 
pour  la  valeuriJe  (ix  pièces  de  drap ,  &  c'èft  la  mife 
du  fécond.  Et  aiiifi  on  voit  que  le  premier  a  mil 
t^cà  riv.  le  fécond  1600  liv.  <ic  k  trotfieroe  1000  îi 
ëc  que  partageant  la  (omme  de  aooo'liv.  entr'ei»^ 
Iclon  Tordre  de  \â  Règle  de  Compagnie^ 


premier  pour        ijOoMr»  aura  70a' 
Ile  fécond    pour   ^     1600  Soo^ 

£e  rroifiemepour        lOûo  50o> 

■■ W   ■■■*  ■'■'■■ <■  « 

mifes  li^:  4OO0  gai»  U  %9Q(^ 

8t  c^eft  la  preuve; 

Septième  ^uefiioni 

•  « 

I 

Trois  autres  ont  mis  en  compagnie  14  ^ ,  &  cfÉ' 
tte  fait  point  la  mife  d'aucun  en  particulier  ;  on  de» 
mande  la  mife  de  chacun  »  fans  s'enquérir  d'aucuiK 
gain  f  en  fuppofant  feulement  que  l'argent  du  premièf 
ait  demeure  $  mois ,  celui  dti  fecx>nd  ocLmois ,  &  ce^ 
lui  du  troifieme  35  mois. 

A'ffemblez  les  5  mois ,  la  mois  &  J^  moir,  la  ftn»-' 
ne  eft  66  ;  puis  dites  pour  le  premier  : 

Si  66  mois  donnent  14  ^  de  mife,  qui  e(t  là  mile 
datons  les  trois  ,  combien  9  mois,  combien  as  nM>ia^' 
&  combien  39  mois  ;  &  fàifant  lafUgfe  /)n  topviuw 
Ûimile.drchaciin|^cofflffleil  fe  if^  ci-aprèsr^ 


^66     DiYiRfEs  Questions; 

Opération. 

roî(e, 

J  mois  A  i  T9 

Si  66  mçis  14  A  t  combien  aaRefp.  A  4  n 

39  A  8  tV 

mois  66  miCt      14  ^ 

Huitième  Quefiion. 

Deai  Marchands  ont  faic  compagnie  enfîenible  ; 

le  premier  a  mis  le  premier  jour  de  Janvier  1180  Iîy, 

le  deuxième  ne  peut  rien  mettre  Jurqu'au  premier 

jûiir  d'Ami  :  Ton  demande  combien  il  doit  mettre» 

afin  qu'il  ait  la  f  du  gain. 

Multipliez  ix8o  ,  roife  du  premier ,  par  12  mois 

3ue  foB.  argent  a  demeuré  en  la  compagnie  ,  le  pro- 
uit  fera  i  $360  pour  fa  mife ,  &  autant  doit  être  h 
ffiifedilfecondyàcaufequ'ildoitavoic  la  moitié  du 
^atn;  mais  parcç  qu'il  ne  met  rien  jafqu'aa  premier 
jour  d^4vril  •  fon  argent  n'y  fera  donc  que  9  mois  : 
Divifez  x  5360  par  9,  &  ce  qui  viendra  au  quotient 
lisra  ce  que  doit  mettre  le  deuxième  Âdbcië  le  pre- 
mier jour  d^Avril,  f^voit  1706  f  »  &  s'il  eft  quediea 
de  partager  entr'eux  iûdo  liv.  qu'ils  ont  gagnées  , 
lis  aarçfRt  chacun  $00  liv.  félon  la  condition  accor- 
ék  eotr'eux. 
4  f  Pour  trouver  T^galité  de  leur  roîfe-,  (T vous  mnl- 
tipHezIa  mife  du  fécond  par  9 ,  le  produit  fera 
^al  à  la  mîTe  du  premier ,  multipliée  par  la  mois. 

Neuvième  Queflien, 

Un  particulier  voulant  récompenfer  fes  Domeffii- 

ipies^a  fait  fon  teflament  comme  il  fuit. 

7e  donne  &  lègue  à  mes  trois  Domeftioues^qul 

j.  ftrenti  mon  fervice  lors  de  mondées,  (a  fomme 

^         (Àt  ^000  livres  de  rente  leur  vie  durant ,  à  condition 

qu'ils  partageront.  lefditesjooo  liv.  à  propoBcioD  de 

fcttr  âge,&  Oa  temps  ^u'iisauroat  été  à  mon  fer?ice» 


te  premier  eft  âgé  de  75  ans ,  il  a  48  ans  de  fer- 
vice^ 

Le  fécond  eft"  igé  de  66  aAs  8  tnoisi  il  a  4}  ais 
de  fervîce. 

Le  troifieme  tû&gi  de  60  àâs  ,  il  a  40  ans  de  fer- 
'YÎce;  on  demandeee  que  chacun  doit  avoir  pour  £1 
patc  defdires  300O  livres*  . 

Voyez  rexplicacîon  de  la  Règle  de  Compagnie  pac 
temps  ^  pages  178  &  179, vous  trouverez  que 'le  pre- 
mierdoir  avoir  laoo  livres ,  le  fccofid  xooo  iiv»& 
-letroifieitie  SooKvres.  ^  ^, 

Dixième  Quefiion, 

Trois  Particuriers  ons  fait  un  foffé  de  100  toiiês 
cfubesy  pour  la  fommede  085  liv.  Le  premier  y  a  tra- 
vaillé lohearespar  jour  pendanr5a  jours ,  le  deuite- 
.méy  a  travaillé  rabeures  par  jour  pendant  30  jour»^ 
le  troffieme  14  heunespar  jour  pendant  ao  jours  ;oci 
demaAde  le  gain  décline  Particulier. 

Voyez  la  Regfedc  Compagnie  par  temps,  pages 
078  &  179 ,  vous  trouvère?  que  le  premier  doit 
avoir  125  livres  y  le  fécond  90 livres  ^  &  le  troifie- 
nie  70  livres,.  .        '   ^ 

Pour  preuve  que  fa  Regleeft  bien  faîte  ,. divifef 
^15  livres  y  gi^mdu  premier  ,par  500  ligures  qu^il 
^  travaillé ,  il  viendra  avquocient  $  Ibkpar  heure. 
Divifez  90  livres^ gain  du  fécond,  par  jAafaetires 
quMI  a  travaillé ,  il  vieiidra  audi  $.folsiu  quotitnt; 
eDfiD,divifez70i'ljvres,gaîn  du  troifierae,  para8o 
beures  qu^il  a  travaillé,  il  viendra  encore  5  lolstD 
'•quotient ,  c'ed'-à^dire^.iftte  chaque  Particulier  a  ga- 
gné 5  fols  par  heure ,  &  c'eft  la  preuve  9ue  la  Règle 
•tllbi^iîfaitij^  î    .    -':       .' 

Si  on  applique  cette  me^thodb  i  tsiites  ksRegltt 
Ai  Compagnie ,  tant  ài^nifs  égdl  qu'à temps^inégal , 
itvieadn  uneméne^Képonfeà^cous  lesquotieim»  . 

V  M 


468       DivsiisBS  Qui stionf. 

Onzième  ^uefiixm. 

Troî$  autres  ont  fait  compagnie  , le  premier  &*Ir 
troifieme  ont  mis  cofi^Ue  804  fiv.  le  deuxième  Se 
le  troifieme  ont  mis  976  livres,  &  le  premier  &  le 
deuiieme  ont  mis.  yjitiv".  ils  ont  gagné  67  Kiiv« 
€0  demande  combien  il  appartient  à  chacun  à  pro- 
ponion  de  leurroife. 

Pour  réfoudre  cette  Règle  »  il  faut  ajouter  804 , 
^76  &  73a  9  kor  femmt  fera  aj  li^  qu'il  faut  divi« 
1er  par  i  moins  qu'ils  me  font  de  Marchands  ^Xavoir 
par  a  &  le  quotient  fera  1256  :Or,  pour  aKÛr  h 
aife  de  chacun  en  particulier  9  il  faut  fouftraire  de 
li;6  la  mife  do  premier  &  du  troifieme,  le  refie 
fera  425  pour  la  roife  do  fécond  ;  &  pour  avoir  la 
mife  du  premier ,  6tez  auffi  976  qui  tù  la  raife  do 
fécond  &  du  troifieme ,  de  iaj6  »  le  refte  fera  iSo^f 
&  c'efl  la  mifc  du  premier:  maintenant  pour  avoir 
la  mife  du  troifieme  ,  îKfaut  auifi  foufbaire  73a» 
tfiife  du  premier  &:  du  deuxième  des  mêmes  1156  » 
le  refte  fera  514  pour  laini(è  du  troifieme  ;  &  puif* 
que  leurs  mifes  font  connues»  il  ièra  facile  de  trou* 
▼er  le  gain  de  chacun  ,  opéraar  par  la  Règle  de  Corn- 
r^gfiie». 

Doui^iané  Quefiion.. 

Cinq  If  archands  ont  fak  compagnie  ;  on  ne  îsk 

E^im  la  mife  de  chacun^eo  particulier  yelleellâu^ 
menr  de  dsox  en-^deux.^ 

La  mife  (fai  otnqoieme  &  du  premier  eft  67a  livres. 

La  mift  du 'cinquième,  ft  du  quatrième  font  en* 
ftnible  864  livres. 

1^  mife  daquatrieme&dtt  troifieme  ènfëmble  eft 
éSfliv. 

Et  la mtfe  du  deuiieme  8t  dùpremier  joiater  e!i* 
Jcmbte  436  Jivres. 

Et  Tar^t  du  troifieme  avec  celui  du  deuxième 
lait  5S4K;ij[$'ont  gagné  XfOé^liVt  Oftdemaadexeok 


bien  chacun  doit  avoir  pour  fa  parc  »  à  proportion  dé 
fk  alfe.  Le  premier  a  mis  170* 

TmJitfM  QuefiioÀm 

Quatre  Mardiaads  onc  mis  140  ^  en  bourfe  cotn* 
mune,  &  ont  gagné  JOO  livres  \  mais  l'argent  ûue 
chacun  a  donné  pour  fa  part  eft  inconnu  :  toutefois 
on  fait  bien  que  le  premier  a  donné  al'  ^  moins  que 
fe  troifieme ,  &  le  fécond  36  ^  moins  que  le  qua*. 
trieme ,  &  que  les  écus  du  premier  &  ceux  du  c|ua*« 
trieme  étant  multipliés  Tun  par  l^autre»  produifenc 
Zoao\^.;  on  demande  la  mile  &  lé  gain  de  chacun» 
Confidérez  que  Texcès  du  premier  au  troifieme  c(t 
fti^  &  l'excès  du  deuxième  au  quatrième  eft  36'»  leur 
différence  ed  14 ,  qu'il  faut  ajouter  à  140  mife  tota** 
ler^  la  fomme  fera  i$4  ^. ,  dont  la  moitié  77  efl  lai 
mife  dn  premier  &  du  quatrième  enfemble^ 

Et  parce  ^ue  leurs  écus  étant  mnltiplfés  enfemble 
font  1020,  il  n'y  a  plus  qu'à  trouver  deux  nombres^, 
qui  ajoutés  enfemble  faflènt  77  ,  &  multipliés  l'uni 
par  l'autre ,  faiSsnt  lOio  ;  ce  oui  étant  oblervé^  on; 
trouvera  que  lepremier  Ailbci^a  mis  17  ^  >  le  qua« 
trieme  a  mis  60  ^,,  la  miCè  desdeux^autres  efl  fa- 
cile à  trouver» 

Qttatoriiem$  Quefiiotu 

Deux  Marchands  ont  fait  fociété  enfemble  ;  Te 

i premier  ,  avec  une  fomme  qu'il  a  mife  ,;i  g^gné  ^ 
ivres  ;  lé  fécond  avec  6*livces  qu!il  a^mifes ,  a^gaçne^ 
une  autre  fomme  ;  de  forte  que  les  mifes  &  les  gams 
de  l'un  &■  de  l'autre,  ensemble  font  40  livres  on  de* 
mande  la  mife  du  premier ,  &  le  gain  du  deuxième. 

Je  pofe  que  la  mife  du  premer  foit  i  R  ^  laqi^etlê 
jpinteavecfon  gain, fait  l  R.P.  Squ'il  faut  ajoutée 
avec  6  livr.mite  du  deuxième ,  Ta  (omme  fera  14  K 
XR  qu'il  faut  foudraire  de  40  ,  ifrefie  of  M  i  RI 
{pur  le  gain  du  deuxième  :  maintenant  il  faut  dire- 
par  Règle  dé  Trois» 
Sii  il  mife  du  prenûer  lui  a  gagné  8  lix*  combien 


." 
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gagneront  6  IW.  mîfe  da  deuxième  ,  il  viendra  ^ 
pour  legaindodeuxiernjè.mai's  il  avoir  àé déjà  troti- 
véparraifonnemènr étrdoé M  il^  il  y  aura' donc 
égalité  entre  ^ 'de  racine,  &  aé'M  t  t^\  Si.  par 
multipfication  en  croix;  il  yientlrîi  encore  égalité ea- 
tpe  I Q  &  a6  ^p'  M  48.  Cela  fait  ^quarrezla  moitié 
des^i3^  îWiendra  169  ,do8t  if  faut  ôter  {'abfolu , 
puifqu'il  a  le  fignede M ,  &  la  ^  du  refte  r ir  fera 
X  l ,  qu*il  faut  ôter  de  rj  moitié  de  ladite  moitié  àçs^ 
1^  13  y  lô  rcftè.  a  cft  !a  mrfe  du  premier.  Et  fî  vous 
ajoutez  ij  à  fa  i)f  n ,  la  fomme  44  fera  le  gain  da 
ncofid  ,  comme  veut  la  queflion. 

Quinzième  Queflion, 

Trois  Marchands  ont  fait  compagnie  ;  le  premier 
a'mis  une  fomme  inconnue ,  le  fécond  a  mis  le  dou- 
ble du  premier  plus  3^  ,&  le  troifieme  a  mis  le  pro- 
duit delà  mife  du  premier,  étant  mnIcipKée  par  farai- 
fe  du  deuxième,  leurs  mifes  étant  ajouttées en  cet  étar^ 
font  1983  ;  ils  ont  gagné  864  liv.  on  demande  le 
gain  de  chacun.  II  eft  premièrement  nécsffàire  dr 
iavoir  leurs  mifes  ,  qui  étant  connues ,  le  rede  fera 
facile ,  par  la  Règle  de  Compagnie  tiaturcHe» 
ConfiruSicn  de  la-  Règle. 

Pour  trouver  les  mifes*  de  chaque  AlTocié ,  je  pofc 
que  la  mife  du  premier  foit  i  Vji',  la  fomme  du  fécond 
Icra  donc  i  ^  P  3 ,  &  muf tipfian  t  r  ^.  par  a  15^  P  j ,, 
il  viendra  a  Qplus  3.15?  pour  la  mife  du  troifieme.  Er 
ajoutant  la  mife  des  deux  premiers  avec  la  mife  do 
troifieme,. h  fomme  fera  a  P  QP  6  J}?  3  égaux  i 
^983-;  &  par  tranfpofition  !es  P  3^  fe  convertiront  en 
rnoins  de  chaque  part^  &  il  viendra  égalité  entre  n 
Q  &  1986  M  6  ^ ,  &  divifant  1980  M  6  ^  par  i: 
Q,  le  quotient  fera  990  M  3:  J^?.  Enfin  faites  l'ex- 
rraûfon  cofîique  en  cette  (brte  (  Kota)^\i  quatre  dé 
h  moitié  du  nombre  des  ^  iy  t  il  faut  y  ajouter  l'ab* 
folu  ,  puifqu'il  a  le  figne  de  plais  ,  il  viendra  -^^  ^ 
defquels  la  racine  quarrée  ed  4^  ^  defquels  il  fant  ôter 
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la  moidé  des,  R  R ,  à  cauie  qu'elles  ont  te  fîgne  de 
M ,  il  reliera  ^  ou  30  pour  là  mife  du  premier ,  celle 
du  deuxième  fera  donc  60  &  ceik  d(^  troifieme  fera- 
1890» 

Opération^ 
t  ^  mife  du  premier  S  multiplier 
par  a  JQf  P  3  mife  du  fécond. 

Produit  2  Q  F  3  1^  mife  du  troifieroe.. 

4  ]^  P  3  mife  du  fécond; 
j  ^  miCt  du  pcemier« 

Somme  des  mifes  a  QP  6  ^  P  3  ég.  à  198a 
par  tranfpof.      z  Q^g.  à  198(0  M  6  fy. 
I  i  ■!       ■  >^  ■'  (AToto) 

X  r  ^  990  M  3  ijf» 


iM  .   a-  J- 


a? 


-5'i^  ^^  (  63  demi      ^       30  m.  du  prem. 
3  63  m.xdu  fec. 


1-  ar^ 

refte        £û  demioa'|4*    t89om»dutroifieme« 
Ayant  trouvé  les  raifès  de  chaque  Afibcié ,  le  gaiji 
efl  a^fé  à  trouver  par  Tordre  de  URegle  de  Comp%- 
•gnie*  «I  . 

QueftÎ9nfeiitem€/krlè  même  fujet  de  la  cinquiemÊ. 
Trois  hommes  ont  fait  compagnie  :  le  premier  a 
mis  une  fomme  ,  le  deuxième  a  mis  7  Jiv.  plus  que  ie 
premier ,  &  le  troifieme  a  mis  18  liv.  13  lois  4  den» 
plus  quele  deuxième  ;  &  »  multiplianrta  mife  du  pr0- 
*  mier par  celte  du  troifieme ,  il  vient  98oJiv.  ils  ont 
gagné  loc^  livres  ;  en  demande  la  mife  &  le  gai» 
de  chacun» 

•  Conftrudion» 
Confidérezladifiërence  de  la  mife  du  premier  è 
«elle  du  tF<^me  I  wus  troofcrez  tj  |  #  il  a'yti^ 


^onc  qu*i  trouver  deux  nombres  ^  donc  la  diflereoCK^ 
foit  15 ,  &  que  le  produit  fott  $8o. 
*  Pour  faire  ceki-,  ajoutez  le  quarré  de  hdifKreuct 
arec  lequadrupleduproduit»  il  viendra  ^  '  *'*?fpout 
le  quarré  de  la  fomme  ,  dèfqùels  la  racitie  quarrée 
t&bj  f  «pour  la fommfcdes deux  ifbmbres,de laquelle 
fomree^fi  f 6te  la  difiërencei5  7  ,  il  reliera^ 41,- 
dont  la  moitié  eCt  21 ,  pour  la  mîfedu  premier  ;  celle 
du  fécond  fera  donc  a8 ,  &  cdie  du  croifieme  fen 

Maintenant  poior  trouver  le  gain  dé  chacun ,  af«- 
ftffibtez  lesmifes^qui  font  -jp. 
+  ai 

46  f  ' 


m%t 


9)  f  Somme  totafé  des  mlfts;  &  /ai* 
fint  fa  Resçfe  de  Compagnie  à  Tordinaire  ^  on  trou* 
t^ra  le  gain  de  chacun. 

Jftx'feptifnu  (^ueftiaru; 

Quatre  autres  ont  fait  compagnie  ;  le  premier  a  mfs^ 
Me  fomme  ;le  fécond  ialiv*plus  que  le  premier  ;Jq 
troideme  autant  xpie  le  deuxième  moins  a  liv.  &4e 
quatrième  a  mis  10  liv»  plus  que  le  troiiîeme  ;  puis 
tpulttpliahc  la  mi&  du  premier  par  celle  du  qu^ 
vieme,  il  Tient  40  ^-on  demax^de  combien^ilsauront 
chacun  de  loo^livè-qu^îlsont'gilgfiées. 

Pour  faire  cette  Règle  &  toutes  autres  femblableSy 
H  faut  premièrement  trouiper  k$  mifes  de  cbacuà. 
Pour  faire  cela%  confidérez  la  différence  de  la-mife 
^  premier  à  «elliî  du 'quatrième  vxllecft  iS  ;  quac- 
rez  donc  iS-  »  fon ,  quarré  eft  ^4  ;  auquel  1)  faut 
ajouter  le  ^uadru^le  du  produit  ^  fera  484  ,  dont  la 
racine  eft  il  ;  mar»4  vous  ajoutez  la  différence  i9^ 
«lec  2QL,  il  viendra  4û^.doBC  I;^  Aïoitid  q^i  eft  aa^ 


fcra  la  mile  du  quatrième  ;8cû  vous  ôtez  i8  df  il  « 
le  rcfte  fera  4 ,  dctot  la  moitié  qui  efi  a  fera  la  mife 
du  premier  ^U  fécond  a  donc  mis  II  Ifv.  &  le  tcpî* 
fieme  10  liv.  Gela&it ,  pour  trouver  le  gain  de  cha»- 
cun  ,  il  fauL  faire  la  Règle  de  Comoagoie  à  Tor^ 
dmaire». 
Mifes. 

la 

10  .  : 


Si  44  ont  gagné  loo  liv.  combien  a  lin 
&C.&  faifanc  les  4  Règles  de  4roiS|OatrottV€ra.Ie 
gain  de  chacun* 

S  ArV  ô  I 

pour  tè  premiée*  ^^liv.  ^. 

»  pour  le  fécond  17        y 

p0ur  le  troifieme  22         7 

pqur  le  quatrième:  4$ 


SX 

* 
tl 


r     *   Softffl».       ,  lOoHfres.       ,..,.; 

Queftfonsfur  U^  fraffhm*     ,  ■  ^ 

.  .Quelqu'un  dit qilt s^ilavoic diflribué  les  jles  l dè»^ 
i  de  Pargentqu'il  a ,  ilaurojc  do^né  43  liv.  00  d«« 
mande  combien  il  avoit  d^rgenr;. 

7e  fuppoiè  que  7a  Ibit  k  forome- qu'il  avoit ,  d& 
laquelle  les  parties  çi^deffus  étant  prifes ,  fe  montent 
ii6aliv. 

Après  quoi  on  dira  par  Règle  de.  Trois,  fi  16% 
Tiennent  deTt 9  d'où  viendront  4»R  37  j  ou  |». 
dont  les  f  les  |  &  lès  ^  font  84^  comme  il  fe  -voit, 
par  les  of  écatioos  ci-apris. 


V 


Si..*»  i6i.«».7^«**  ^4 
par  74 

^  l-  160 

7a  dliioi».  5S8 


^  I  •  "  f 


I  48  «048 
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»i% (  37  i'W  i 

37  i 


31    I 


PrcttYC  84 

Avare  Qjiufiiùiu^ 

Trouver uti  nombre , duquel  en  a]fllBC6^^  \^i% 
le  refle  foit  10; 

Je  pore  quece  nonnbré  îbk  ]r!i ,  Te  tiers  eft4 ,  &  te 
quart  eft  3,  qui  font  7  ,  lefquelsôrés  de  ia,ilrefte 
5 ,  puis  dire  par  Règle  de  Ttoîs. 

Si  5.  viennent  de  ix ,  d'bà  viendront  10:  faites  la 

Hfegïe,  8i  vGUi  trouverez  a4potïr  !«  nombre  requis. 

*     Pour  preuve ,  le  tiers  de  0.4  eft  S ,  &  f  e  quart  de 

44  eft 6, ajoutant  8  avec 6  font  14 ,  leftjuels ôtés de 

a4,:le  refleeftio.,«onime  vctu  la  queftiop* 

Aûtrt  Qi^ftîw. 

Trouver  un  nombre ,  duquel  en  ayant  ôté  le  tier* 
te  le  quart  ^  le  refte  loit  4?. 
•  Je  fuppofe  que  h  nombre  foit  96  ,  duquel  le  tieri 
9c  le  quart  font  )6  Jefquels  ôtés  de  96  >  le  refte 
ttft  40  ,  &  devoit  reâer  48 ,  enfuite  il  faut  dir« 
ftac  Règle  de  Trois.. 
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S  40  vienDenc  de  96 ,  (Tok  tîendronc  48 

.96 


«i 


iiï  f  288 

67  I  à  Ater  431 


rtHM 


Re({»       48  qui  efi  la  preuve  4608 

^  Rcfp.  .         î  I  $  f  nombflr 


+  677 
^tiM  Quepofu 

Trouver  deux  nombres ,  tels  qu^écant  ajouta  eo« 
femble  leur  fomme  foie  31  ^^  &  divifant  le  grand 
nombre  par  le  moindre  «  l^quotienc  (bit  K 

Pour  taire  cela,  a  joutez  I  au  quotient,  requis  j^. 
ceferont9pour  divifeurdeji  -^  ,  &  le  quotientfe« 
ra  3  ji;  ,  pour  le  petit  nombre ,  léfquels  àxéh  de  JX 
^  y  te  refte  fera  as  ^^ ,  pour  le  grand  nombre... 

■  ■  Il  ^       1     m    I      '  1,1  ■* I H 

Divers  Tkéoremt»  avec  leur  ûpplicatiàrn. 

Trouver  deux  nombres  tels  que  tes  ^^detunfoientigauM: 
aux  \  de  r autre ,  ^ qucleur  différence  foit  5  x« 

Multipliezen  croix  f  par|  ,  il  viendra  a<&  18'^ 
lés  ^  de  a5  font  20 ,  &  les  7  de  x8  font  aulTi  aa, mai5 
leur  différence  n'eft  que  3 ,  &  devoil  être  5  7,  donc  ' 
a5  &  28  ne  font  pas  les  denx  nombres  que  Toav 
cherche. 

Pour  les  trouver,  il  faut  divifer  $  \  que  Ton  cher- 
che parles  3  qui  font  venus,  i!  viendra  l  \  ;  cela* 
îaû|  il  faut  multiplier  &S  par  1 1  ^  il  viendra  5 1  4;^ 


k 


'4?6'        Dl  V  ER  SES    Q  UE  s  Tib'N'S. 

Il  faut  auffi  multiplier  24  par  i  |  ,  il  viebdrs  4^  |  / 
partant  je  dis  que  y  &  4}  -^  font  les  deux  nombres' 
que  rôn  cherche. 
Pour  preuve,  on  voit  i^uela  dffiereacede  )  i  x  ^      > 

45  6  «ft  5  i- 

£t  de  plus  que  les  f  de  45  f  font  égaux  auxf  de 

AppUoatiom 
"TFn  Marchand  z  deux  pièces  dVtoflès^  Tes  f  de  l'tf- 
Défont  égaux  aux  ^  de  de  rautre,&  leur  différence  eft 
5  aunes  ^  ;  on  demande  la  longueur  de  chacune  y 
R*  45  f  pour  Tune ,  &  51  f  pour  l'autre. 

Deuxième  Théorème  Jhr  te  même  fujet. 

Trouver  deux  nombres ,  defquels  la  diiiëreact' 
fbit  1  ,  &  que  les  f  d&Punr  foient  égauraux^  de 
Tautre.   ^ 

Multîjrticzien  croix  fpar^ ,  il  viendra  it  Scif  , 
pnis  divifez  i  »  qui  dévoie  venir  parla  différence  de 


^ue  5  ^  &  6  1  font  les  deux  nombres  requis* 

Trouve. 

Pour  preuve,  tirez  les  7  de  6 1»,,  il  viendra  j  L*  tirer 
auffi  lés  I ,  dej  5  ,i!  viendi^  auîîî  3 1  qui  eft  Tegalité. 
Four  autre  féconde  preuve ,  on  voit  qne  la  diiié<« 
rcnce  de  J  :|à  6  4  eft  r ,  comme  il  eff'  requis» 

Application; 
Vn  Marchand  a  deux  pièces  d'étoffe  ;  les  \  de  Tune 
font  égaux  aux  |  de  Piiurre  ,  &  leur  différence  eft 
t  aune  ;  on  demande  la  lenguetir  de  chacune^  R.  f 

Théorème  y% 

Trouver  deux  nombres  en  proportion  quadruple'^  ttj^ 

quels  fajfent  autant  ajoutés  que  multipliés» 

Ayant  pris  deux  nombres  à  plaifir  qui  foient  en 

P^voportion  quadruple,  comme  4  à  16 1  oa  divife» 
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ieur  forme  quiefl  10  ,  par  chacun  d'iceuX|favoiff 
ppr  4&  par  r6  ,  &  leurs  quotients  feront  autant 
ajoutés  que  muIrîpJi&* 

Divifanr  donc  ao  par4,  il  viendra.)  ;  dirifant 
aufli  ao  par  16 ,  ilyiendra  i^  $  donc  j  &  z  |fonC 
l«s  nojnbresreqpis. 

Eour  preuve,  fi  on  ajoure.5  avec  -i  5 ,  le  produit 
fera  6  ^ ,,  &  fi  on  multiplieles  mêmes  ;  par  un  \ ,  Aç 
produit  fera  aulTi  6^. 

Et  pour  féconde  preuve  y  on  voit  que  ces" deux 
nonibres  i^  ^  &  5  font  en  proportion  quadruple  , 
comme  veut  la. queiftion. 

Théorème  4»  ^ 

Trouver  un.nombre,  qui  étant  multiplié  par  48,4 
ajoutantà  fon  produit  l6o,fafreautant^ue  le  même 
Bombre  multiplié  par  j6»  après  en  avoir ôté  400. 
Pour  faire  cela ,  il  faut  ajouter  le  plus  oulemoins^; 
favoir  ,  160  êc  460,  la  fomme  fera  560 ,  qu'il  faut 
divifer  par  8»  qui  eft  la  différence  48  à  {6,  &:V 
viendra  70  ,  pour  le  nombre  que  Ton  cherche» 

Pour  preuve,  il  faut  moltipUer  70  par  48,  il  vies* 
it^  3}6o ,  auxquels  ajoutant  née ,  la  foiw&e  fec» 
3$ao.  i 

'  Aiukiplies  aufli  les  mêmes  70  par  $6 ,  le  produit 
fera 3920,  duquel^taotles  4QQ propoféSi  le reile 
fera  3510 ,  comme  ci-deflus.. 

j^utre  Théorème* 

On  peut  /éparer  25  en  deuxparties,  tcHw  que  dî- 
yifant  la  grande  par  fa  petite ,  le  quotient  loit  X  J  f« 

Ajoutant  I  à  15  7  >  faïomme fera  ^6 1 , &  ce  fera 
ie  dénominateur  des  2.5 ,  nombreà  diviféir ,  la  fomme 
fera  f|* ,  poqr  la  moindre  partie,  laquelle  étant  fouf« 
rraicede  aj^ilreftera  241^7  pour  la  grande  partie* 

Four  preuve ,  divifez  24  —j ,  par  la  moindre  par- 
tie »  qui  eft  Iff  ,&  le  q«6tienjt  fera  vi  \  ^  commç  yciU 
JUqueflioDA 


z 
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Çuefiionfur  la  faujfe  p^Jîtion  Jimple» 

Trouver  un  nombre  duquti  en  âyaoc  tté  le  |  »  le 
I  &  le  1 9  le  reile  foii  64. 

uippUcatioitm 

C^eft  comme  qui  diroit  :  Quatre  perfonnes  ont  une 
certaine  fbmme  à  répartir  eoer^eux  ;  le  premier  en 
doit  avoir  } ,  le  fécond  ^ ,  Je  troifieme  ^  &  le  qua^ 
crieme  le  refte  ;  on  demande  quelle  eft  la  fomme 
qu'ils  ont  à  répartir  entr'eux* 

Pour  le  ravoir,  prenez  un  nombre  à pfaifir, com- 
me II,  dont  le  tiers  eft  4  y  le  quart  eft3  »  le  fixieme 
eg^SL  ;  ajoutant  4  »  3  &  2  la  fommeeft  9 ,  6tez  9  de 
•Il ,  il  refte  3  ,  &  devoît  reder  64.  dites  doncpac 
Règle  de  Trois  ;  Si  3  font  reftés  de  la,  d*où  rcftc- 
ront  64 ,  R.  de  156*  Pour  preuve ,  tirez  lè  tiers ,  le 
quart  &  Iefixiemedea56>  cts  trois  parties  ajourées 
feront  191,  lefquels  6tés  de  056 ,  le  refte  fera  64» 
^mme  veut  la  queffion. 

Jtutre  Applicationm 

H  y  a  une  pièce  de  drap  de  laquelle  f  eft  ronge,  \ 
eft  blanc  ,&{  eft  jaune  »  &  |6  aunes  de  couleur  noi- 
re» on  demande  combien  cptte  pièce  contient  d^aunes» 

Faicescommeci-defTus  ,&  voustrouvereK64au« 
lies  pour  la  loisgcieur  de  ladite  pièce. 

Autre  Application, 
.  '  Lesj^,|&j»  d'une  piecedeboisfoat  cachées  dans 
ttO  bâtiment ,  &  il  en  paroit  en  dehors  7  >  pieds  \  on 
demande  combien  cette  pièce  a  de  longueur. 

Suivez  Texplication  ci-deflu5,&  vous  rrouverezi) 
pieds .^  y  ppur  la  longueur  de  ladite  pièce  de  bois. 

M  Pourpte)ive ,  tirez  j,  ^&  {  de  as  { ,  &  y  ajoutez 
j\th  lomme  fera  les  mêmes  25  f  comme  ci-ddTus, 

Autr^'queftion  fur  la  fauJT^  poption» 

Quel  efl  Içnombre ,  lequel  écaof  divifépar  J,& 
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le.quotient  multipliépar  15  ,fafle  au  proauit4fDu 

Je  pofe  que  ce  nombre  foit  7 ,  lecjjiiel  di  vifé  par  7^    .. 
il  vient  I  au  quotient ,  lequel  multiplié  pat  1 5  ^  faic      ^^^ 
1$  »  &  devoit  être  450 ,  dites  ;  Si  1 5  viennent  de7, 
d'où  450.  k.  aïo  pour  le  nombre  requis. 

Pour  preuve  ,  divifez  aïo  par  7  ,  le  quotient  fêta 
3o,&3onrHiltip]iéspar  15 ,  !eproduic.elt4)P^com* 
^ei^ellxeqm2U 

^u$re  i^uefiîon  fwrU  métnefitjeu 

Trois  Marchands  ont  loop  livres  à  partager  ;  le 
f)remier  en  doit  prendre  une  partie  ;  le  fécond  en  doit 
prendre  deux  fois  autant  pius7«&  le  troifiemeen 
.doit  avoir  autant  que  \ts  deux  premiers  moins  5  ,  fa- 
voir  combien  chacun  aura  pour  (a  part. 
'  Con(7dére2  l'opération  ci-defTous ,  &  vous  tro«- 
.Teres  la  part  du  premier  être  j6j  iiv.|,  &la|>ai;t 
4es  autres  enfuite. 

Optrationm 

f  '■  I  ('165  J  part  du  premier» 

2.  p.  7  fifi/i  337  7  parc  du  fécond. 

3  P  7  M  5  497  I  part  du  troifiem«# 

6  P  9  ég.  â  1000  1000 

.6  égal  à  991  à  divifer  par      6> 

filtre  Quefiion  fur  U  même  fuj^t* 

j    T^roQVer  deux- nombres ,  îefquels  mMJtipliés  Ton 
Ipar  Tautre ,  fafTent  au  produit  11 ,  &  di^ifant  le 

^f and' par  le  petit  ,  lé  quotient  foit  i  |. 

Pour  Topéf acion ,  divifez  1 2 '^ar  i  ^ ,  il  viendra  8 

{)our  le  petit  nombre  ^  &  1%  ktâ  \t  gcaad  nombcct 


Grand  nombre  I  a  ou  ^ 

Petit  nombre     8 

Qaocieot  i  î  ou  j  z^ 

Ayant tronTéqae  le  grand  nombre  eft  il  ^&fe 
-fettt  nombre  8  »  fi  on  divifeiipar  8 ,  il  viendra  ao 
quotient  i  ^  ;  fi  on  mufiipiieS  par  i  ^^  ii  viendra  12, 
iComme  !e  veut  la  queftion. 

jéutre  Qutfiiott» 

Un  Général  d'Armée  perdit  fa  caiflè  militaire  dâiis 
une  déroute,  dans  laqudle  il  y  avoir  534600  livres 
contenues  en  ico  facs  ;  il  y  avoit<les  facs  de  louis  d'or 
chacun  de  04000  livres  »  des  facs  d'écus  de  6  livres 
contenant  chacun  3700  livres  ^  &  des  facs  de  pièces 
de  04  fols  contenant  chacun  3000  livres:on  demaQ" 
de  combien  ily  avoit  de  facs  de  louis  d'or ,  de  lacs 
d'écus  de  6  livres.,  &  de  facsde  pièces  de  04  fols  dans 
Jadite  caille* 

Pour  réfoudre  cette  quellion, il  faut  fuivreTeipH* 
cation  du  premier  exemple  de  la  nouvelle  Méchode 
d'alliage ,  page^}^»  On  prévient  i:eux  qui  voudrooc 
réfoudre  cette  queftion ,  qu'il  n'y  a  qu'une  feule  felu« 
tion^oUjpour  miûii  dire,  une  feule xorobînaifon. 


■«■  ^«iB^^Ba»  * 


Que  fiions  fur  les  deuxfauffispofitions» 
Quefiiou  ffemierc» 

Quel  eft  le  nombre  ,  lequel  étant  muiltipliépar  3  i 
v&  qu'à  la  œoitiédu  produis  on  y  eut  ajouté  j-^rH 
■plus  ^$  »  letoutfdflè  250. 

Pour  faire  cela  »  il  faut  fuivre  l'ordre  de  la  Règle 
de^deux  faufiês  pofitious ,  prenant  premièrement  un 
«ombre  à  plaifir ,  comme  16 ,  lequel  étant  înuiti- 


j 


plié 


1 


I 
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Mé  par  3  le  produit  eft  48 ,  donc  la  moitié  eft  14; 
.  &  fi  OB  ajoute  le  tiers ,  le  quart  ,  le  fixieme,  le  hut^ 
lieme  de  24  avec  les  mêmes  04  &  25  de  plus ,  la 
femme  fera  70,&devoit  être  2Jq;  cm  a  donc  erré 
par  moins  de  i8o* 

Four  féconde  Hypochefe»  on  prendra  3aj&pour^ 
fuivant  avec  iceux  comme  ci-deflus,  on-  trouvera 
115  ,  &  devoit  être  150;  il  y  a  donc  encore  erreur 
par  moins  de  135  ;  ce?a  écanc  trouve'  »  le  refie  eft 
facile ,  &  achevant  Topération ,  on  trouvera  le  noqH. 
bre  que  Pon  cherche. 

Applica^oiim 

Un  Architeâe  eft  interrogé  du  nombre  des  toî- 
fes  d'ouvrages  quMl  a  faites  ;  il  répond  :  Si  les  toiles 
d'ouvrages  que  j'ai  faites  étoieit  multipliées  par  3  , 
&qu'à  la  moitié  d»  produit  on  y  eût  ajouté  f,  ^,  |,  é 
7  &:  plus  I5 ,  f  en  aurois  fait  %%o  ;  on  demande  com-» 
bien  il  avoit  fait  de  toifes.  R.  80  toifes^  commit 
veut  la  queilion  ci  »  deflus. 

Queffion  feconâtm 

Un  homme  faifant  teflament ,  a  laiiSH  $00  liv*  i 
fon  fils  &  à  fa  fille  »  à  la  charge  qu'il  veut  que  I& 
cinquième  partie  de  la  part  du  fils  furpalfe  la  qua- 
trième partie  de  la  part.dif  la  fille  de  8  »  on  demaa« 
de  ce  qu'ils  auront  chacun* 

Je  pofe  (]ue  la  part  d:  la  fille  foit  II ,  Ton  quart 
cfl  3  »  &  ajoutant  8  avec  3 ,  la  fomme  eft  1 1  ;  donc 
Il  eft  là  cinquième  partie  de  ce  que  doit  avoir  le 
fils  y  &  multipliant  XI  par  5  »le  produit  eft  55  pçuc 
la  part  du  fils, qui, ajoutés  avec  11, part  delafifle^ 
fliit  67»  &  devoit  faire  500  ;  ôtant  67  de  500,  le' 
tefte  fera  433  ,  qu'il  faut  pofer  en  cette  forte^  1%  M 

Enfuiteon  prendra  un  autre  nombre  \  plaifî/i^. 
favoir»  16  pour  Ul  fille,  fon  quart  eft  4,  lefi^uelf 
ajoutés  avec  8,  font  12  denc  il  eft  la  cinquième 
partie  du  fiis  ;  multiplie^  1%  par  5 ,  il  viendra  6# 
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Ijour  fa  part  entière,  qui ,  ajoutés  avec  i6  »  part  de 
a  fille  »  feront  76  »&  il  devoit  venir  500.  Si  on  6te 
f6  de  500 ,  le  rcfte  fera  414,  qu'il  faut  pofer  fous 
fa  première  hypothefe ,  en  cette  forte,  16  M  404  ; 
puis  opérant  fefon  le  précepte  delà  Règle  des  deux 
lauffes  pofitions,  on  trouvera  9.9$  |  pour  la  part 
du  fifs ,  &  ao4  I  pour  la  part  de  la  fille.     ' 

Pour  preuve  ;  ajoutez  ces  deux  portions ,  il  vien- 
dra jufte  )oo  liv.  &  pour  féconde  preuve ,  tirez  la 
cinquième  partie  de  la  part  du  filsy&  y  ajourez  8;  Û  ' 
viendra  fl  i,  lefquels  multipliés  par  4,  il  viendra 
204 1  pour  la  part  de  lafille,  comme  veut  la  quellion, 

Quefiion  troificme. 

Vtk  ArchtteSe  a  pris  un  tailleur  de  pierre  pour 
£0  jours ,  auquel  il  a  dontié  3a  fols  par  jour  les /purs 
quM  a  travaillé  ;  &  les  jours  qu'il  a  chommé,  il  a 
reftitué  à  P  Architeâe  6  fols  par  jour  ;  &  au  bout  de 
éo  jours  ils  comptent  enfembl%  par  lequel  compte 
le  tatlleur  de  pierre  a  reçu  37  liv.  6  fols  ;  on  demande 
combien  il  a  travaillé  dé  jours* 

Jepofequ^il  a  travaillé  ao  jours ,  à  3a  fols,  ce 
font  3aliv.  &quHl  ait  chbmroé  4oiôurs,à6  fols^ 
font  la  liv.  à  rabattre  de  31  Uv.\!  refte  10  \W.  qu'il 
ateçues,  &  devoit  recevoir  37  liv.  6  fols  ;il  y  a 
donc  erreur  par  moins  de  17^5,  qu'il  faut  pofer* 
en  cette  forte  ^  ao  M 17  7^. 

Je  pofe  qu'il  ait  travaillé  50  Jours  à  31  fols  ,  ce 
font  4Sliv«  &  chommé  }6  jours  à  6  fols ,  ce  font 
9  liv.  à  rabattra  de  48  liv.  il  rtfte  39  liv.  qu'il  a  re«« 
çtrcs ,  &  ne  devoit  recevoir  que  37  liv.  6  lois ,  il  y 
a  donc  erreur  par  plus  de  i  -^-y  qu'il  faut  pofer  eo. 
cette  forte,  30  P  i  ^. 
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Opération, 
ao  M  17  1^  '    17  îV 


19  divif» 


,  30  P     I  î^  7  À 

par   17  À  ^o 

34 
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«-—  (  a9  -^  d«  joui^  qu'il  a'  travaîlM. 

S  ffi  3^  T>  ^^  J^u^  9"*''  ^  chominé, 

-r  •     -   '  ^. 

Pour  preuve,  fi  vous  multiplier  les  a9  ^  de  joof 

5[n*il  a  travaillé  par  3a  fols ,  il  viendra  46  livres  IX 
ois  4  den.  -f^  qu'il  auroit  dû  recevoir. 

Si  auffi  vous  multipliez  les 30  H  de  jour  qu'il  a 
chommë,  il  viendra  9  liv.  5  fols  4den.  -i^' qu'il  fau€ 
fouftraire,  &  ce  fera  37  liv.  6  fols ,  comme  veut  Ifi 
quefiion«  i 

Queftion  quatrième. 
Un  Marcliand  a  acheté  it  pièces  de  mârchandifes 
qui  coûtent  96  liv.  la  deuxième  .coûte  i  tiv*  plus 

Sue  la  première  9  8c  la  troifieme  l  liv.  plus  que  la 
euxieme ,  &  toujours  en  augmentant  d'une  livre 
ju(qu'à  la  dernière  :  on  demande  combien  a  coûté  It 
première ,  &  toutes  tes  autres  enfuite. 

Je  pofe  que  la  première  ait  coûté  i  liv.  la  deuxie* 
me  coûtera  1  liv.  la  troifieme  coûtera  3  liv.  ainfi 
de  fuite  jufqu'à  la  douzième ,  qui  coûtera  la  livres  ; 
puis  ajoutant»felon  faddition  delà  progrefîîon  arith* 
met ique ,  la  fomme  fera  78 ,  &  devoir  être  96  ;  il  y 
i  donc  erreur  par  M  de  18 1  que  Ton  pcfera  en  cetto 

forte.iMiS» 

Xij 


«/ 
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Pour  féconde  poutioii ,  je  pofe  que  la  frtmtfk 
%ït  coûté  a  liv.  la  fecoorde  coûter*  3  li  v.  la  troifien« 
coûtera  4  liv.  &  ainfi  jufqu'à  la  douzième  »  ^uicoû« 
tera  13  liv.  puis  faifant  additioh  des  la  pecfs, la 
fomme  fera  90  ^  il  y  a  donc  erreur  par  M  ae  6  »  que 
l'on  pofera  en  cette  forte ,  a  M  6  Je  tout  comme  il 
fe  voit  ci-deflousparPopëration»  on  trouvera  que 
la  première  coûtera  1  f  »  ^^  féconde  3 î,  &  ainfi  ju(^ 

Sju'à  la  douzième  ,  qui  coûtera  137;  puis  ajoutaift» 
elon  Paddition  de  la  progeflion  'arithmétique  ^  kl 
fomme  fera  96 ,  comme  veut  la  qatâion. 

OpùatiorTé 

Prem.  poùtion..  Seconde  pofition, 

1728            I  moins  18  36 

SL      8   .3      9           a  moins    i  6 

3  9    4    10— ^^^^n  — 

4  10     $     II  12  3« 

5  .  II    6    12  6 

6  12    7    13         f^ 


12         12 

plus     I  plus    a 

font    13  font  1$ 
par     là    par   6 


Mi 


79  90 


plus 


p« 


96  comme  il  eftreqaia 


i^tièftiofi' ^ùtftticmf.         ^ 

>  Vn  Seigneur  a  acheta  fi^  baflSns  d!argeot  qui  ttii 
^nt  coûté  loi)  liv.  lo  fols  :  le  fécond  lui  a  coûté 
^  lirre  plus  que  le  premier,  le  troifîeme  t  ItT.  plus 

Sue  le  fécond ,  ainfi  des  autres  jufqu'au  dernier;  oft 
emande  combien  coûte  Je  pren^er,  &  les  autres  eA- 
fuite,  '*  * 

Pour  la  réfolutlpii  dt  cettejqueftionyfuivezTdr* 
^re  de  Pezpliçatioiïde  la  quêfiion  ci-devant ,  &  Toqs 
<rouverez  que  te  precnier  badin  coûtera  l6^  liVt  X  j  f^ 
T^  vakiir^es  autres  ell!  facile  à  trouver» 

AvirtiffcmtnU' 

Cette  même  queftîon.,  outre  qu'elle  fe  réfout  p« 
Jes  deuxfauflës  portions  ;  elle  fe  réfout  aufli  par  Pal^ . 
gebre  avec  plus  de  facilité  ^  comme  ci -après» 

Explication. 

Je  pofe  que  le  premier  baflîn  coûte  i  R.  îefeconi 
coûtera  i  R  P  I  ;  ainfi  les  6  coûteront  6  R  P  i  j  , 
'égaux  101$  liv.  lo  fols  ,  &  ôtant.  P  1$  de  ïOi$ 
liy.  lo  fols ,  Je  refte  ifcraxoioo  Kv  l.O fols ,  que  Pou 
diviferapar  les»  6  K^jk  le  quotient  fera  i66.liv.i5  fi 
pour  la  Valeur  du  premier ,  167  liv.  ij  foispoup  la 
valeur  du  fécond ,  ainfi  des  autres^  jufqu'au  (iiieme^ 
&  ajoutant  le  tout, la  fomme/era  101$  liv.  10 f*  . 
pour  la  valeur  totale  defix  bafBns-,  comme  if  a  itî 
pcopofé  9  &  comme  ^l'fe  yoit  par  Topératioa -ci)» 
après. 
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4  tiv.  partant»  il  refie  lo  liv.  pour  les  ao  miiiâSi^iâ 

cfl  une  liv.  pour  le  péage  de  chaque  muid. 

Et  le  fécond  a  donné  5  moids,  à  raifon  de  I2  lÎT* 
&  4  liv.  d'argent  z  le  tout  £iit  64  liv.  qui  cft  ailffi. 
X  liv.  pour  chaque  muid» 

Quefiion/êptieme^ 

Vn  Particulier  fé  promenant ,  rencontra  une  baa* 
de  de  filles ,  aoiquelles  il  dit  :  Bon  jour  les  deux 
douzaines  de  belles  filles.  (Jned'entr^elles  répondit  : 
Kousne  ii^mes  pas  deux  douzaines  ;  mais  fi  nous 
iCcions  encore  quatre  fois  autant  que  nous  fommes  , 
nous  fierions  autant  plift  de  douzaines,  comme 
sous  fommes  àpréfent  moins  de  deux  douzaines  \  on 
demande  combien  elles  étoient  de  filles. 

Je  pofe  qu*eHes  fuHent  12  avec  4fois  autant  «jbae 
60^  qui  furpaflènt  Iide48,  &  nous  ne  voulons  que 
^4  :  h  différence  e(l  donc  24 ,  qu'd  faut  pofer  de  U 
ibf  te,  Il  plus  04. 

Je  pofe  qu'elles  ne  fuflènr  que  10  filles,  avec 4 
lbis*autant,  ce  feroient  50,  qui  iurpaifent  36  de 
14  ,  &  nous  voulions  qu'elles  fuflènt  04 ,  la  diffé- 
rence eft  donc  la ,  qu'il  faut  pofer  en  cette  forte  i 

tapitts  11. 

Opération» 

Produits. 

Il  plus  24  1140    ^)fi 

10  plus  12  Ï44      — —  (  8  fillcj^ 

refie      22     refle 


^ 


V 


> 


■  '  ' — ■ —         ■  ^ 

Quefihnfur  la  Racine  quarrée*  ( 

Tkéoréme  premier. 

.    Xa  èA^txi^ixit  de  deux  nombres  eft  47,  &  leur  pc<H 
4uic  405 ,  qui  fonc-ils  1 

Application» 

Une  pièce  de  terre  contient  en  fa  ruperficie40$  ar-« 
pents  9  &  fa  dilTérence  de  la  longueur  &  la  fargeureS 
4;^;  on  demande  combien  la  longueur  &  combien  M 
largeur. 

ÇonfiruSion. 

^  Quarrez  la  différence  4^,1]  vient  ao  ^ ,  qtkll  faœt 
ajouter  au  quadruple  du  reâangle  ou  405  ;  il  vienc 
1640^  defcjuels  la  racine  qgatrée  efl  1^  ,  ou  40  ^, 
auxquels  ajoutant  la  différence  47,1]  viendra 
4J  y  defquels  la.moirié  21  f  e&  la  longueur  de  ladite, 
pièce.  £t  au  contraire  ,  ôcant  la  différence  4  ^  do 
40  7  ,  il  refle  36  ,%ddot  la  7  eft  18  pour  la  largeur. 

Pour  preuve ,  on  voit  que  la  différence  (ë  18  à 
aa|eft4i.  ^ 

Etdeplus^muleîpliant  18  par  aal,  il  viendra  40$! 
comme  il  eft  requis. 

Théorème  ftcondm 

Xa  di(!ifrence  dès  deux  nombres  eft  8  7  ^  &  leor 
produit  eft4ia  7  ;  qui  font-ils  ? 

Application.^ 

Une  pièce  de  terre  reâangufaire  contient  en  fâ 
fuperfice>4ia  arpents  t»  1^  longueur  excède  \z  lar» 
geur  de  8  arpents^ ;  00  demande  quelle  efl  la  loo» 
{Ueur  &  aufii  la  largeur. 

Il  faut  qviarrer  la  différence  87,»!  viendra  7a  1, 

3Q*il  faut  ajouter  au  quadrupledu  produit »il  Viexr« 
t%  iTHii.  dont  il  faut  extrake  la  racine  quarr^d^ 

X? 
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il  viendra  V*  •  ou  41  ^,  auxquels  il  faut  ajouter^ 
difTéreuce  8  t  »  ^^  Tomme  eft  $0  »  dont  la  moitié  of 
eflla  longueur  de  ladite  pièce  de  lerïre.  Et  fi^on 
ôcela  mérae^diSérence  de  41  i  le  refle  fera  3}  ^ 
dont  la  moitié  lè  ^  eft  là  largeur. 
*  Pour  preuve ,  on  voit  que  la  difl^rence  de  15 1x6 
f  e(l  8  i  :  &  de  plus ,  que  nîultipliant  a5  par  16  ^  « 
tl  viendra  411 1  comme  il  a  été  propofé. 

Autre  Quéfiiott. 

La  fomme  de  deux  nombres  eft  i£  ,  &  la  fbmme 
(de  leurs  quarrés  eft  130  :  qui  font-ils  : 

Quarrez  16  »  \\  viendra  I56 ,  qu^il  faut  6ter  de 
a6o^  double  de  la  fomme  des  quarrés ,  le  rèfle  fera 
4,  dont  la  racine  quarrée  eft  a;  ajoutant  la  racine 
a  i  lâ ,  qui  ^ft  la  fomme  des  nombres  propofés ,  il 
-viendra  18 ,  dont  la  moitié»  qui  eft  9 ,  feraîe  grand 
nombre  ;  enfuice  Atant  te  même  2  des  mêmes  16 ,  il 
redera  14 »  la  moitié ,  qui  eft  7,  eft  l'autre  nombre» 

Pour  preuve ,  ajoutez  ces  deux  nombres  9  &  7  ^ 
il  viendra  l6 ,  qui  efl  la  fomme  d'iceux;  puis  quar« 
rezies  mêmes  9  &  7 ,  il  tiendra  81  &  49 ,  lefquel^ 
érant  ajoutés  font  13a ,  qui  eft  la  fomme  des  quarrés 
de  ces  deux  nombres  que  ]*on  chercboic» 

Autre  (^uefiioju 

Deviner  deux  nombres  que  qnelqu^on  aurapenf^ 

Je  pofe  que  ces  deux  nombres  foient  3  &  7 ,  la 
dtfiëretice  de  3  à  7  eft  4  »  il  fè{^  multiplier  7  par  3^ 
il  vient  ai  ;  cela  fait  ^il  faut  quarr^r  la  difli'rence4  ^ 
il  vient  i  appuis  quadrupler  ai»  il  viendra  84  ^enfuite 
il  faut  ajouter  16  à  84 ,  il  vient  loo ,  dont  la  racine 
fiuarréeeft  10^  &  y  ajoutant  la  di{Krenc<e  4,  il  viénc 
14  ^  dont  la  moitié  eft  7  pom:  le  grand  nombre  \  8c 
6tant  la  di^rence  de  lo ,  lo  refte  eft  6  »  dont  la 
moitié  3  eft  le  petit  nombre,  &  partant  je  conclus 
(|iie  7  o:  3  font  les  deux  nombres  penfés»       v 

Autre  Qugfiiwu 

IJfiCapttauie  a  ^738  Soldats^  Ibfqods  il  no» 
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omette  en  barailloo  teâaDgulaire  en  proportion  doih» 
ble ,  comme  de  i  à  4  ;  en  demande  combien  il  y  aura 
d'hommes  en  la  longueur^'comme  aufli  en  la  largeur» 

Pour  le  favoir ,  divifez  2738  par  a,  è  caufede  la 
proportion  double  ^  il  viendra  1369 ,  defquels  la  ra* 
cine  quarrée  e(l  37  qui  eâ  le  flanc  ;  puis  doublant 
-37 ,  il  viendra  74  pour  le  fronr» 

Pour  preuve  jffiulcipliez  74  par  37  ,  le  produit 
fera  2738  ^  comme  vMit  la  quedtiea. 

Autrç  Qtufiionm  » 

♦  *        ,■     ' 

On  vetrt  former  un  bataillon  en  forme  de  Tra* 

peze  par  le  moyen  de  4418  hommes  ,  on  entend 
que  le  premier  rang  foie  de  30  hommes^,  le  fécond  de 
33  y  le  troifiemede  35  ,  &r.on  demande  combien  il 
y  aura  'de  rangs  ,  combien  contiendra  le  dernier 
rang,  &  combien  il  y  aura  d'hoouaes  en  tout  pouc 
former  ledit  bataillon. 

*  Il  faut  confid^rer  que  fî  le  premier  rang  du  bataiN 
Ion  efl  30 ,  fi  de  ce  nombre  on  prend  le  tiers ,  il 
iriendra  10»  &  partant  ce  feront  9  termes  qu'il  faut 
augmenter  audit  nombre ,  dont  le  neuvième  iêra  27^ 
&  le  premier  3«  , 

Et  pour  avoir  la  quandtédes  termes ,  fi  on  ajou- 
te le  premier  terme  3  avec  27 ,  neuvième  terme ,  il 
Tiendra  30»  qu'il  faut  multiplier  par  4^ *  il  viendra 
^'i%9<yà'i\fi\xt  ajouter  à  4418 ,  &  la  fomme  fera 

4553- 

^  Pour  faire  fa  Règle  ,  prenez  le  tiers  de  4ï  53  ,  il 

Tiendra  15 17»  &  2  de  refte;  maintenant  doubles 
I517 ,  il  viendra  3034  ^  dont  la  racine. quarrée  eft 
54»  &  refte  118 ,  &  ne  devoir  reder  que  (i  :  il  f 
a  donc  64  de  trop  :  &  d'autant  que  te  nombre  1 517. 
a  été  doublé  pour  en  tirer  la  racinî ,  les  64  iv  valenc 
que 32,  qu'il  faut  multiplier  par  3,3  caureqtie  là 
progrefiioB  eften  raifon  triple;  f? viendra  96 ,  aux* 
qaeli  atootez  les  2  reliés  de  la  divilion  |  le  roatCût 


49^      Diy£iisi$QuESTiôirf; 

98  :  or  je  dis  que'98  font  les  hommes  qui  Te  ttffSi 
tent  furnaméraires. 

Maintenant  pour  faroir  combien  îl  y  a  de  rangf, 
Atez  9  termes  de  la  racine  54  »  parce  qu'ils  ne  font 
pas  compris,  &  que  Ton  ne  commence  S  compter 
que  par  h  deuxième  terme  »  te  refte  4)  eft  le  nom- 
bre des  rangs;  &  pour  favoir  combien  il  y  a 
d'homoMS  au  dernier  rang,  il  faut  tripler  la  racine 
5.4 ,  il  viendra  i6&  pour  les  hommes  du  dernier 
rang.  ■  ^  \ 

Et  pour  favoir  combien  il  y  a  d'hommes  en  tout, 
ajoutez  le  premier  terme  30  avec  162 ,  il  viendra 
19a  >  qu'il  faut  multiplier  par  21  { ,  mokiéda  non»* 
bre  des  rangs,  il  viendra  4326 ,  &  ajoutant  les  fur-^ 
fiumérairesy  le  tout  fera  4418 ,  comme  veut  laqoef* 
tion. 

Autre  Quefiion^ 

On  veut  former  an  bataillon  en  proportion»com« 
he  de  2  à  7 ,  par  le  moyen  de34  j  hommes* 

11  faut  divifer  34$  par  2  msltipliés  par  7  ,  c^dt^ 
à-dire ,  par  14',  il  viendra  24 ,  &  refte  f  ;  puis  ti^ 
rant'la  racine  quarrée  de  24,  il  vient  4,  &  reftt 
x8  ;  enfuice  multipliant  la«  racine  4  par  2  ^  &  par  7, 
il  reviendra  8^  &  2189  qui  font  en  proportion  comme 
a  à  7. 

Four  preuve,  multipliez  les  deux  tttés  Tun  par 
l'autre ,  favoir  28  par  8«  il  vient  224,  &  d'au- 
rant  qu'il  eft  refté  6  hommes  de  l'extraâion ,  il  hut  - 
les  compte!^  pour  8  fois  14^  qui  font  112,  auxquels 
ajoutez  les  orefliés  delà  diviuon»  le  tout  enfemblc 
fait  121 ,  lefquefs  ajouta  à  224,  le  tout  fait  345 
pour  le  nombre  propofé  '^  &  c'eft  la  preuve* 


r. 
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Quefiionsfurla  racine  tùbîçuU 
Qucfiian  premien» 

Etant  donné  Ik  toifer  la  maçonnerie  d^un  puits  ea 
forme  ronde ,  trouver  le  folid'e  delà  maçonnerie,  è 
•raifon  de  7  toifes  3  pieds  de  profondeur. 

Suppose  que  le  grand  diamètre  foie  ai  pieds^  di^ 
tes  par  Règle  de  Trois  i 

Si  7  de  diamètre  donnent  M  de  circonffrence  ^ 
combien  %l  ?  9r.  66  de  circonférence. 

Enfuite  ,  fuppofé  que  le  petit  diamètre  fait  14 
pieds ,  dites  encore  : 

Si  7  de  diamètre  donnent  ai  ^combien  14?  ^.  44 
pour  la  circonférence.  Ayant  trouvé  que  la  grande 
circonférence  e(l66  ,  &Ia  petite  44,  il  les  faut 
ajouter  enfemble  :  la  (bmme  eft  ilo  ^  qu'il  faut 
multiplier  par  }  i  »  le  produit  donnera  38^  ,  def« 
quels  la  moitié  ell  191^  ,  qu'il  faut  multiplier  pac 
'7  toifes  3  pieds,  au  par  45  pieds^  le  produit  dbmie- 
Sa  866a  pieds  i,  le/quels  divifés  par  ai6  »  Yalpot; 
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oela  Cbife  cube  ,  il  viendra  40  toifes  9  &  aa  x  ptt^S 
fttbes  pour  la  loïidké  de  la  maçonoerk, 

Çiujîion  féconde. 

Etant  donné  à  toiferla  maçonnerie  d^un  puits  qui 
efi  en  ovale ,  trouver  le  folide  de  ladite  ntafonnerie  ^ 
àraifon  de  4 1  toifes  de  profondeur. 

Jefuppofe  que  le  grana  diamètre  de  Tovale,  c^«ff« 
à*dire^ae  dehors  en  dehors  de  la  maçonnerie,  con« 
tiefit  a  toifes  4  pieds,  ou  16  pieds,  Se  le  petit  dia- 
mètre de  la  même  ovale  de  dehors  en  dehors  aulfi 
contient  1  toifes  ou  12  pieds. 

Maintenant  il  faut  connoitre  le  contenu  deFoyaTe 
tu  fafuperficie;  pour  faire  cela,  il  faut  multiplier  I» 
longueur  de  rovaIe,quiell  16  pieds,  par  ix,  qui  tfï 
&  largeur,  il  viendrai^ii  dites  après  par  Règle  de 
proportion  : 

Si  14  ••  II  *./i9i*  Qfr  150  pieds  I,  pour  la  fa-* 
pcrficie  entière  de  Tovale. 

Or  i  pour  avoir  le  contenu  de  la  maçonnerie,  if 
laut  fa  voir  combien  elle  contient  en  dedans  œuvre  , 
c*efi-à-dire  de  dedans  en  dedans.  Four  faire  cela^ 
fuppofé  que  le  ^rand  diamètre  contienne.!  toifes  » 
&  le  petit  ^  toife  ,  il  les  faut  multiplier  l'uDé  par 
Pautre ,  fa  voir  l%  pieds  par  9  pieds  ,  il  viendra  loS 
f  ieds  ;  cela  fait ,  dites  par  la  Règle  ék  Trois  comnie 
ci-^deATas  :    - 

Si  lii...  ri ...  108  ^.  84  pieds  f  pour  la  fuperfi- 
eiedu  dedans  qu*i]  faut  foullraire  de  150 1  ,  res- 
tera 66  pieds  ^pour  la  fuperficie  delà  maçonnerie. 
Et  pour  avoir  le  folide  de  ladite  maçonnerie ,  il  fauc 
multiplier  les  66  parles  ^7  pieds  delà  profondeur^ 
&  il  viendra  1781  pieds  cubes  ,  qu'if  faut^vifer 
par  ai 6,  pour  avoir  des  toiles  cubes  »  il  viendra  S 
toifes  y  refie54  pieds  on  ^de  toife  cube» 


ueflion  troifieme* 

Il  y  a  une  TerralTe  reâangiilaire  folîde^  l[uicom« 

tient  5831000000  pieds  cubés»  de  laquelle  la  Ion-* 

_  gueur  comient  6  rois  la  hauteur  «&  la  hauteur  .A 

fois  IVpaifleur;  On  demande  combien  contîenn^tla 

Joogueur ,  la*  hauteur  âc  répaiilèur. 

1^^     Je  pofe  que  Tëpaiflèur  foit  un  pied  »  & ,  fcîon  h 

Régie  des  reâangles ,  fa  hauteur  fera  6 pieds  ,  &  In 

longueur  36,  lefquels  multipliés  l'un  par  l'autre  , 

le  produit  dc^nera  116  pieds  cubes ,  &  on  devoir 

trouver  5831000000  ;  c^efl  pourquoi  la  pofition  eft 

'  fauflè  ;  mais  fi  je  divife  le  tout  par  li 6  »  le  quotient 

'  donnera  17000000  »  defquels  la  racine  cubique  e(l 

300  pieds  pour  répaifièur,  lefquels  multipliés  par 

6  ,  le  produit  fera  1800,  pour  la  hauteur  «qu'il  faut 

encore  multiplierpar  6,  &00  aura  au  produit  loSoo» 

Pour  preuve,  fi  vous  muttipliezces  trois  produits  Tuit 

par  l'autre ,  le  dernier  produit  donnera  58310OOOO9 

.  pieds  cubes ,  comme  veut  la  Règle. 

Quefiion  çuatrieme^^ 
Vn  Seigneur  veut  faire  faire  un  Fort,  quifoit 
de 486  toifes  cubes,  &  il  entend  que  lar^^ur  foie 
les  \  de  la  longueur  ,  &  IVpaiflèur  la  moitié  de  b 
largeur  ;  on  deman(|e  la^ilong^sttr ,  largeur  Se  épaif- 
feur  dttdit  Fort. 

ConfflruSlon* 
le  pofeque  la  longueur  foit  i  S^t  Ùl  largeur  fer» 


cubes  égaux  à  4S6  toifes  cubes» 

Maintenant  divifez486  par^ ,  il  viendra  au  quo« 
tient  171S,  doât  la  racine  cubique,  qui  eft  12,  eft  la  ' 
largeur  dudit  Fort  ^  fa  largeur  fera  9  ,  &  l'épais 
£»»  fera  4  i  toifes  ^  conuae  veut  la  Règle» 


nfi      DiTiKsts  Qvtsttavll 

Ofératim, 
t  9>  par|9f  fait  JQ  par  I  font  ^cabes; 


^m 
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Qnqmam  Qaefiionfark  mimefu/et. 


Vn  Seigneur  veut  faire  vQÎdert^çitoifes  cube? 
âe  terre  pour  faire  un  (cffé  ;  maïs  il  entend  que  la 
largeur  ]œtlcs|  de  la  longueur,  &la  profondeur 
le  tiers  de  la  largeur  ;  on  demande  quelle  fera  la 
largeur ,  longueur  ,  &  auffi  la  profondeur. 

Four  ^opération  ,  il  faut  garder  le  même  ordre 
que  ci-defliis  ,  &  vous  trouverez  14  pour  la  loii^ 
{tteur*  Le  refie  tft  facile  à  trouver. 


ï    IN.- 
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TRAITÉ 

DE 

L'ARITHMÉTIQUE 

PAR    LES    JETONS. 

CSTTE  Ardhfnétiquc  eft  auffî  acile  que  celt^ 
qui  ie  fait  avec  la  plame ,  putfqu'avec  des  Je« 
tons  on  fait  toutes  les  Règles  donc  on  a  befoin  dans 
tous  les  calculs  qui  fervent  dans  le  Commerce.  Cette 
manière  de  calculer  eft  plus  pratiquée  par  les  fen^ 
mes  que  par  les  hommes  ;  cependant  plulieurs  per* 
fonnesqui  font  employées  ^ans  hs  Finances  &  dans 
toutes  les  Jurifdiâions ,  s*cn  fervent  avec  beaucoup 
defuccès.  Les  maximes  dont  on  fe  fert  dans  cette  fa« 
çon  de  calculer ,  font  femblables  à  celles  qui  fe  pra^ 
tiquent  avec  la  plume  ;  car  la  Numération  «  la  Pofi-^ 
tion»  rAddition  ,  la  Souftraâion ,  la  Multiplica- 
tion &  la  Di  vifion  »  feront  définies  comme  elles  Pont 
été  dans  le  Traité  précédent ,  où  on  aura  recours ,  fi 
on  en  a  befoin. 

Dans  fsi  pratique ,  on  emploie  les  caraâepes  qiA 
conviennent  au  Jet  »  &  dont  les  Financiers  fe  fer« 
irent  ordinairement ,  qui  font  repréfentés  ci-après^i 
Ceux  à  qui  ils  ne  conviendront  pa^  »  fe  ferviront  des 
chiffi-es  de.rAcithméciqofr  à  la  plume  p  s'ils  le  |i|^ 
gent  à  propos» 
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vingt-quatre^ 

vingt-cin<|« 

vingt- fix 

vingt-fepc 

vingt' huit 
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trois  mille,  ainfi  &$ 
autres. 
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Dfi  la  pojîtiofi  tr  de  ta  numération. 

LA  pofitîon  eft  un  certain  arrangement  d*un ,  it 
deux,  ou  de  plufieurs  Jetons  difpofifs  de  ma- 
nière que  »  fuivant  f  idée  de  Ton  auteur  ^  ils  ligni- 
fient quelque  cbofe  qu*rl  a  voulu  expliquer  ;  mais 
parc^  que  cet  ordre  dépend  de  la  puiflâoce  àti 
^oonbres  &  de  l'ordre  qu'on  a  de  compter  »  il  fam 
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obferver  que*  pour  établir  cette  pofition  ,  on  plat^ 
ordinairement.les  Jetons  en  ligne  droite ,  cofnmeo* 
çant  par  en  bas  ^  remontant  rtts  le  haut  ,  obfer- 
vant  de  laiflèr  entre  chaque  Jeton  une  diflance  éga- 
le ;  &  ces  Jetons  ainfi  pôles  font  nommés  T Arbre  dit 
grand  Jet  »  &  ils  montrent  fordirt  &  les  degrés  de  la 
numération.  Le  plus  bas  eft  appelléNombre ,  cVfi-à* 
fù^re  5  qu'il  Vexp^me  pzv  foi- même  ;  le  fecond  en 
montant  eflappelfêDirâitfe ,  le  tFQÎfîeme Centaine» 
le  quatrième  Mille,  le  cinquième  Dix  mille,  le  fixie* 
coe  Cent  mille,  &  ainfi  des  autrçs>de  dix  en  dix  :  ^de 
forte  que  tous  |0'?bfôns^  oui  ferohc  pofâ  vis-à-vis 
de  chacun  des  degrés  de  r  Arbre  de  numération ,  i 
la  droite  ou  âlagâucbe,  horizontalement,  vaudront 
autant  de  fois  la  chofe  que  Poo  voudra  exprimer  » 

?a'il  y  aura  de  Jetons  multipliés  fur  chaque  degré» 
ar  exempit ,  fi  devant  le  troifieme  degré  il  y  fa 
^>tre  Jetons  ,  |i1s  lignifieront  quatre  cents,'  (oit 
hommes,  foit  li^^{es  ,  foit  écus,  &c.  fi  devant  le 
quatrième  degré,  ily  en  a  deux,  ils  fignifieront  deux 
mille  ;  c^eft-à-dire ,  qu'il  faudra  exprimer  la  vateur 
des  Jetonspar  leur  nombre ,  en  leur  donnant  la  déno- 
mination du  dogré  de  T^rbre  vis-à-vis  duquel  ils 
^'iôot  nngéSé  Pour  faire  comprendre  la  chofe  plus 
clairement ,  il  ny  a  qu'à  regarder  Texemple  de  la  I» 
Figure  «i-aprè5,  ;. 
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ExempU.        f*  Figura* 
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Dans  Us  opérations  qui  feront  faites  dans  totrtes 
les  Règles  d^  ceTfaité  ^^on  9e  pofera  que  les  Jetons 
de  TArbre  (iniplement,  cV(l*  à-dire ,  fans  aucune  inf« 
criptioD  dedans ,  qui  cependant  auront  une  déno--^ 
minacion  femblable  à  ceux  de  TArbre  de  l'exem* 
pie  d«  la  preiuîfice  Figure  ;  &  cette  ikiôMnition 
doit  être  |^ar  conïipqiteBt  expli^ée  par  Nomsrc  $ 
Dixaine ,  C^taine  ,  &c.  comirie^  a  étç;idit  ci*defus  ; 
ainfi ,  pour  Aombfer  la  fomiHe  de  Texemple  de  ladite 
I.  Figure ,  fuivant  fa  difpofitiôn ,  le  produit  donne- 
ra  trois  cents  quarante-trois  mille  quatre  cents  cin^ 
^uante-trois.  /-^-<-.        t"^ 

Vous  voQs  refTouvieAdrezàpeVIans/cec  ezerogle»^ 
les  grandspetons  ne  fei^gntjjpi'àrreprtfcntccrA^bre 
delà  Numération,  &  Tordre  qu'ils  doivent  avoir,  & 
que  les  Jetons  qui  feront  ppfés  entre  les  degrés  de 
l'Arbre ,  vaudront  cinq  fois  autant  que<eux  du  de- 
gré  inféjieu^jvouft  [moitié  -du,  fupérîeur.  Et  \pour 
didin^uer  lesjJe)ont  qui  me  v^uoront  que  ci4q  en 
abrégé  îdaufrUstÔBéracioDs où  il  ferà^écèfTajarë  d'en 
mettre,  ils  feront  décrits  plus  petits  queW  autres  « 
ce  qui  fera  facile  de  reconnoitre  dans  les  Règles  fui« 
Yantes., 

Ceux  qui  auront  bien^compns  faiValgiar  dès  Je** 
tons ,  fuivant  les  degrés  de  P Arbre  de  nuniération  ^ 
n'auront-point  de  difficulté  à  pofer  teNiombré  pro« 
pofé  qu'on  leur  donnera  ;  &  de  l'exprimer  félon  Tor* 
dre  dudit  Arbre,  Far  exemple  ,  fi  oq  itejat  pofec 
foixante-deux  mîUe  fept  <:«fUs^quatreWing.t*n^uf ,  il 
faudra  rangfr  les  J^tons^côfnme.  vouç  les  voyeàdans 
l'exemple  de  la  II.  Figur«  ci*après. 

On  peut  retrancher  ,  fî  on  veut ,  pluiîèurs  Jetons 
dans  cet  exemple  y  &  dans  les  autres  qui  fuiyent  ^6c 
cette  manière  de  retrancher  les  Jetons  eftfanscbn*^ 
tredit  beaucoup  plus  commode  8c  moins  embatjraf** 
fante,  quand  on  h  fait  bien  pratiquer.  Il  faut  re« 
marquer  qu'on  pçut  lever  les  J«tons  à  tous  les  ran|[$ 
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de  chaque  pofition  ,  dès  qu'il  y  a  plus  de  cinq  :  ce. 
qui  va  être  explique  dans  l/exemple  de  la  Figure  IlL 
rremiéremenp ,  commençait  par  le  premier  rang 
d'eolr^ut  où  font  les  diiaines  de  mille ,  &  où  il  y  a  (ix 
Jetons,  qui  valent foixame mille, fi  vous  en  levez 
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Cinq  ,&que  de  cinq  vous  en  pofiei  un  entre  Te  rang 
des  centaines  d|e  milîe  &.des  dixainesde  miUe  ^  ce 
Jeton  ,  fuivant  fa  pofition  ,  vaudra  ^  comnoè  il  a^té 
^ic  ci-devant ,  cinquante  milh!  ;  (i  vous  le  joignez 
avec  celui  qui  e(l  dedbu^  ,  qui  vaut  dix  mille  ,  ils 
vaudront  enfemUe  foixante  mille;  ce  que  les  fix  Je- 
tons valent  à  l'exemple  de  la  Figure  IL  On  peuc 
faire  la  ro^me  chofe  aux  fept  Jetons  qui  font  pofés 
vis-à-vis  lescencaineis»  qui  valent  fept  cents; il  nV 
aura  qu^à  en  ôtercinq ,  &en  pofer  un  entre  les  mille 
&  les  centaines ,  qai  vaudra  cinq  cents  ;  fi  on  le  joint 
avec  les  deux  de  deilbus,  qui  font  vis-à-vis  les  cen- 
taines qui  valent  deux  ceI^S|  les  deux  enfemble  vau«- 
dront  pareillement  fept  cents.  On  peut  encore  faire 
de  même  aux  Jetons  pofés  devant  le  Nombre*  Il  y  en 
a  neuf,  dont  on  peut  en  lever  cinq ,  il  en  refte  quatre 
qui  e(l  leur  propre  valeur ,  &  en  pofer  un  entre  les 
dixaincs  &  ks  nombres^  qui  vaudra  cinq  ;  fi  on  te 
joint  avec  les  quatre  qui  font  pofe's  deflbuS|i!s  fe- 
ront enfemble  neuf* 

Vous  obferverez  la  même  chofe  dans  toutes  les 
autres  politions  ,  remarquant  que  tous  les  Jetons 
que  Pon  pofera  dans  les  intervalles  de  quelque  degré 

3ue  Ce  foit ,  vaudront  toujours  cinq  fois  la  valeur 
'un  de  ceux  qui  feront  au^deflbus,  &  la  moitié 
<run  de  ceux  qui  feront  au  defliis ,  comme  il  a  été 
dit  ci-devant  i  &  que  chaque  Jeton  qui  fera  pofé  dans'  ' 
un  intervalle  «  étant  compte  pour  cinq,  doittoa- 
îours  être  ajouté  au  nombre  de  deffbus  ,  &  prendre 
le  titre  du  Jeton  de  l'Arbre  vis-à-vis  duquel  les  Je- 
tons qui  feront  au-deflous  da  même  feront  pofés» 
comme  vous  le  pouvez  remarquer  dans  l'exemple  de 
la  Figure  III ,  oii  il  y  a  un  Jeton  pofé  entre 
cent  &  mille: ce  Jeton  vaut  cinq  ;  favoir  ,cioq  cen- 
taines, parce qu^il  eûpoCé  entre  mille  &  cent  ',\es 
denx  Jetons  qui  font  pofés  deffous,  &  vis-i-vis  du 
rang  des  centaines^  ne  valent  que  des  centaines  ^  par 
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conféquene 
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confi^quenc  Je  jeton  qui  vaut  cinq,  qui  e(t  pofif  dans 
rkicervalle^  joint  avec  les  deui  q  ui  font  yis-à-vis4eS 
centaines ,  font  fept  cents  ;  ain  fi  des  autres. 

Cet  ordre  doit  être  régulièrement  obfervé  dans 
toutes  les  opérations  de  TArithmétique  aux  jetons  , 
tant  dans  l'Addition ,  la  Soufiraâjon ,  la  Multipli- 
cation f  que  dans  hi  Dtvifion. 

DE    L' A  D  D  ITI  O  N. 

Première  Règle» 

Définition.  Ajouter ,  c'eft  mettre  pfufîeurs  nom- 
bres ou  femmes  de  roême  efpece  eofemble  »  &  e^ 
trouver  la  fomme  totale. 


o 


Exemple  d* Addition  en  nombres  entiers, 

N  propofe  d'ajouter  les  quatre  fomroes  fuivaa* 
tes,  pour  en  faire;  un  total  :^  fa  voir  , 
Deux  cents  quarante-cinq  livres ,  ou  iicxtv  livrei?» 
Trois  cents  vingt-huit  livres» ou  iiicxx  viii  livres» 
Cinquante-neur  livres ,  pQ  lix  livres* 

Quatre-vingt-trois  livres ,  ou         i.xxxni  fivres. 


La  fomtne  totale  monte  à  v ticx  v  livres. 

Pour  faire  cette  règle,  il  f^aut  obferver  ce  qui  a 
été  dit  ci-devant  pour  Tordre  de  Parbre  &  pour  la 
poritioR  des  jetons^  &  pofer  d'abord  pour  la  pre- 
miere  iks  fommes  ,  quield  deux  cents  quarante-cinq 
livres,  deux  jetons  pour  les  deux  cents  livres,  vis-* 
à- vis  du  degré  de  l'arbre  qui  marque  les  centaines: 
pour  les  quarante  livres  ,  on  pofera  quatre  jetons 
vis-à-vis  du  degré  qui  marque  les  dixaines  ;  &  pour 
les  cinq  livres,  on  pofêra  cinq  jetons  vis-à-vis  du 
degré  de  l'arbre  qui  marque  les  nombres  fimplesy 
comme  tous  voyez  i  la  ^uacrieme  Figure. 
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JF.  Figure. 
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,     /'  PremUrc  oftration  de  rexemplr^ 
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Four  ks  trais  autres  roAimes ,  ri  hutksBJotu^ 
ter ,  Tune  après  T^utre,  à  la  première ^  obfervant  le 
même  ordre  qu'on  y  a  gardé  en  la  faifant  ;  ce  qui 
étant  fait,  on  trouvera  que  Icfdites quatre  foromes, 
ajoute'esenfemblei  feront  celle  de  fept  cents  quinze 
livres  y  comme.le  montre  la  cinquième  Figure. 

On  écrira  cette  fomme  totale  de  fept  cents  quinze 
livres  en  chif&es de  Finance,  de  cette  manière^ 
Viicxv  liv,  ouenchiâres  ordinaires, ainS,  71J  liv. 

Quand  on  faura  bien  faire  TAddicion  en  nombres 
entiers,  il  ne  fera  .pas  difficile  de  la  faire  avec  des  lU 
vres,  des  fols  ôc  des  deniers  ;  *ce  qui  va  être  enfeigné 
le  plus  clairement  qu'il  fera  poflibk  dans  Tcxeroplc  . 
^e  là  fixiçme  Fignrc  ci-après. 
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o 

Oo. 


(2D 


\ 
',  Mxmn^U  dfJiddiûçn  par  livret  ^fols  &  dealers. 

Pour  faire  T Addition  avec  des  livres  >  fols  8c  de- 
niers, il  faut  obfervtr  de  pofer  les  ibnimes  des  livres 
comme  elles  Tont  été  aux  deu^rprécéd^n^s  exemple^ 

des 

fols  dev^nc'le  oombre  d&  j'arbre  «  .'&  .1^^  dixaine^ 
de  fols  devant  les  dixaines  de  Tarbre,  y  ajoutant  la 
marque  des  fols  9  qui  dt  unef  i  les  deniers  doivent 

Y  ij 


Ccre  aufli  pofés  Tis*à-vis  les  fols;  &  comme  ctiaqoe 
fol  vaut  douze  deniers,  quand  on  voudra  poferlix 
deniers  en  moins  de  jetons  «  on  en  pofera  un  fous  Iç 
ran^  des  fols;  alors  il  vaudra  fimp^emenc  dix  deniers, 
y  ajoutant  aufli  la  marque  qu'on  met  oriUnairement 
au-deflbus  des  deniers ,  comme  ils  font  marqués  i 
l'exemple  de  la  lixieme  Figure ,  vis  à-vfs  le  degré 
desnombres, 

*  Quand  on  fera  ilDe  addition  »  &qu'pn  aura  douze 
deniers,  qui  valent  un  iol ,  il  faudra  pofer  un  jeton 
au  rang  des  fols  ;  qua^d  9  y  auiia^vingt  fdis ,  qui  va- 
lent une  livre,  UÊMSdra  pofer  ta^n  jeton  au  rang  des 
livres  >  comme  vous  lé  pouvez  voir  à  fâ  fizieme  Fi- 
gure, où  les  livres ,  fols  &  deniers  ont  chacun  la 
marque  qu'on  leur  met  ordinairement  pour  les  dif« 
cinguer  ks  uns  des  autres* 

Il  vous  eft  propofé  de  faire  une  addiiiQn  des  qua- 
tre fommes  qui  lui  vent,  pour  fa^oif'  à  q[Uoi  elles 
montent. 

La  première  eft  un  livres  ix;f6îs  V4j  den. 

La  féconde  eft  de  kxxii  livres  xii  fok  vu  den* 

La  troificipe  eft  de  xiiii  livres  xvii  folsix  iéti, 
La  quatrième  eft  de  cxxxijii  livres  xv  fols  vin  den* 

U  faut  commencer  par  pofer  la  première  fomme  f 
qui  eft  quatre  livret  oeuf  fols  fept  deniers,  &  pla- 
certes  quatre  livres  vis«à«vis  le  rang  des  nombres; 
fur  le  même  rang  vous  placerez  le  nombre  des  fols 
fimples,obfervant  d$  laiflèr  un  intervalle  entrejes 
livres  &les  fols ,  afin  de  ne  pas  les  mêler  enfemble  > 
il  y  en  a  neuf,  qu*on  peut  mettre  tou^  de  fuite,  i 
f  on  veut  ;  mais  comme  cela  empjojeroit  beaucoup 
de  jetons ,  on  peut  en  mettre  quatre,  afin  d'abr&^er, 
'  &  au-defliis  defdits  fols  mettre  un  jeton ,  qui^  dans 
ce  rang  qui  éft  entre  la  dixaine&  le  nombre,  vau- 
dra cinq,  &  vous  aurez  par  ceipoyeo  pofé  vos 
neuf  fols:  pour  Içs  fept  deniers,  il  l^sfaut  mettre 

"  ir2$^è-vtf  U  nng  des  Q(H&bW|  Arapr^  les  fois ,  f 


#  ▲  s     IIS     J  1  T  O  W  s.  $09 

FÏp   FlgUT€.   ' 


O 


<■ 


\ 

..-•* 


laiâaDt  0»  petit  întcrya^t^^tr'eiiz  ;  ils  fepeuvenl 
netcre  toot  de  fuî!#;  tïiois,  pour  âbr^ger^  on  pofera 
leufemeAt  on  jeton  après  les  )  fols ,  qu^-ne  vtftidra 
finpIeiAent  qu'un  denier  ;  &de(rous  les /bis  iltï  autre 
jetoo  »  qui ,  a  caufe  de  cette  portion ,  vaudra  fix  dfe* 
aiiers,  comme  vous  le  pouvez  repurqiter  à  I|.  Vi 
Figure.  \ 

Après  avoir  pofé  la  première  fomtéej  il  fiittdray 
ajouter  la  féconde,  qQ^e(l  tçehte-^x  Kvres  doi^ze 
fols  fept  deniers,  dbfervinc^  de  poFer  tes  livres  »*Je9 
fols  &les  deniers /'cbflt'un  i}àssih^  ûà.ils  doivent 
être  mis;  le  produit  des'^^eux  fommes  ajourées  en* 
femble  fera  de  trente* fept  livres  deux  fob  d^  de« 
aeif.'  V^fJ^^  la  fejpiifmt.  Figure. 
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I  fa^c  ^ocldice:  ajouter  à  la  première  &  &»&& 
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fomme  qui  a  produit  rrente-fept  livres  deut  fols 
deux  deniers  ^  la  rroifienie ,  qui  eft  de  quarante-trois 
livres  dix-fepc  fols  deux  deniers,  obfervant  toujours 
lie  pofer  les  livres,  les  fols  &  les  deniers ,  chacun  à 
leur  rang,  comme  il  a  étépratiqué^  aux  deux-  pré- 
cédentes Rtgles  de  la  VI  &  VIL  Figure;  les  troîr 
fommes  ajourées  enfemble ,  produiront  celle  de  qua- 
tre-vingt livres  dix-neuf  fols  onze  deniers.  Voye^  la 
kuitUme  Figure^ 

Enfin  ^  il  faut  encore  ajouter  la  quatrième  &  der« 
nîere fomme^quicft  décent  trente-ftpt Bvrés  quinze 
fols  huit  deniers ,  aux  trois  précédentes,  qui  ont  ^tt^ 
àm  quatre- vingt  livres  dix-neuf  fols  onze  deaieri» 

•  •• 

ÏX.  Figure. 
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Pratiquant  lesReglesprefcrîtes  aux  trois  Addition» 
euî  viennent  d'écrelakes  ci-devanc.  vous  aurez  aw^ 
^  Y  i? 
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)duicla  fommededcuxcencsdix'huiclivresquifxe      / 
s  fept  deniers ,  qui  cù.  la  fomme  totale  qui  vous  a     i 
f  propofée  de  calculer  aux  Jetons ,  comme  vous  le 
avez  remarquer  à  la  fomme  de  la  IX  Figure. 


DE  LA  SOUSTRACTION. 

Siconde  Rc^e. 

Définition.  Sonïlraîre  eft  6cer  une  petite  fomme 
me  grande ,  &  en  donner  le  refte* 

)N  veut  6ter  d^une  (bmme  qui  concieoc  vingt- 
^quatre ,  celle  lie  quatorzej  la  Souûraâion  étznt 
ce ,  il  refera  dix ,  qui  e(l  la  fomme  ou  le  rede  qu'ôâ 
mande  ;  ii  on  ajoute  le  reûe  dix  avec  les  quarorsi  » 
.  deux  femmes  feront  enfemUoNcelIé  de  vingc«» 
lacre  ,  qui  eft  la  preuve. 

Pour  faire  cette  Règle ,  il  fiuic  commeacer  d*abor4 
pofer  Tarbre  de  Numération»  comme  il  l'a  été  à  là 
sele  d'Addition  ^  qui  fera  connoitre  cousies  degrés 
idit  arbre ,  qui  font  toujours  let mêmes  dans  toutes        ^ 
Règles  de  l'Arithmétique  aux  Jetot^*- 
On  commence  i^  pofer  la  fomme  qui  eft  due  à  main: 
uche^  &  près  de  l'arbre  de  Numération  ;  la  fomme 
i  a  été  payée  fe  pofe  auprès  »  &  lalbmroe  qui  refte 
nyer  efl  pofée  à  main  droite*,  comme  la  X  Figure 
iemontrç. 

Da  fuppofe  qu'il  eft  dû'àune  perfonnela  fotnme 
ept  mille  huit  cents  quatre-viogc-dix-lept  Kvres^ 
cette  foma|t  on)uia  payé  trois  mille  u^t^  cents 
:ante  &  feize  ftWes  ;  on  demande  combien  iKrede 
li  payer. 

'our  foûdraire  fa  fomme  qu'on  a  payée  de  la  fom*  * 
(pà  étoit  due,  on  commence  à  ôter  par  le  baut 
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de  Tarbre  i  main  gauclie  ;  cm  dit ,  qtit  de  fept 
mille  en  '  paie  trois  ;  refte  (fbatre  qii^oo  pofe-  à  mam 
dfoke^  fur.  le  degr^  dfi^  mille  ;  pois  on  àk  ,  çui  de 
nuit  ceats  en  paie  (ix ,  refte  deux ,  qu-b»  pofe  encor» 
à. maÎA' droite^  ftir  le  degré  des  centaines  ;  en&i  ^  oi» 
dit,  qui  àt  iepc  en  paie  {xt^  refte  un ,  qu'on pofe^ 
9aii|.diroite>  lac  IedM;ré  de»  Aoobres.  Après  j^yoir 

.  Tir 
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«tte  Sooftiafiioo ,  il  refie  la  bmmt  de  quatie^ 
:  deux  cents  TÎnst-one  Uyics» 

Praivem 

>iir  proorer  que  la  SoaflratîoD  eff  bieir  faite  } 
'"  a  -^i  additiooQcr  laNfemm^qpi  lelte  â  pay e^ 
celle  qii^OD  a  payée  ;  files  debx  fommes  «oicitî* 
wt  ^ales  à  celle  qui  itcit  due  »  h  Règle  eft 
e.  n  faac  rjpnarqaer  qne  ce  qa^on  fodSraft^ 
!tre  toojoar^  deméoeerpecc;  car  fi  toqs  io\i* 
roftnrire des&w da livres^  cela. ne  (èpourroic 
lire»  à  moins  qu'on  ne  réduisîtles4cas  eo  liTfû^ 
t  que  de  faire  la  Souftraâion. .  j 
las  la  Règle  de  Soufiraâion ,  if  n'y  a  ordtnaifie- 
que  deox  Cotâmes  ;  (avoir ,  la  detft  &  la  paie  : 
d  il  y  a  des  fois  &  des  deniers  à  fouftraire  de  ces 
les,  ils  ne  fe  trouvent  qu'au  rang  du  Nombre  9. 
«nroe  il  eft  néceflàire  d'expliqQer  h  manière  de 
cette  Souftraâhim ,  vous  n'avez'  qu'à  jeter  la 
BT  l'ariicle  fui^ânt.    -         '     ^    ^    |  Y 

I^égard  des  fol^^  ^ami  il  s'en  rr^^e  dans  ]e9^ 
Tes  dues,  il  faut  les  pofer  auprès  des  livres»  s4 
s  deniers ,  il  les  £iut  i^ofer  auprès  des  fols ,  fur 
!me  rang  du  Nombre   à  main  gauthe..  ^ptmd' 
de^  fois  dans  les  fon^roes  payées ,  il  les  faut 
ayprès  des  livres;  fi^  sHI  y  a  de$  deniers  y  iV 
es  pofer  auprès  des  fols ,  fur  lé  même  toiigjid 
»re  à  .main  droite  :  après  avoir  fouftrait  dé 
nme  payée,  le  refie  efi  la  fomme  qui  efi  en* 
lue. 

ândon  fera  la  Soufiraâion  de  quelque  fomme,/ 
>mbre  deA4fres  de  la  paie  efi  plus  grand  que 
île  la  dette  ,  il  /àndra  emprunter  une  dixaine* 
gré  fupérieur  de  la  dette  ,  &  après  flaire  la^ 
téfion». 

^  fols  de  k  étnt  foùt  mwaSct»  tff/t*  c&tx  dr 
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Es  paie ,  ii  faudra  emprunter  une  livre  fur  les  livres 
de  la  dette  ;  comme  cette  livre  vaut  vingt  fols ,  it 
faut  les  ajouter  avec  les  fols  de  la  dette  r  &  enfuite 
faire  la  Souftradion. 

Enfin  9  (]  lt$  deniers  de  la  dette  font  moindres  qjie 
ceux  delà  paie,  il  faudra  emprunter  un  fol  furTes> 
fols  de  la  dette;  comme  ce  fol  vaut  douze  disniers, 
il  faut  les  ajouter  avec  les  deniers  de  la  dette  f&^ 
enfuite  faire  la  SouÔraâton ,  comme  on  Ta  &it&aux^ 
(ivres  6c  aux  fols. 
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BE  LA  MULTIPLIGATION^J 

Définition,  Multiptier,eft  trouver  un  nombre  qui* 
eonrienne  autant  de  fois  le  nombre  multiplié  ,  qti'i^ 
Y  a  d'unités  au  mukiplicaceur,^ 

S  Ion  veut  multiplier  deux  nombres',  favoîr  fii? 
&  quatre,  Pun  par  l'autre ,  Pon  fuppofe  qiiefe 
nombre  quatre  e(l  fe  multiplicateur  ;  il  eft  certain^ 
que  le  produit  dé  cetteVnultiplicatîon  donnera  vingt- 
quatre;  dans  ce  nombre  vingt-quatre,  iJ  y  a  quatre' 
rois  fix  ,  par  conféquent  autant  de  fois  qu'iJ  y  ^ 
d'unités  au  multiplicateur  quatre.- 
■  Pour  faire  cette  Règle ,  il  faut  premièrement  piaf-- 
cèf  TÀrbre  de  Numc'ration  ,  comme  on  a  fak  aux^^ 
Règles  précédentes.  Enfuite  pofer  le  nombreà  mul- 
tiplier à  k  main  gaucfie  dudit  Arbre,  &  proposer  utij 
nombre  tel  qu^îl  vous  plaira  ,  pour  raultipli^atenr  r 
on  fuppofe  que  Ce  foit  quatre;  T.  ^uc  donc  retenir 
ce  nombre  dan<»  fa  mémoke ,  ou  l'écrire  fur  du  pa*- 
pier,.  ou  en  tôt  dutf-e  endroit  qu'il  vous  plaira ^.iafiiy^ 
de  ^'en  fer vir  pour  faire  la  mnltipKcationw 
Ia  nosabc^  à  xQUldglte;  de  cecte  Règle*  ^i'^:  {qï^ 


5i6       L' A  R  I  T  H  M  I  ri  Q  iri 


XL  Figure» 


O    CD 

025)000 


tette-iêpt  9  qu'ûiK  veut  murcipHer  par  Te  muitiplîca* 

iflur  quatre  ;  il  faut  dpnc  commencer  à  multiplier 

Jes  fept  Jetons  qui  font  po j£s  devant  le  degré  des 

aïonibres  à  gauche». par  le  mkkiplicateur  quatre ,.  & 

dire  :  Quatrefois  fept  font  vingt-huit;  dans  ces  vingt- 

liuit  il  y  a  deux  dizaines  ;  il  faut  les.  pofer  à  la  droite 

de  Parbre,  devant  le  degré  de^  dîxaines  »  &  les  huFc 

reftaats  (levant  le  degré  des  nombres.  Après  cela ,  il 

Ihur  aller  aux  âx  Jetons  qui  foatpofésà  gauche  au 

rang  des  dixaines»  &  les  multiplier  par  le  même 

multiplicateur  quatre ,  Se  dire  :  quatre  fois  fix  fonjc 

▼ingt-quatre  ;  dans  ces  vingt-quatre  if  y  a  vingt* 

quatre  dixaines»  qur  valent  deux  cents  quarante  ;.il 

nut  pofer  deux  Jetons  devant  le  rang  des  centaines 

pour  ks  deux  cents  ;  &  pour  Its  quarante  reftaots  ^ 

sut  va/ent  quatre  dixâioes  ^  il  faut  pofer  quatre 


*  V  A  K    lEs    1  t  X  o  n  ^       Jt^ 

Jetons  devant  le  rang  des  dixaines^  &  la  Règle  fèf» 
faite. 

II  a  été  mis  une  petite  diflaoce  entre  Tes  dixaioe? 
des  deux  multiplicatioiis  »  afin  de  ks  mieux  diftin-» 
guer,&  remarquer  que  la  premierea  produit  vingt- 
huit  ,  &  la  féconde  vingt-quatres  Pour  favoir  ce  ^ 
qiie  ces  deux  multiplications-là  doivent  produire  aa 
total,  i(  faut  prendre  garde  aux  ran^s  où  font pla* 
ces  les  Jetons  ae  la  Res[!e  ;  &  comme  il  y  a  deux  Je-- 
tons  devant  le  rang  &s  centaines  ,  on  dira  deux 
cents  ;  devant  le  rang  des  dixaines  ,  où  il  y  en  a  fix , 
On  dira  foixaote;  &  devant  le  rang  des  nombres^ 
où  il  y  en  a  huit,  oo  dira  huit.  Par  conféquent ,  il 
y  a  dans  le  total  de  cette  multiplication  deux  cents 
foixante  huit ,  comme  vous  le  voyez  à  la  XI  Fi- 
gure ,  parce  q^ue  le  nombre  foixante-fept  a  été  mA- 
tipiié  par  quaire",  qui  fait  connoitre  que  dans  le. 
nombre  deux  cenrs  foixante-huit ,  Jl  y  a  aiuanr  de 
fois  foixante-fept  ^.qu'il  y  a  d*unitésau  multiplica» 
ceur  quatre;  ce  qu'il  ftlFoit  démontrer. 

Toutes  les  multiplications  qui  fë  feront  par  une 
feule  figure ,  n^attront  point  d'autres  préceptes  que 
ceux  qui  viennent  d'être  enfeignés  dans  cette  Règle 
die  Multlplicarion.         \ 

Autre  Regk  Je  Muttlpheaucm ,  ou  iTy  a  i€im 
figures  au  Multiplie ateur. . 

Le  ttoAbre  propofi  à  multiplier  foît  quarante*- 
ftpt,  qu*en  veut  multiplier  par  trente-quatre ,  oui 
eft  compofé  de  deux  figures.  Pour  faire  cette  Règle, 
î?  faut  premièrement  multiplier  le  nombre  quarante- 
fept  par  le  quart  dti  nombre  trente-quatre,  &  dire: 
Quatre  fois  fept  font  vingt-huit  ;  dUns  ces  vingt- huit 
a  y  a  deux  dk^ncs ,  qu'rl  hut  pofer  vis-à-vis  fe 
rang  des  dixaines,  &  les  htiit  reftants  vis-à-vis  \t 
rang  des  nombres  \  il  f&uc  multiplier  auffi  le^  qoa^ 
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rairte,  qui  valent  quatre  dixaîtys  ^  par  le  mimr 
quatre ,  difant  :  Quatre  fois  quatre  font  feize  ,  qui' 
/bat  autant  de  diiaines  ,qui  valenrcent  foixante  \  il 
faut  pofer  un  Jeton  »  q^i  vaudra  dix  dixaines  ou 
cent,  vis-à-vis  le  rang  des  centaines ,  &  pour  les 
Toixiinterreflants,  qui  valent  fix  dixaines  ^-pofer  fit 
Jetons  vîs^à-vis  le  rang  dés  dixaines.  Cette  multi- 
plication parle  quatre  de  trente-quatre  étant  faite, 
il  faut  faire  celle  de  la  féconde  figure,  qui  e(l  trois; 
&  conimece  trois  vaut  trente,  parce  que,par  le  rang 

3u'il  tient ,  il  eft  placé  au  rang  dès/iixaines ,  il  faut 
ire  :  Trois  fois  lept  font  vtngc^^un ,  qui  produifent 
par  cette  raifon  vfngt-un«  dixaines ,  qui  valent 
deux- cents  dte^;  il  faut  donc  pofer  deux  Jetons  vis* 
à- vis  le  rang  des  centaintrs ,  &  la  di^raine  reliante 
vis-à*-vis  le  rang  des  dixaines  ;.  enfuite,  il  faut  rauU 
^9iier  leqjiacrj»  de  ^yaraoti^  B^r  le  nalme  ttois  dooc 
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on  vient  de  fefervir  ,&:dire:  Trois  fois  (juatre  font 
douze ,  qui  valent,  parla  même  raifon  qui  vient  d'él- 
ire expliquée  ci-defTus  »  nalUe  dieux  cents  ;  il  faut  po* 
ftr  un  Jeton  vis-à-vis  le  rang  dès  miHe,  &  les 
deux  cents  redatits  vis-i-visle  rang  des  centaines  r 
ta  Règle  étant  faite,  on  trouvera  pour  la  fomme 
totale  celle  de  quinze  cents  quatre-vingt-dix-huit^ 
comme  la  XII  Fiçurc  le  fait  .voir. 

S'il  y  avoit  trois  ou  quatre  figures  au  mnftipITca- 
teur ,  il  faudroit  toujours  élever  le  produit  de  degr^ 
€n  degré,  allant  du  rang  dès  mille  au  rang  dçs  û\x- 
mille ,  du  rang  des  dix  mille  an  rang  éçs  cent  mille  ^ 
&  de  fuite  aux  autres  rangs  plus  hauts ,  fi  la  fomme 
de  la  multiplication  le  demandoit. 

Les  deux  manières  ci-dèflUs  bien  comprifes',  peu- 
vent fufSfamment  conduire  à  de  plusgrandes  Règles» 

AVE  RTTS  S  E  ME  N  T. 

♦   '  •  ■ .   . 

toajnt  a  là' Multiplication  dts  foK ,  pour  avorr 
des  iivVes'&  flèsfols'en  même- tempsV s'il  eft  nécef^ 
faire,  ih  faudra  fe  fervirdef  Règles  qui  font  enfei- 
gnées  dans  mon  Arithmétique  ria  plume,, pour  les 
parties  aliquotes  Hc  la  livre  dé  vingt  fols ,  queï'on 
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a  moitié. 
Te  quart.    '  ' 

Pour^  Qu^'cçe..    J^ilfautprendfe^  le  cinquiemci- 

'*  le  dixième.  ' 

le  viïvgtiemQ' 
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Si  on  veucévaluer  une  certaine  quaBticé(rauaes& 
iBarchaodife  à  raifoor  de  dix  fôlsTaune  ou  là  pièce  ». 
i^  eft  éyidenc  par  U  Table  ci-deffus  »  que  drx  fols' 
Sont  la  moitié  de  vingt  fols  ^.ue  sonftiem  tsr  livre  ;: 
par  cette  raifon^îlf^udra  prendre  fa  moitié  de  lir 
qsanticédes  amies  de  cette  marc&andire»&  cette 
moitié  ferapttfe  pour  les  livres  ;  mais  fi  ft  ncMnbre 
efl  impair ,  le  (îxrprus  de  ce  nombre  fera  pris  pour' 
une  moitié ,  qui  vaudr^f  dix  fol^. 

Far  exemple  »  on  veut  favofr  combien  vaténc 
ifogt-cina  aunes  d*étoflê  à  quatre  livres  dix  fols  ^ 
n  fâut  multiplier  les  vingt-cinq  apnes  par  les  qua« 
tre  iïvres,  &  enfuite  il  faut  prendre  pouribs  dix'  fols 
la  moitié  de  vfngt*cinq ,  qui  eft  douze^  livres  dix' 
fols ,  qu'il  faut  joindre  avec  le  produit  des  livres^  , 
Se  vous  aurez  au  produit  total  la  femme  de  cent 
douze  li  vreidix  fols,  pour  leHlitès  vingt-cinq  autres 
à  quatre  livres  dix  fols» 

QuitodiT faudra  multiplier  parcinq  lois ,  onpren-^ 
idra  le  quart  àt  la  fbmme  à  multiplier  ;  fi  c*eft  par 
quatre  fols,  on  prei^dra  le  cinquième  ^  &  k  relie 
comme  i  la  Tableci-devaot» 

TahU  des  parties  aliquofes  Jtcx^S  r%  deniers'. 

Pour  fix  deaiecs^ir  fautprendre  le  qtiartdu  dixième 
âTu  norobreâ  multiplier  &  là  moitié  du  relte. 

Pour  quatre  deniers  9  iffâut  prendre  le  fixieme, 
b  le  tiers  du  refte. 

Pour  crcMS  deniers ,  il  faut  ptendb  le  huitième  du 
lixieme^  &  le^uarcdurefle. 

Four  deux  deniers,  il  faut  £iire  comme  pour  qut^ 
e  deniers  ,  &  du  produit  en  prendre  la*  moitié. 

Pour  un  denier  yil  faudra  ftire  comme  pourqua- 
e  deniers ,  &  du  produit  en  prendhe  le  ^uart. 

Vous  remarquerex  que  quaitd  on  dit  qu^tl  faut 
endrelc  quact  pour  fix  deoic» ,  &  le  Ihciemepour 
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Suatre  »  c*e(l  abaifTer  le  produit  de  la  Muhiplicacion 
'un  itgzéï^Végzrdâu  dcgréd'bù  ce  produit  eft  rira, 
qui  e(k  h  même  chofe  que  c&que  nous  appellon^.dans 
notre  Arithméciqueà  £a  pJume  ^retrancher  onefigur^ 
du  nombre  à  multiplier  pour  en  avoir  le  dixième,  Ec 
cette  partie  aliquotedé  q^iart  ou  de  fixieme  étant  tic^e 
du  dixième ,  à  l'égard  de  vingt-quatre  deniers ,  pour 
avoir  des  livres,  il  faudra  tirer  du  reôe  la  moitié  oa 
le  tiers,  &c.  à  Pétard  dé  douzêni'eniers ,  pour  avoir 
des  fols  êc  des  deniers^ 

Pour  les  parties  aliquotes  de  vingt  fols ,  comme 
quand  ilfe  trouve dix-fept  (bis,  &c.  oupourcelles 
de  douze  deniers,  comme  quand  il  fe  trouve  neuf 
deniers,  &c.  il  faut  toujours  ks  féparer  en  parties 
aliquotes  ;  par  exemple  ^.dix-fept  fols  doivent  être 
réparés  en  premier  lieu  par  dix-  fols  ,  enfuite  par 
cinq:  (bis,  &  enfin  par  oeux  fols  v  &  neufdeniers  doir 
vent  érr&auiQ  féparés  d^abord  en  fix,  &  enfuite  en 
trois  ;&  11  toutes  ces  parties  aliquotes^  après  âvoiç 
étéféparéés  ,  font  rejointes  enfemble,  elles  doivent 
faire  un  produit  total,  femblable  à  celui  qu'elles 
avoienc  avant  leur  féparation. 

Ceux  qui  auront  oefoin  d'une  plus  ample  expli- 
cation de  ces  Tables ,  aurojit  recours  à  notre  Aritli- 
métique,  avec.laquelle  ils  opéreront  par  les  }jecon^ 
comme  avec  la  plume». 

UtiKUdc  la  MultipUcati'ofi» 

Uutilité  qu^on  retire  de  cette  Règle  y  éft  qu^oi» 
réduit,  quand  ileft  néceflàire,  une  grande  efpece 
en  une  petite.  Par  exemple,  fi  on  veut  réduire  des 
livres  en  fols ,  il  faut  les  multiplier  par  v  ingt  fols ,  oa 
bien  pofer  deux  fois  le  nombre  des  fols  à  réduire,  &  y 
ajouter  un  Jeton  au  bas  de  Tarbre,  &  la  fomme  que 
cela  produira  feraréduiteen  fols. 

Si  ce  ibnc  des  fols  ^'il  &uc  réduire  ea  deniers^ 
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il  faut  multiplier  par  douze  deniers ,  Se  leur  pro-^' 
dulc  donnera  dts  deniers ,  ou  bien  pofer  deux  fois  fe 
nombre  des  fols  à  réduire  fur  le  même  nombre  fur  un 
degré  plus  Iiàut;&etffuke;  faifant  la  numération  ^ 
on  aura  fa  fomme  des  deniers  qu'on  dêfire  avoir. 

Toutes  les  autres  réduSions  qu'il  àudra  faire  par 
«Ogmentation  ou  par  multiplication  »fe  feront  dé  h 
ihtème  manière  qui  wnt  d'être  expliquée  dans  l'ar-^ 
ride  précédent.      * 

Si  on  veut  fa  voir  cimAién'  valent  irénle-lialt  pîf- 
toles  d'Italie  ^i  neuf  livres  douze  fols  chacune,  if 
fautfe  fervir  de  la  mulriplieation ,  &  multiplier  lef> 
dites  trente*huic  pidoles  par  neuf  livres  douze  fols  ; 
lé  produit  de  la  Multiplication  donnera  la  fomme  de 
trois  cents  foixante-quatre  livres  feize  fols. 

Il  faudra  faire  la,  même  chofe  ,.fî  ce  font  desaune^ 
de  marchandifes^^u  lieu  de  pi{fôKes;ainfi  desautres* 

Cette  Réglé  dé  Mîiltipîicarion  fert  encore  pour 
tirer  lé  fol  pour  livre  ,  plus  ou  moins.  Par  exemple  ^ 
û  on' veut  prendre  un  fol  hait  deniers  pour  livre  fur 
cîn(]  milte  fTXcentsfoixànte-dir-htiity  il  fout  mul- 
tiplier cette  fomme  par  un  fol  huit  deniers ,  fuivant 
toujours  l'ordre  de  multiplier,  comme  il  vient  d'être 
cnfeigné.,  f 

^  Enfin,  cette  Règle  ftrfà  toutes  fortes  d'évalua- 
tions,tant  pour  les  pièces  de  monnoie^q^ie  poui 
les  poids  &  miefuresy..&c»- 
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Quatrième   Réglé, 

Définition,  Dîvifer^  un  ncmibre^ç'eflrlc  feparcf* 
en  autant  de  parties  égaks  tmSC^li  d\|nités  au  di- 

ONpropofe  ae.diyilVunhdiriAçrpar  un  autre  ; 
favoir  7a  par  IST^quotien^d^yette  diviCon 
donnera  la»  qui  faic  connoître  qoe-dans  le  nombre  . 
7^  t  il  y  M^Sy^i^s  dûuie'  ^  &;  p^rebof^uèn^uiant  de 
fois  isiu'il  yja  f  unités  oans^  le  divifeur».  ' 

fouv\ij^ttt6^tgkjtvti>U&hà^i^s^  fàutpra* 
cer  r Arbre  de  Numtfraftbn^  comme  il  a  étépraiiquf 
aux  Règles  précédentes,  &  metcre^le  Boœbre  à  ai- 
▼ifer  à  roaw^ucbr7î5îi^ntje  rïng^'il  doit  tenir 
félon  Tomre  d|diÉ  Arbrei  ^propoj^rle  divifeuc 
qu'on  éaifaà^^arrwou mcon  Ktiuwadansla taé^- 
fitoire.       '  "        ^-^ 

On  mettra  toujours  le  produit  de  la  Dividon  ». 
qu'on  npiMa^uotktltVH^  main  droite  de  T  Arbre» 

ParjKxemfJei,  OÉ  veut  qk  him  ixc  xx.  Il 
faut  lepoferçÔmmevouAoyei  à  l'exemple  de  la 
Fïgure^ïw;.  ^ 

La  pofition  étant  faite,  il  faut  commencer  à  divi-- 
fer  par  les  Jetons  qui  font  pofés  au  plus  haut  degré 
de  FArbre,  qui  expriment  le  nombre  propofé. 

Dans  la  pratique  de  cette  Règle ,  il  faut  remar* 
IqUer  pour  principe  général,  que  tous  les  Jetons^, 
]fur  queîçjue  degré  deTArbre  qu'ifc  foienr  polés,  ex-- 
cepté'  fur  celui  du  nombre  ,,qui  n'a  plus  de  degré* 
aU'delTous  de  lui ,  fbnt  autant  dëdixaines  àl'égard^ 
des  Nombres  ou  Jetons  qui  font  le  plus  çrès&  au- 
âéflbos  d'eux^^  comme  cela  peut  fe  pratiquer  à  ia^: 
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êiiu  ixG  XX  à  dftifer  par  xsxT* 
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rîgurc  XIIT»o&  les  trois  Jetons  qui'  font  pofîs  fdf 
h  rang  des  mille  valent  par  cette  raifon  croîs  di- 
tainesou  trente,  qu'on  levé  d'abord  ;  &  enfuice  le 
leçon  qui  efi  deflous  lefdits  crois  Jetons,  qui  va.ut 
cinq  ;  cela  fait  donc  enfeœble  trente-  cinq  »  qu'if  faut 
diviferpar  trente-cinq;  on  dira  ,  en  crente-cinq 
,  «Gmbicn  de  fois  eft  cooteoa  le  divifeur  treme-cinq^? 


